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DES ARCHIVES IIISTORIQUES DU MAINE 



STATUTB 

I. — II est etabli au Mans, sous le nom de So> i>tt d€B ifi 

t>jvrs dn Maine* une associatton ayant pour but la publication 
dr textes inedits relati fs a 1'histoire de la provinee, de ses villes, de 
ses etabliasementfl, de ses notabilitcs. Son siege social est fix»\ 
15, rue de Tascher. 

H, — Dans le sein de la Sactrtr <trs Archives historiqnrx toutetlisvus- 
sion poliUqne oo religieuse est formelleinent iuterdite. 

est rntnposee de membres de trois cstjgofl 
1* Meinbres fondatrm rj, dont la cotisation annuelle est de 50 fr, ; — 
fmbm HtuMr&i dont la cotisation est de 20 fr; — 8* Mrtnfms 
dont la cotisation est de 10 fr. 
I\ . — En raison de labandon de tous leurs droits sur La Procince 
faine, fait a la Soritti- des Arrhircs par M. labbc Ledru, M* l'abb6 
M. Fabbe Bruncau, ees messieurs sont investis a perp*Huite 
de la dignite de membres fondateurs, sans etreastreintsau paiement 
d une cotisation autre que cselle Ues tituJuires. 

V — Le montant de ces cotisations est exigible pour tous les mem- 
te premier mois de 1'annee, et pour les nouveaux meinbies, 
dans le mois de leur admission. 

VI. — Pour fuire partie de la Soeiete en qualiL^ de membre fonda- 
leur ou titulaire, il faut etre majeui , avmr ete presente. par deux 
membres a lune des seances du conse.il etetre elu aTune des seances 



suivantes par une majorit£ qui ne pourra etre inferieure aux deux 
tiers des suflfrages des membres presents. 

VU- — l^a Soeiete eontiaue la publication de la ffrooJRCfl du Maint 
fondee en 1893, laquelle sera pe>iodiquemerit adressee a tous ses 
niernbres sans exception. 

VIIL — Elle publie en outre une seriede volumes, int]tulee^rr/<nv> 
l thi M*thit\ dont la dislribution sera faite seulement aux 
membrcs fondateurs et titulair 

IX, — Les Archirrs htstoriquu seroat exHusivementconsacreesaia 
puhlicatinn de textes inedits. lesquels, eu dehors des tablesalphabeV 
liqucs dont ils doivent etre couronnes, ne peuventetre accompagnes 
quede notices exphcatives des docmnents eux-momes. indiquant leur 
provenance, leor objel, les causefl qui ont determine leur puhlication, 

\ — I a Sn.iele est administree par un ComeU dont font partie, de 
droit : le bureau de la Soi -iete amsi que les meinhres fondateur>. el 
ou prennent place, Bli qualite de menibres elus. quinze deleVues. 
reimuvelables chaque annee par liers, et par uneassemblee 

i:riMrale eomposee des ineinbres fondateurs et titulaires et choisis 
parmi ces derniers. 

XL — Le bureau t qui est ehi pour trois ans par le Conseih est 
coinpose d'nn President, d*- troia Viee-Presidenis, dedeux Secretaires 
et d'un Tresorier. Eu cas d'etBp£chem$nt de ce derniei\ son 
gervice est fuit par celui des deux secretuires qui est designe par le 

pr-Vident. 

XIL — Les modiflcations aux presents sLatuts ne pourront tHre 
discut£es en assemblee trenemle quapres un examen preulable par 
le ConseiL Elies ne seront execuloires qu'apres ragrement de Tauto- 
rit£ superieun 

XIN. — En cas de dissolution, une ;<<^ mbl6eg&n4rBtedee S16IB- 
bres tondateurs et titutaires attribuera lactif de la Societe a une ou a 
plusieurs associations similaires, Sa deliberation devra etre soumise 
a Lagrement de Lautorit6 superieure. 
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LISTE DES MEMBRES PODR 1904 



VAVXN/N^N/N/N^v^ 



Bareau. 



Prisident : Comte Bertrand de Broussillon. 

iVicomte Menjot d'Elbenne. 
Abbe Amb. Ledru (1). 
Henri Chardon. 
Abb6 Busson. 
Abbe Denis. 
Tresorier : Abb6 H. Bruneau. 



Secretaires : 



Membre d'honneur. 

Dubois (Monseigneur), eveque de Verdun, ancien vice-president. 

Membres fondateurs. 

MM. Bertrand de Broussillon (le comte), Q, 4% archiviste-paleo- 

graphe, 15, rue de Tascher, au Mans, et a Pont-sur-Yonne 

(Yonne). 
Bruneau (l'abbe Henri), chanoine prebende, 1, place Saint- 

Michel, au Mans. 
Courcival (le marquis Gustave de), #, au chateau de Courcival, 

par Bonnelable (Sarthe) ; 46, rue de Bellechasse, Paris. 
Dubois (Mgr), eveque de Verdun (Meuse). 
Durfort (Mgr de), protonotaire apostolique, chanoinehonoraire 

du Mans et de Rennes, 101, rue Julien-Bodereau, au Mans. 
La Peschardiere (Andre de), 14, rue Champgarreau, au Mans. 

(lj Toutes lcs communications relatives a La Province du Maine doivent etre adressees a 
M. 1'abbe Amb. Ledru, 43, rue de rAbbaye-Saint-Vincent, au Mans. 
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MM. La Rochefoucault, duc de Doudeauville (le comte de), grand'- 
croix de Pordre de Pie IX et de Fordre de Saint-Janvier et de 
Constantin des Deux-Siciles, chevalier de Malte, ancien 
ambassadeur et ancien d£put£, conseiller g^neral de la Sarthe, 
47, rue de Varenne, Paris, et au chateau de Bonnetable 
(Sarthe). 

Ledru (rabbe Ambroise), chanoine honoraire, correspondant 
de la Commission des monuments historiques de France, 
membre de ia Commission des monuments historiques de la 
Sarthe, inspecteur des 6difices religieux, 43, rue de FAbbaye- 
Saint-Vincent, au Mans. 

Liniere (Raoui de), ancien officier, au chateau du Maurier, par 
Foulletourte (Sarthe), et, 23, rue de Tascher, au Mans. 

Menjot dElbenne (le vicomte), <>, 4* ,4% ancien sous-chef du 
bureau historique aux affaires gtrangeres, au chateau de Cou- 
leon, par Tuflfe (Sarthe). 

Senart (timile), #, membre de 1'Institut, conseiller g^neral, au 
chateau de La Pelice, par la Fert6-Bernard (Sarthe), et, 18, 
rue Francois Icr, Paris. 

Singher (Adolphe), C. H* 37, rue Chanzy, au Mans. 

Verdiere (g^neral baron de), G. 0. #, +, 33, place de la R6pu- 
blique au Mans. 



Membres titulaires (1). 

f Achon (le chevalier Ch. d'), a la Roche-de-Gennes (Maine-et- 

Loire) . 
f Agoult (le marquis d'), #, chateau de Vandoeuvre, par Cou- 

lans (Sarthe). 
t Angely-Serillac (le comte d'), au chateau de S^rillac, par 

Beaumont-le-Vicomte. 
t Angot (1'abbe* A.), a Sainte-Gemmes-le Robert (Mayenne). 
Appert (Jules), a Flers (Orne). 

Asher (A.), librairea Rerlin, W, 13, Unter den Linden. 
Barbier, 5, rue Chanzy, au Mans. 
Beaumont (le comte Charles de), au chateau de Chatigny, par 

Fondettes (Indre-et-Loire). 
Besnard (rabbe), doyen de Beaumont-le-Vicomte (Sarthe). 

(1) Les noms pr^cedes d'une f sont ceux des membres titulaires d&egues au Conseil. 
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HM. Beauchesne (le marquis A. de), licencie es lettres, vice-presi- 

dent de la Societe historique et archeologique du Maine, maire 

de Souvign6-sur-Sarthe, 8, avenue Marceau, Paris, et au cha- 

teau de la Roche-Talbot, par Sabte (Sarthe). 
Bibliotheque municipale de ia ville du Mans. 
Bibliotheque municipale de la Viile de Laval. 
Bilard, ancien magistrat, au chateau deL'Au!nay, parMontfort- 

le-Rotrou, et, 55, rue de la Bienfaisance, a Paris. 
Boulay de la Meurthe (le comte), 23, rue de TUniversite, 

Paris. 
Broc (le marquis Thibaut de), au chateau des Perrais, par Parign6- 

le-P61in (Sarthe), et, 43, rue du Faubourg Saint-Honor6, Paris. 
Bisson (l'abbe C), chanoine honoraire, aumonier du Garmel, 

137, avenue de Paris, au Mans. 
Calendini (l'abb6 P.), directeur des Annales Fttchoises, vicaire 

a La Fleche (Sarthe). 
Calendini (fabbe L.), vicaire au Lude. 
Cande (le docteur), medecin au Lude (Sarthe). 
Cercle de l^Union, place de TEtoile au Mans. 
Chambois (l'abbe Em.-L.), cur6 de Rahay (Sarthe). 
Chanson (1'abbe Leon), chanoine, vicaire gen^ral honoraire, 17, 

rue de Ballon, au Mans. 
f Chappee (Julien), 23, rue Oudinot, Paris, et a Port-Brillet 

(Mayenne). 
Chappee (Louis). 19, rue Gougeard, Le Mans, et a Port-Brillet 

(Mayenne). 
Chardon (H.), maire de Marolles-les-Braults (Sarthe). 
f Chiron du Brossay, directeur de 1'Enregistrement et des 

Domaines en retraite, a Chateau-Gontier (Mayenne). 
Chivre (le baron de), chef d'escadron au 17e dragons, a Car- 

cassonne. 
Denis (l'abbe L.), vicaire a la Chartre (Sarthe). 
Desgraviers (l'abb6), chanoine, 2, place Saint-Michel, au Mans. 
t Desvignes (l'abb6 J.), doyen de la Suze (Sarthe). 
Didion (l'abbe), cure de Saint-R^my-des-Monts. par Mamers. 
Dulau and C«, 37, Soho Square, London, W. 
t Farcy (Paul de), vice-president de la Commission historique 

et archeologique de la Mayenne, a Saint-Martin-la-Forest, 

Angers. 
Fleury (Gabriel), 4$, a Mamers. 
t Froger (l'abb6 L.), aumdnier des Soeurs Marianites, 17, rue 

Jeanne d'Arc, au Mans. 
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MM. Gasselin (Roberl), #, eolonel d'artil1erie, au chateau de Cour- 

tangis, parLamuay (Sarthe), et, 13, rue de Paris, Le Mans, 
Gastinks (comte Leonce de), archivistepaleographe,au chateau 

de la Denisiere, par Coulans (Sarthe). 
Goupil (A.)f licencie es lettres. quai Jehan-Fouquet, Laval, 
Grosse-Dupebon, O, ju^e de paix, a Mayenne. 
Jaguelin (1'abbe', vieaire a Marolles les Braults (Sarthe). 
Jaubebt ile vicomte), au chAteau de Coulmige, a Rahay. par 

Sainl-Calais (Sarthe). et27, averjue Montaigne, Paris. 
Lacroix (Fabbe &.), eure de Coulaines-lcs-Le Mans. 
Lefebvbe (1'abbe L), vicaire generaL -1'% place du ChAteau, au 

Mans. 
f Lelong (Eiig.)* ancien arcbiviste aux Archives nationales, 

60, rue Monge. Paris, et aux Champs, a Cre-sur-Loir. par la 

Fleche (Sarthe), 
Lentilhac (Mme la marquise de), chateau du Peschescul. par 

Avoise (Sarthe). 
Le Vayeb (Paul), £> I. P., +, *K inspecteur des iravaux histo- 

riques, conservateur de la bibtiotheque de la vilte de Paris, 

25, rue Bargufc, Paris. 
Lobiebe (Edouard Le Monnier de), au chateau de Moulin-Vieux, 

par Avoise (Sarthel, 20, rue Victor-Hugo, au Mans. 
Mailly-Nesle (Mme la marquise dej, prineesse d*(irange, au 

chateau de la Rocbe-Mailly, par Pontvallain (Sarthej, 1, rue 

Pierre-Belon, Le Mans. 
f Montesson (Charles-Huhert, vicomte del, &, ancien chef de 

bataillon des Motailes «le la Sarthe, au rhatt-au dc Montauban, 

a Neuville-sur-Sarthe, 8, rue Sainte-Croix> au Mans. 
t Mobeau (Emile), &, t} f president de la Commission histo- 

rique et archcologique de la Mayenne, 8, rue du Lieutenant, 

Lava). 
Patabd (Tabhe^cure de Villaines sous-Malicorne (Sarthe). 
Rivau [du), chateau de Moire, ptflf Chateau-Contier Mayenne). 
Rochefoucauld (le vicomte de la), duc d^Estrees, au chAteau 

de Bonnetable fSarthe). 
t Roioe ile vicomte Jarques de . Daembre resident de la Soeiete 

des Antiquaires de France, ehateau de Bois-Dauphin, a Preci- 

gne (Sarlhe). 
Roitsseau (rabbe E.-Armand), chanoine honoraire, aumunier 

dessaeurs de la Providrruv. a Ruill£-sur-Loir Sartln 
Sauve, (tc chanoine ILj, Maitre des Ceremonies a la Catliedrale, 

28, rue du Lycee t LavaL 
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MM. Surmont (Armand), 4-, 2, rue de la Motte, au Mans. 

Tournouer (H.), prgsident de la Societe historique et archeo- 

logique de 1'Orne, 5, boulevard Raspail, Paris, et a Saint- 

Hilaire-des-Noyers, par Noce (Orne). 
f Vallee (Eugene), 6, rue des Bergers, Paris (XV«). 
Vauguion (Madame de), 52, avenue de Paris, au Mans, et au 

chateau de la Beuneche, par Roez6 (Sarthe). 
Vesins (le marquis de), conseiller d'arrondissement, au chateau 

de Malicorne (Sarthe), et. 48, bouievard Malesherbes, a 

Paris. 



Membres amoci£s. 

Allaine, rue du Chateau, au Mans. 

Allais (M. et Mme), 25, rue Richebourg, au Mans. 

Alleton (1'abbe), vicaire a Notre-Dame de la Couture, au 

Mans. 
Alusse, rue Bary, au Mans. 
Amedee (le cher frere), 212, rue Saint-Antoine (Cercledes Francs- 

Bourgeois), a Paris. 
Anis (l^abbe), licenci6 es lettres, cur6 de Vaiges (Mayenne). 
Archives nationales, Paris. 
Aubigny (Mme d'), chateau de Rive-Sarthe, par Malicorne 

(Sarthe). 
Aubry, 11, rue de la Vieille-Porte, au Mans. 
Bachelier, notaire, 15, rue Gougeard, au Mans. 
Bamas (rabb^), chanoine honoraire, directeur au Grand-Semi- 

naire du Mans. 
Baroux (E.), 17, rue Courthardy, au Mans. 
Beaufils (rabb6), doyen de TufTe (Sarthe). 
Beauregard (Mme la comtesse de), 22, rue des Ursulines, 

au Mans. 
Belin (R. P.), missionnaire a la Chapelle-du-Chene (Sarthe). 
Bellanger, 45, rue Ducre, au Mans. 
Bernier, 13 bis, rue de TKtoile, au Mans. 
Berthelot (Eugene), architecte, 13, rue de Tess^, au Mans. 
Besnard (Mlle), 31, rue Saint-Vincent, au Mans. 
Bignon (Mlle), 10, rue de la Douelle, au Mans. 
Bihoreau (l'abbe), pretre habitug a Coulans (Sarthe). 
Blanchard (l'abbe), cur6 de Souday (Loir-et-Cher). 
Blanchere (Mme de la), 22, rue du Mail, au Mans. 
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MM. Bletry (Renel, llt rue Chanzy, au Mans, et ati ehateau de la 

Frcslonmrre, a SoLiligne-sous-Bailon (Sarthe). 
Blettkau (Mlle). 17, rue de Paris, au Mans. 

-ier [l'abbe)t cure de Saint-Corneille, par Savijinr-lKvY-quc 

(Sarthe). 
Boissarie (M. et Mme J.), 29, roe Boissiere, a Paris (XVI*). 
Bollandistks [8oci6t£ ilr> , IL rue des Ursulines, k Bruxelles 

(Belgique). 
Boudet [Mme veave , 08, rae de Plore, au Mus. 
Uui Hniiis Auguste), 30, rue des Mininies. au Mans. 
Bouvbt, 98, avenuede Paris, au Mans. 

BOl vkt (1'ahbe Simoii . eun ilignc-sous-YallOI) Sarthe). 

Breteau (Pierre), phannacien-niajor, liceneie cs sctences, 

5, square du Croisic, Pans XY- , 
Bmant, I, rue Ilcmon, an M.nis 
Brikrk I'abb6), cure de Saint-LazarcjVj.avenue du Pont*de-Fer. 

au Mans. 
CAPrciNS nu Mans (le R. P. Cardien *les\ au Mans. 
Carmel (la R. Bfere prieuredu}, avcnue de Paris, au Mans. 
GrELin Alexandre \ +■, avocat, 1. place Saint-Franrms-Xavior, 

Paris. 
Cknk rabtii" ', aumoiiier de rhupitai du Uans. 
Chautan de Verclv (Xavier), rue Cirard, au Mans. 
Chanteau MWr . rue lu>ree, au Mans. 
Chappee {Mme]_, I, place Saint-Pavin, au Mans. 
Chaslot (Mlle\ *J. place du Chateau. au Mans 
Ciialivin iTabli»' P.\ tuire d"Kpiiiim-h--ChevTPiii1 Sarlh. 
Ghavanon (Jules\ arehiviste departemental honoraire. Jaureat 

dc i iristitut, 19, rue Moliior, Paris-Autetiii, a Paris. 
Chopklin. eure d Wneimies, Sarthe. 

Chiiktien, colonel dc jjendarmerie, f rue de Moneey,aBesancon. 
Conii i.kai rahbe \ ctsrt de NeiifbhAtetoii-S&osfioii Sarthe). 
Gorbin iTabbe. roe sainte-lieiene, au Mans. 
Cormaille Yietnri, a Fresnay-sur-Sarthe [Sartl 
Couillard iTabbe\ directeur de la Psalette, malltv de chapelle 

de la Gathedrale, plaee du Chateau, au Mans. 
Coi fRDOI \ Miims y 6, rue Itnivcre, au Mans. 
Dallikh (pharmacie:, carretour de la Sireue, au Mans 
Dangeul, ruc Mauperluis, au Mans. 
David <Tabbe\ cure de Vallon (Sarthe). 

HAMPS, 54, rue Hoche, au Mans* 
Descheres (Mlle), 47* rue Pierre Belon, au Mans. 
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MM. Descles (Mlle), rue Saint-Charles, au Mans. 

Deshayes-Dubuisson (Mlle), de la Soci6t6 des Gens de Lettres, 

rue Premartine, au Mans. 
Deterville (1'abbe), cur6 de Mesle, par Trevieres (Calvados). 
Devaux (1'abbS Ernest), cur6 de Louvigny (Sarthe). 
Devaux (l'abbe Henri), cur6 de Tennie (Sarthe). 
Dreux (Mme), rue de Tess6, au Mans. 
Drouet, 23, rue Champgarreau, au Mans. 
Dubois (labb6 Charles), cur6 de S^grie (Sarthe). 
Dubois (Fabbe L.), organiste a la Cathgdrale, rue des Chanoines, 

au Mans. 
Dubreil (le R. P.), chanoine honoraire, chapeiain honoraire de 

N.-D. du Chene, a Vion, par Sabte (Sarthe). 
Dupont (Fabbe), professeur a 1'Institution N.-D., a Saint-Calais 

(Sarthe). 
Duveau, gare des tramways, a Rennes. 
Famin (Mlle), 28. rue Sainte-Croix, au Mans. 
Faneau (le R. P.), a Calle Mira Grux, 34, Saint-S6bastien 

(Espagne). 
Forbin (Etienne), 12, rue des Petites-Ecuries, a Paris. 
Forgeat (Pabb^ Alexis), cur6 de Coulans (Sarthe). 
Fouchard, notaire honoraire, 25,rue Chanzy, au Mans. 
Fouqueray (Mlle), 5, route de Laval, au Mans. 
Fournier, 8, rue Basse, au Mans. 

Fournier (Mme veuve), 9, rue de 1'Ancien-fiveche, au Mans. 
Gadois (l'abb6), chanoine honoraire, professeur au Petit-S6mi- 

naire de Pr^cigne. 
Gandouin, 13, rue Saint-Dominique, au Mans. 
Garnier (Mlle Henriette), 51, rue de Flore, au Mans. 
Gasselin (Mme veuve), 13, rue de Paris, au Mans. 
Gautier, 11, rue des Maillets, au Mans. 
Gautier (Rene), chateau de la Riie, Roc-Amadour (Lot). 
Germain (Georges), a Veron, parLa Fleche (Sarthe). 
Geslin (l'abbe), vicaire g^neral, 5, place du Chateau, au 

Mans 
Gilbert (Mgr), eveque d'Arsinoe, ancien eveque du Mans, 

avenue Baudin, Limoges (Haute-Vienne). 
Girard-Brou, rue Courthardy, au Mans. 
Giraud (Pierre), a Parce (Sarthe), et 41, rue de Flore, au 

Mans. 
Girou (labbe J.), cur6 de Souligne-sous-Ballon (Sarthe). 
Giteau, 24, rue Lenoir, au Mans. 
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MM. Godefroy (labbe &.), chanoine honoraire du Mans, aumonier 

de SainL-Alexis, a Ltmoges (Haute-Vienn»-- 
Goury [M avenue de Paris, au Mans. 

Goutard, 3 his, plaee d«u Parterre, au Mans. 
Grandval ideorges de), au chateau de La Groirie, a Trange 

(Sarthe), el 2, rue du Cirque, au Mans. 
Grangkr, 39, rue Saint-Vincent, au Mans. 
Gmkfaton, ancien magtstrat, 8, rue Montauban, au Mans. 
Grosrois iMme Vve <i , 11$, rue Porte-Sainte-Anne, au Mans. 
Ghuau labhe Charles), cur£ de la Bosse (Sarthe). 
QeiUM, O, a Coulans (Sarthe). 
GricHARD (Mme), 17, rue de TKLoile, ati Mans. 
Gutdon, fijs, 34, rue de Ballon. au Mans. 
GriLLoTTN, 57, i'ue Premartine, et 2, rue de TKtoile, au Mans, 
Guittkt. 06, rue Vaugirard, Paris. 
Gcitton Tabbe), Teuue de rAuniflnerie, a Saint-Donatten, Nantes 

(Loire-Iriforieure 
Hamme (Auguste , rue Saint-Dominique, au Mans. 
Hamonkt Tabhe J.), chanoine honoraire du Mans, professeur a 

I Institut cathnlique, rue Vaugirard, 4 I': 
Hardoijtn-Dupahc, rue Robert-Garmer, au Mans. 
Hardy de La Lahgere ;Mme veuve), .'*3, rue du Bourg-d*Angu\\ 

au Mans, 
Hayes (Tabbe Pierrel, cure de Panv jSarthe). 
Hemsson, 54, ruft Montois»\ au Mans. 
H^nnAi-LT IfflM , IK. rue Victor-Ilugn, au Mans. 
Hervk (Mme renvo), 9, ma de Flore. au Mans* 
Hubert, 8, rue Maupertuis, au Mans. 
IIurert. 2K, rne de La Rivicre, au Mans. 
Hullin (1'abbe \.l curedeSaint-Christophe-du Janibet Sarti 
Hupikr (Gharles), ancien maire dWneinnes (Sarthe . Boulevaril 

Livasscur, IS, au Mans. 
Hisskt labbe/, vicaire a la CatlnNlrale, plaee Saint-MieheL au 

Mans. 
HrssET, a Chaufour, par Cnulans Sartbe). 
JouBEnT (Mlle Cecile , 32, rue Sainte-Croix, au Mans. 
Jitliennk 1 abU' . «loyen de Vihraye Sarthe). 
Jipin I ii i uiv de Cherre, par La Ferle-Bernard 'Sarthe). 

Ji stick TahlnVi, aumnnier de la Pmvidinuv, ;i La Reche 

Sartbe). 
Klkber (Tabbe), doyen d^eommoy Sarthe). 
Lacaque, rue Courthardy, au Mans. 
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MM La HAYK-MnNTB.W lt {Ume la niaiquise dft), 17 T rue Robert- 

Garnier, au Iffans, Bt au ehateau de Roche, a Sceaux (Sarthel. 
l..\Mniu \r . 89, rue Pierre-Belon, au Mans. 
Lun-LAJflOTTE et SCBENBEftOl R (Mltea niaitresses de pension, 

rue de la Barillerie, au Mans. 
Lallemand DB Frkminet, 24, rue Sainlr-Croix, au Mans. 
Landeak, au Mans, 
Langer (DrnjuniqiH' , 34, rue de Rel- \h\ Le Mans. 

I abte , < 'ure <]• Saiut-M;<rtin-des-Monts, par la Ferte- 

Rernard Sartbe), 
Laporte [)e docteur Ferdinand), La Suze. 
\a Rivieme tffme), L avrnue de Paris, au Mans. 

Mfl Iffmede), 1*2, rue JnNen-Bodcreau, au Mans, 
A*i Tabbe;, liceneie es lettres. cure de Saint-Symphorien 
tfae). 
L&COBKSY Mme), 65, avenue de Paris, au Mans. 

bneux (Labbr . chanoine honoraire, arehipretre de Notre- 

bame de la Coulure, rue du Mouton, au Mans. 
Lk CoBNUt (Mme), 35, boulevard Negrier, au Mans. 
LECRBNAI8 (steur Eugenie), au Grand-Oisseau (Mayenne). 
Lepemvue HUe rue de Tascher, au Mans. 
Le Fel vre (Pierrei, sculpteur, 125, quai Ledru-Rollin,au Mans, 
Legeay, 16, rue Gambelta, au Mau>. 
Legeav, rue d'Orleans, au Mans, 
Leguav, 9, rue des Rffinimes, au Mans, 
Lfkikvre. direoteur de La Mutuelle-Ge^erale-Franraise, 2, rue 

Snint-Bertrand, au Mans. 
LemaIthe (Ang, \ 9 k Coulans. 
Lkmm ehanoine hotioraire, aumonier du pen- 

sionnat des Mailiets, route de Bonnetable, au Mans. 
Lemarie Mtiie , 8, rue du Mouton, au Mans. 

le Tabbe AJ, curede Saint-Julien-en-Champagne (Sarthe). 
Lemeenier, 18, rue de rAncieivEveche" au Mans* 
Lemeunier (Tabbe B.), doyen de la Chartre (Sarthe). 
Lemeumer (Labbe Prancois), cure de Saint-Celerin (Sarthe). 
Lepron (Labbe), chateaudu Ralmbourg, par Montivilliers (Seine- 

InfeYieure). 
Leroox, architecte, 25* rue du Mouton, au Mans. 
Leroux, rue liumas, au Mans, 

Letessier, directeur de LUsine a gax, a Vendome (Loir-et-Cher). 
Leveal, 94 el $*ti, qyai de LAmiraLLalande, au Mans. 
Leveau (Labb6 Maurice), cure de Pince (Sarthe). 
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MM. Lhommeau, sculpteur, 83* boulevard KontparnaAse, Paris, 

Ligeh, architecte, aocien inspeeteur divlsonnoire de la voirie 

ilo Paris, ehateau de Gournienant, par Roiiez-enChaiupagne 

iSarthe). 
Ligot Tabbe;, a 1'Institut catholique, Angers. 
Loudieres (I 'abb«\\ an lirand-Seminaire. 
Lobiot [rabb6J, cure de Nouans, par Beaumont-sur-Sarthc. 
Louvel (Mmef, rue Denfert-ftorheroau, au Mans. 
Li aht ,'le marquis du), au chateau du Luart 'SUioUle- 

vard SainbGermain, k Paris. 
Maisonnli vk Mnii de), place de 1'fitoile, au Mans, et chateau 

de Coiirteilles, aCoulans (Sarthe}. 
Maloiseau Tahlj<>;, eure de Sahii-Kemy-de-Sihe (Sarthe) 
Maret, 71, rue de la Mariette, au Mans. 
Maiclair, rue Kleber, au Man>. 
M uhev (l*abb6), secretaire dc 1'evoche, chanoine honoraire de 

Verdun, rue Premartine, au Mans. 
Meiwin (Mlle Marguerite). 88, TOC Pirmartine, au Mans. 
Menage, 96, rue de Flore, au Mans. 
Mktaver, 43, rue Premartine, au Mans. 
Michkl (Mme veuve), 31, rue de KaJlon, au Mans. 
Mignon (rabb£), chanoine honoraire, cure de N.-D. du M, 

Kans. 

Mondhklle Mme v<u\ r ), 9, iu<- du Doyenne, au Mans. 
Montessun i|e marqius de), II, rue Pierre-Belon, au Mans 

au chaleati d<< Maquilfg, par Chemiie-le-Gaudiu (Sarthe). 
MruiTiEn (1'abbe), chanoine houoraire, cuiv de Pont1ieu<>, Bfl 

Mans. 
Moukle, piL-sident de la &0&&XA d'eiieouragement, rue Mar- 

ehande, aii Mans 
Mussmio Tabbe Jean\ aumOnier du Bon-Pasteur, au Mans. 
Xkvi i labhe r-iir*- ile Sarce Sarthe 
PAIQNARD Leopold), maire de Bavi^iie-rfivequc, au KocheTj 

Savigne-rKve-que (Sarthe >. 
Palli; du Bellav iMlle.i* 18, Ptte SamiYmeent. au Mans. 
Pean (Mlle Hglantine), 10, rue de Tesse. au Muns. 
Peahd iTabbe A.j, chanoine honoraire. sous-superieur du Petit- 

ininaire de Precigne (Sarthe). 
Pllli hin labbei. cure de CourdemancJie (Sarthej. 
1'ehhin. rue Saint-Ouen, au Mans. 
Pineau oe Beaurepaire (Mme veuve '., ehateau de la Granye. a 

Vallon (Sarthe). 



au 



*■[ 



— 15 — 

MM. Pralon (1'abbe M.), chanoine honoraire, cur6 de Saint-Benolt, 

au Mans. 
Prud'homme, 14, rue des Ursulines, au Mans. 
Puysegur (Mme la comtesse de), 5, rue de Marignan, Paris. 
Quantin (Marcel), 7, rue Bergere, au Mans. 
Queruau-Lamerie (E.), 6 bis, rue des Arenes, a Angers. 
Queruel, 121, avenue d'Orl6ans, a Paris. 
Renault (l'abb6), chanoine honoraire, doyen deConlie (Sarthe). 
Renusson (de), au chateau des Ligneries, par Gharentilly (Indre- 

et-Loire). 
Revue de l'Anjou, rue Saint-Laud, Angers. 
Revue d'histoire ecclesiastique, au college du Saint-Esprit, 

40, rue de Namur, a Louvain (Belgique). 
Richer (Mme veuve), 91, boulevard NSgrier, au Mans. 
Richer, nggociant, rue Courthardy, au Mans. 
Rigordeau, architecte, place du Ghateau, au Mans. 
Roland, rue de l'£toile, au Mans. 
Roquet (Henri), a Laigng-en-Belin (Sarthe). 
Romanet (le vicomte de), au chateau des Guillets, par Mor- 

tagne. 
Roulleau, 20, rue Champgarreau, au Mans. 
Rousseau (l'abb6 Henri), cur6 de Pr6cign6 (Sarthe). 
Rousseau (Fabb^ N.), directeurau Grand-Seminaire du Mans. 
Rupe, ancien notaire, 16, rue de la Motte, au Mans. 
Salmon, rue Nemon, au Mans. 
Savare (J.), &, chef d'escadron a l'elat-major du IV* corps 

d'arni£e, 27, rue du Mouton, au Mans. 
Sellier (l'abbe), professeur au college de Felletin (Creuse). 
Sifflet (l'abb6), chanoine honoraire, rue de Bellevue, au 

Mans. 
Sinety (le V*e de), au chateau de Passai, a Sill6-le-Philippe 

(Sarthe). 
Sionneau (l'abbe), cur6 de La Bruere (Sarthe). 
Societe archeologique du Vendomois, au musee arche\)lo- 

gique, a Venddme (Loir-et-Cher). 
Souavin-Lego, rue de l'Ancien-Eveche\ au Mans. 
Surmont (Georges), &, aux Hattonnieres, a Monc6-en-Belin 

(Sarthe). 
Tabouet, a Saint-Desire\ par la Palisse (Allier). 
Talhouet-Roy (le marquis de). au chateau du Lude (Sarthe). 
Tetedoux (l'abbe), aumdnier a Champfleur, par Alengon 

(Orne). 
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MM. T£z£, 36, me de Quatre-Roues, au Mans. 
Thor£ (Mme), 9, rue Montauban, au Mans. 
Thor£ (Mme etMlle), ruedesPlantes, et aux Gerisiers, au Mans. 
Thorin (Mme veuve), 21, avenue de Paris, au Mans. 
Tironneau (Mme veuve), 21, rue des Arenes, au Mans. 
Touchet, place du Hallais, au Mans. 
Triconnet, 3, rue de l'$toile, au Mans. 
Triger (Mme veuve), a Saint-Vincent-des-Pr6s, par Mamers. 
Uzureau (l'abb6), aumonier de ia maison d'arret, 103, rue du 

Faubourg Saint-Michel, Angers. 
Vaduntun, 20, rue Sainte-Croix, au Mans. 
Vavasseur (1'abbe Joseph), cur6 de Contilly (Sarthe). 
Verrier (1'abbe Eugene), cur6 de Thorign6 (Sarthe). 
Vernat, ()8, avenue de Pontlieue, au Mans. 
VGtillart (Mlle), 18 bis, rue Magenta, a Versailles. 
Viot, photographe, 7, rue Marchande, au Mans. 
Voisin (Andre), placede la Rgpublique, a Soissons (Aisne). 
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LES PfiLERINS MANGEAUX 

A SAINTE-CATHERINE DE FIERBOIS AU XV e SlfeCLE. 



Etablis en conquerants dans la province du Maine, de 
1425 a 1448, les Anglais s'y conduisaient en consequence. 
Battant monnaie a tout propos et faisant argent de tout, ceux 
qui y representaient le roi d'Angleterre ne se contentaient 
pas d'exiger les contributions que tout habitant doit solder a 
TEtat, ils y ajoutaient des imp6ts supplementaires, et qui ne 
se soumettait pas aux taxes qu'ils imposaient courait grand 
risque de faire connaissance avec les ge6les, — et Dieu sait si 
elles etaient avenantes, — ou Tetranger renfermait les r^calci- 
trants. Allant plus loin encore et speculant sur la religion et 
sur la piete de ceux sur lesquels leur domination s^tendait, 
ils ne les laissaient point circuler librement, fftt-ce pour rem- 
plir leurs devoirs religieux, et, quand on desirait sortir de leur 
obedience, si je puis ainsi dire, pour accomplir quelque acte 
de d^votion, pour se rendre a un sanctuaire frequente, force 
etait aux pelerins de se munir d'un sauf-conduit delivre, cela 
va de soi, contre especes sonnantes. Tout cela, on le savait 
depuis longtemps, et nul ne Taura oublie de ceux qui ont pu 
lire dans la Hevue des Questions historiques (1) le tres int6- 
ressant article qu'y a publie M. Simeon Luce, et dont la 



(1) Cf. t. XXIV, p. 226. II existe de cet article un tirage a part execute 
tur la demande de M. le comte B. de Broussillon. 
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matiere etait empruntee aux eomptes rendus par ses agents 

au duc de Bedford, gouverneur du Maine au nom du roi 
Henri VI. Seulement, ce que ces comptes ne nous disent pas, 
ce sont les raisons particulieres et les rnotifs personnels qui 
poussaient ces chretiens a se rendre souvent loin de leur 
pays natal, a s'imposer des deplacenients onereux et dilTicnl- 
tueux pour aborder quelque eglise chere a leur piele, Parnii 
les lieux de peleriuage des plus frequentes, on doit placer 
en bon rang la chapelle de Sairite-Catherine de Fierbc 
Cest l&, nul ne Fignore, que Jeanne d^Arc, la bonneLorraine, 
alla chercher la sainte epee dont elle se servit pour « bouter » 
les Anglais hors de France. Ce sanetuaire donc etait celebre, 
<t il ny a pas lieu d'etre surpris de voir nos Manceaux se 
recommander de la bienheureuse qui y etait honoree. Ils 
uVtaient point ingratsd*nilleursct, quand la sainteavait cxauer 
leur requete, ils ne manquaient point d'allerlui en temoigner 
Irur reconnaissaoce. Ceux des chapelains qui desservaient la 
chapelle etaient de trop bons cleres pour ue pas beilir registre 
exact des miracles accomplis gr4ce a Tintercession de leur 
palrnnne, et, comme les proees-verbaux qu'ils ont, en leur 
temps, dresses de ces faits. nous tmt ete conserves, il nous 
suilir.-i le plus souveut de citer leur prose et de leur laisser 
la parole (1). 

Celui des notres qirils virent, le 13 janvier L426, se pn- 
senter a leur chapelle, etait s d'Argentre pres Laval-Guion », 
et se nommait Jehan Courtin. Fait prisonnier en 1424, a la 
bataille de VerneiK il avait ete einmene au ehateau de Bel- 
lesme oii il avait ete emprisonne « en la coinpaignie de plu- 
seurs aulres.... les ungs enferrez, les autres ou sep ». Si 
Fon songe en son glte, en prison on ne songe qu'a sevader, 
et nos eaptifs ny manquerent point, « mais remede n'y 






(1) Cuique tauum ; je tne reprocfaera is de ne pas dire tout de suite que le 
volurae ou ila oot ete publies en 1858, par M. labbe Bourasse, tfapres le 
mi. fr. 1.045 (ancien fonds, n« 7.936) de la Bibliotheque nationale« m*a fele 
sigu&le et comnaunique par M. 1'abbe Cnambois. 
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trouver eii manicre qui fust Si se vouerent tous a 
sainte Katherine ladite vigile de Noel » 1 1 425 , Jean 
Courlin et Tun de 969 &ompagnon8 de capttvitd, Jean Ducou- 
dra\\ de Saumur, « promisdrent d*eutx rcndre et alln 

ge en la chapelle de madame sainte Kntheriue de Fier- 
m lost qu'ilz pourmtent cstre eechtpMl de la dite 

n ». Ce inenie jour, en dcpit ilu geolier qui eriait aux 
uniers prirent ia clef des champs. Grimpes 
sur le inur de villc, ils a v liem !< irettt a la sentinelle, dont ils 
se debarraeserent, puis, se taise&nt gliseer le long tles 
murailles, « et esloit hault le mur de la haulteur de deux 
lanees ou environ, » ils devalerent dans la douve qu'ils tra- 

rent comme ils purent. Ils etaient sauv£s. Yoila <v 
quils affirmerent « estre vray par la Foy de leurs corps, en la 

■nce de messire Richart Kirethrizian, garde de la dite 
ch&pelle, Kobert Cornahel et pluseurs autrea »>. 

Ces memes teinoins, a la date preeitee, re$urent la depo- 
sition suivante : I fng gentilhomme appele Jehan Godelin (i), 
de la paroisse de Besse -sur-Braie, »> etaittombe auxmains des 
Anglais, le 15 aout 1425. Ceux-ci, le lendcmain, IGaouL le 
COndulsaient, lui septieme, a un gibet ou d voyuil sue.ecssive- 
ment accrocher ses compagnons, Cela lui donnait le temps de 
faire quelques reflexiona serieuses, * el a Leure qinl vit pen- 
dre le premier, si se voua a madame sainte Katlierine en luy 
suppiiant qull luv pleust legarder de mourir si vilainement ». 

ainte Tentendit ; on le init a raneon, et, quand il eut 
nrnuvre la liherte, il vint remercier sa liheratrire. 

Le 5 fevrier 1426, c'est un habitant de la Chartre, Jehan 
llurpois, qui vient a Sainte-Catberine de Fierboys exprimer 
M irratitude. Saisi par les Anglais le jour oii ces derniers 

ienl empares de la petite ville, il les avait vus luer nombre 
de ses compatriotes, mais « oncques ne luy iirent mal T fors 



.a familfe Godelin a donne son Jiom au cbuteau de la Godeliniere, sis 
a Uesac-sur-Brove- 



ilz le misdrent pli 
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lusieurs foiz en huches, en forciers, et eo 
, Ufl esperail sans doute tirer de lui forte rancon. Gi\ un 
jour qu\:m remmenait a Alencou, le eontraignant de suivre a 
pied Je trot des chevaux que montaient les Anglais. il tprouva 
une lassitude telle qm\ desrsprre, it pria celui qui le LrainaiL 
ainsi, d*en linir avec lui et de lui otrr la vie. n Et adoncques, 
luy dist 1'Anglois, puisque tu veulx nrounr\ je le feray tan- 
tost mourir. Si le tira derriere ung buisson et traisit (tirn)son 
eepee toute nue. Et adonc ledit Jehan se nrist 6 gcnoulz et 
requist devotement madame sainte Katherine qu'il luy pleusl 
Bfltrfl a son aide >»* Cette foi si simple fut recompensce. A 
trois reprises, TAnglais frappa vioLemrnent de sou epce son 
prisonnier, dont il avait mis le cou a nu. Xe le vnyant pus 
blesse, « il luy souviirl de nmdanie saintc Katherine &t pensa 
bien que ledit Jehan s*estoii reenmniaiule a elle, et adonc il 
eut pitie rle luy «, Le faisant monter snr uu chevaJ que tenait 
en laisse un soldat, il le couduisil a Alencon. II ne le perdait 
point de vue, mais Jehan Ilurpois etait cncore plus vigitant. 
Celui-ci avait suivr 1'Anglais au siege du Maus (1). La ville 
prise, il protitu d'un iustant ou nul ne prenait garde a lui, 
n ri se eschappa sans parer ranson. par la vertu et priere de 
la glorieuse vierge uiadame N;iinte Katherine ». 

Le 30 avril 1420, deux autres prisonniers se presentaient 
au merne sanrtuaire. Toufl deux, « compaignons de la garnison 
de Reaumont de la Konse, l f un appelle Fran^ois Dye, et 
Tautre Jehan Gilhert, » etuient toinhes aux mains des Anglais 
< 1 1 1 i lefl avaient emmenes a la Chartre-sur-le-Loir. Ils y res- 
terent « sept jours en fers it en ceps ; 6l se voueivut a 
inadame sainte Ivatherine qu*ii luy pleust prier Dieu qu'il 
oulsiflt ddlivrer de la priaon oii ilz estoient. ei ineontinrnt 
qu v ilz pourroient estre dehorfl, ilz yroieut nrercier madame 
saintf Kafcherlllfl en sa chapelle de Fierboys. Et leur veu fait, 
se defferrerent les rnains. Et adonc s'en sortirent de la pri- 



,1 La ville du Mana fut prise le 10 aoiit 142j. 
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son, tous deulx encoupplez ensemble en une paire de fers. Si 
attacherent leurs fers le plus haut qu'ilz peurent, et adoncques 
monterent sur les murs de la ville, lesqueulx murs a celuy 
endroit son bien haulx d'une lance et demye. Si se lais- 
serent cheoir a val en priant madame sainte Katherine qu'elle 
les voulsist garder de peril, et cheurent a bas, et oncques ne 
se firent mal. Si s'en allerent environ demye lieue tous acoup- 
plez et prindrent des pierres et se defferrerent, et ont 
aujourd'huy apporte les fers en la chapelle de ceans ». 

Quatre ans s'ecoulerent sans que les clercs de Fierboys 
vissent revenir devers eux quelque pelerin manceau, et m£me 
celui qui les alla trouver le 14 juillet 1430, encore que ses 
aventures 1'eussent conduit au Maine, n'en etait pas originaire. 
11 avait vu le jour a Bourges et se nommait Pierre Dufons. II 
servait sous Regnault Guillaume, frere de la Hire, quand, huit 
jours avant la fete de saint Aignan, par consequent le 9 novem- 
bre 1429, il se laissa surprendre par les Anglais dans une petite 
localite peu eloignee d'Alen<?on et nommee Lignieres. II s'agit 
evidemment de Lignieres-la-Carelle, petit village du canton 
de la Fresnaye. Pierre Dufons avait ete emmene a Alengon 
avec quatre autres prisonniers. L'un d'eux, le lendemain de 
son arrivee dans la dite ville, « pour aulcune desplaisance 
que austrefois avoit fait » aux Anglais, fut pendu par eux. Le 
surlendemain, pareille fortune advint a deux autres captifs. 
Les deux qui survivaient faisaient d'ameres reflexions, quand 
leur cas s'aggrava encore. Regnault Guillaume, irrite du 
traitement inflige a ses hommes, informa les Anglais qu'il 
appliquerait desormais la peine du talion, et que ceux des 
leurs qui lui tomberaient entre les mains lui serviraient 
d'otages, et subiraient tel supplice dont on frapperait les 
siens. Loin de les apaiser, cette menace irrita les etrangers. 
Le lendemain mdme du jour ou le message du capitaine fran- 
$ais leur etait parvenu, ils conduisirent hors d'Alencon les 
deux captifs qu'ils avaient jusque-la epargnes, et dep^cherent 
Tun d'eux aux branches d'un noyer. Pierre Dufons seul res- 
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tait, ayant demande, comme une grace, d^tre expedie le 
dernier, pour avoir le temps de se recommander a Dieu. Ce 
ne fut point un temps mal employe. I^a foaae pourtant Patten- 
dait, deja ouverte, ou il devait rejoindre le corps de son mal- 
heureux compagnon. Mettant a profit le delai si court qui lui 
etait accorde, il lit voeu, a en cas quil en pourroit eschapper 
sans mourir », d'aller en pelerinage a Sainle-Catherine de 
Fierboys, Sa confiance ne fut pas decue. Oti le pendit une 
premiere f«»is 8 une haute branche du noyer ou, demi-hettre 
durant, il demcura attaclie. Puis « se desnoa le liconl, et elieut 
ledit Pierre a terre sur lespiez, devant toute la compaigTiie ou 
il avoit bien plus de troys cens personnes ». Cetait merveille 
qu'il ne fiit pas mort, Lefl Anglais, toujours furieux, Ifi raccro- 
chent a Tarbre ou, vovant que leur prisonnier ne remuait « ne 
piez ne mains,... cuidoient tousestre eertains mi*il fust mort ». 
Le boiirreau de eouper alors la corde « pour Tenterrer oudit 
cymetiere ovecques l*autrfl ». Mais si Pierre Dufons « cheut a 
terre », il « se releva aussi comnie assis et se reeommandoit 
tousjours k madame sainte Katherine. Et furent ceulx qui la 
detoient tous esbahiz... et disdrent aucuns quil ne seroit plus 
boc quil fust encores pendu et que sestoit aucun miracle de 
Dieu n r Tel nutait pas Tavis de deux enrages qui « jurerent par 
la fov de leurs corps que a celle fois le garderoient bien de jamais 
erj eschapper ». Et les voila qui, Tun aidant l*autre. hissent 
pour la troisieme fois notre infortune a Tune des fortes hran- 
ches du nuver oft, 1'ayanl attache, Tun pese sur les epanles 
du palient taudis que Tautre le tire par les piedfi. Cette fois, 
qui s Vn Atoniiera? il perdit eonnaissance, et, quand on coupa 
la corde, il tomba inerte i terrc. La fosse etait encore ouverte 
ou le cadavre du premier supplirie avait ete jete ; on s nppre- 
tait a y deposer le corps de Pierre Dufons, «juand ce dernier 
releva aussi comme assis, ct eomrnenea a ouvrir lee yenlx 
ti 8 regarder les gens. Si furent tous ceulx qui la estoient 
iiKnilt esmerveillez c\ eticorefl plnfl fbrt que par devant ; et 
disdrent pluseurs des Anglois que cVstuit evideut miracle de 
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Dieu et qu il ne falloit plus s'aventurrr a le pendre 1 1 ♦- faire 
mourir ». Le eapitaine anglais, informe du fait, voulut en 

ier 1,1 i.nlit<\ et, aprea Favoir bien constatee, il assigua 
potir demeure a celui qui venait dechapper ainsi a la nvnrl la 
chapelle me.me du cimctiere ou ce dernier avait failli £tre 
inhunie. II recommanda a deux femmes, dont Fune Ataif 
anglaise et Fautre francaise, de le bien trailer et de pourvoir 
beaoinB* Pierre Dufona <lait a peine remis d'eraotions 

explioablea que luno iles gardee qui en prenaient soiii, 
la franc.aise, Pinforma secretement qu*il etit a se garder de sa 
eonpagne. l/avis ne fut point perdu, Grftee, peut-etre, i la 
complicite de celle qui s'intrressail asonsort, iltrouva moyen 
de faire connaitre a son capitaine, Begnault Guillaume, lelieu 
ou il etait detenu, le pressant de venir a son aide. Le bardi 
partisan ne se le fit pas dire deux fois et reussit a delivrer 
son honime d'armes qni, i rronnaissanl, se hata de gagner 
Fierboys pour rendre graces a celle a qui, non sans quelque 
son, il attribuait son salut. 

Sainte Catherine n*avait pas 6t<S moins secourable a 
« Margarite de Monnay, native du paya de Nonnandie, 
femmed'un gentilhotnme nomrne Gilbertde Frenay... laquelle 
Margarite avoii ete prisonniere et plege en la ville de 
..ly-le-Yiconte (1), pour son mary, par ^eapaoe de cinq 
ans et einq moys en fers et en une chesne de fer, et o (avec) 
tout cc estoil en sep jour et nuyt, pour ce que son inary ne 

ir paier la grant finance que l'on luy demandoit. EUe 

»i loute desconfortee et voyant qull n'estoit nul qui eust 
pitie d*elle, luy souvint des beaux iniracles qui estoient fais 
mr en jour en la chapelle de ceans. Et fist veu a Dieu et 
la \ ierge Marie, et a madame sainte Katherine, que jamais ae 
bevroit de vin jusques a ce qu 1 elle fust venue eu sa dite cha* 
pelle, si aulcunement elie povoit eschapper >*. Or, la nuit 

^ur Freanay, Je travui! <te M. Robert Triger iutitule : Une forte- 
\faine pendant Voecupation anglaise^ Fre&nay-le-Vicomte, de 
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tTapres quelie eut formulc 0« vceu, le 2C janvier 1437, elle 
entcndit, durant aoo sommeih une voix lui disant qudle 
recouvrerait sa libertc « lit de rechief se mistcn devocion en 
se reconimandant a madame saintc Katlicriiic. n Lc letnlr- 
main, son getMier, sans lui dter ses fers, la tira hors du cep 
et s^loigna, oubliant dc IV remeUre. La prxsoom&re, se 
vuvant seule, supplia la saintc a laquelle elte sVtait vouee, 
de venir a sonaide. « Incontinent quVlle eut fait sa requeste... 
les fers et lcs cbesnes de fer lui cheurent des piez d'uu coste 
et non pas de Tautre. Ainsi print les diz fers et chesnc 
les leva contremont sa cuisse et sVn vint a Tuys de la prison 
et le trouva tout uuvert. Et sVn vintparmila ruedudit lieu de 
Fnn;i\\ environ dix beures, devant les Anglois. Et oncques 
ne trouva qui lui dcmandast rien ». Voila pourquoi, recon- 
naissante» Marguerite de Monnay venait, le 22 mai 1437, 
remercier sainte Catherine. 

La m^rae annee, Thoraas de Briqueville, tlls &*m chevalier 
du m&me nom, se presentait au sanctuaire de Fierboys. 
Tenant garnison a Laval, il sVtait laissc prendre dans une 
course que lui et ses compagnons avaieni faite a Saint- 
Deni9 (1). Ceux au pouvoir desquels il etait tombe exige- 
rent cent saluts pour sa ran$on ; il leur en offrit soixante, et 
comme ils m> sVncontentaient pas, ils lemirentaux fers. Dans 
aa detresse, le prisonnier se souvint de sainte Catherine. II 
lui promit que, si elle le secourait, « il vcndroit en sa chapelle 
en cheniise, et piez nuz* et sans chaperon ». Oi\ ayant reussi 
a briser ses chaines a Taide « de deux petiz cousteaux et d'une 
petite hache quil trouva, laquelle il ne seeut oneques dont 
elle vint, si nVst de la gr^ce de Dieu », il sortit de sa prison, 
gagna les murs de la ville, du haut desquels il sauta, sutvi de 
pres par un Anglais qui sVtait apenju de son evasion* Tombe 
a tcrre sans se faire aucun mal T il se releva vivement, prit sa 



(1) 1J ya trois localiteK de ce nom dans le departement *le la Mayenne ; 
nous ig-norons dans laquelle eut Jieu la course dont il est fait ici mentton. 
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eourse, et, comme il faisait nuit, il put echapper a lapoursuite 
de Tennemi. Le 25 juillet 1437, il s'acquittait de son voeu. 

Les Manceaux n^etaient pas seuls a invoquer la bienheu- 
reuse martyre. Neanmoins, si Ton observe que, de quarante 
faits racontes dans « Les Miracles de madame sainte 
Katherine de Fierboys », il y en a six qui ont pour heros des 
habitants de notre province, on en conclura tout naturelle- 
ment que la, plus qu'ailleurs, la sainte avait ses devots. 

L. Froger. 




pff* iJL JL A Jti fj* A Jn. «S« & m A fj* iwi A f)pt A fj» fj% A w *J* 



DE LAFFAIRE DB SAINT-CALAIS 

ET DES CHAItTES FAUSSES DES ACTUS. 

(A propos du corapte rendu du P. Poncclet dans les Analecla Bollandiana). 

Suiit ei fifi . 



Saint Aldric etait bien riiommc rapabte de faire reculer 
1'usurpation latque et de retablir I7>rdre ; il etait plein de foi, 
plein de s&le, ivsnlu a revendiquer toua sea droits pour rem- 
plir tous ses devoirs. De naissance royale, ami et confesseur 
de Louis le Pieux. peut-etre son pareut, il joignait a Fauto- 
rite episeopale, puissante entiv les inams «I un Bainl vigilant 
et ferme, d^autivs moyens d'actinn dont la valeur, dimimo ■<■ 
par la faiblesse de Fempereur et les discordes de la famille 
imprnale, etait ijuand rm>me considerable. 

Aussitol apivs snn arrivee au Muns, au niois de novembre 
8^2, avant son sacre r il fut obiig£ de lutter pour conserver 
1'abbaye de Saint-VincciiL qu*on voulait lui eulever sous pre- 
texte qu'elle aurait appartenue au domaine royal. Ne pouvant 
d^abord trouver aucuu titre, il plaida par triuoins, et gagna sa 
caus<\ Cette affaire l\ivait mis en eveil sur 1'avidite laique 
pnir-rhv Mir Irs tendancea monacales), ef sur le d&sordre de 
LTchivee. La situation nVtaitpas nette; ilfallaiUVelairer. 
Tout de suite, le nouvel ev£que se mit a Tceuvre Bt quand 
lYmperetir viut, cette meme annce SiJ2, pftBSer au Mans les 
IV'tt'S ib* No£l, il put lui presenfor un memoiiv SUT IVlat desnn 
dioeese, avec pitoei a lYppui. Si Ton suppose que tes ActUS 
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nt pas autre chose qu\m develGppement et une justifi- 
eation de ce ra&moire, on ne risqiie jLrnei #* 6& se tromper. 

En consrquence, Louis le Pieux signa au Mans un certain 
Tiuinhre de prmcepta, tlnnt le dernier, datedu3i deeernbre, en 
Donstatanl que tous Irs principaux monasteres, y comprts 
celui de SamUCalais, sont du domaine de IVglise calhedrale, 
comme le proitveul les chartes autlion t njn* s conserv^ea dans 

■ rchives, nous les montre tous livres a des vassaux dn 
prince a tttre de benrlices. CVtait la un abus qui se renou- 
velait sans cesse, le souvorain nVyant jamais, en dehors des 
abbayes, asse/ de biens a donner a sefl Bddlefl pour reeompen- 
ser et slimuler leur hon vmiloir. On comprend des lors que 
lotta oes fideles de 1'empereur on du roi ne voulussent voir 
partout <j!ie des ahbayes royales; on coniprend un peu moins 
le desir des moines d'appartenir au domaine royal. 

Ceui de Saint-Calais poureuivaient ayec une ardeur perse- 
\ » n antr ce douteux uvantage, oomme s*ils avaient eu la per- 
suasion quV moins de rompre les liens qui les unissaient a 

ise raere et maitresse de rantique cit& ceuomane, la vie 
religieuse ne pouvait chez enx prendro tout smi essor. 

i ontils a eette belle ardeur un peu de passion politique. 
nt-ils pris particontre lempereur, pour seslils rebelles? 
Je n oserais raffirmer snns preuve apres I). PioHtt. 

On saif les dvenements qui terminerent L'ann6e 833» la 
trahison de Rothfeld, Pabdication foreee de Louis le Pieux, le 
court triompbe de son 6ls aln6, Lothaire. Sigmnnd devint 
vers eette epoque abbe de Saint-Calais ; peulVtre avait-il 

des liaisons av< c les partisans de Lothaire; mais ni lui 

ii! I^s moines ne sVtaient ouvertement compromis, puisque, 

le brusque revirement qui rendit a Louis le Pienx son 

autorit» imperiale, et pendant la r6action qui suivit, on les 

i Iranquilles. De son cote, saint Aldric poursuivait son 
oeuvre II vnulut hVn essayer de sVntendre avec Sigmund, 
en lui accordanl certains avantages personnela ; mais Tahbe 
refusa et lalhiire dut suivre son rours. Une premiere enqu^te 
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if ayant pas abouti, sans doute a cause des troubles politiques, 
Fempereur en ordonna une Blltre, qui fut menee par son frere 
Dropon, archeveque de MetC rt archiehapelain. Apres quoi, 
les deux parties furent eonvoque.es a Aix-la-Chapelle pour la 
fin du ear£me de Tan 838 (1). Saint Aldric s*y rendit ; Sigmund 
tns reponse une triple invitation a eoniparaitre en 
personue ou a se laire rrpresenter. L*assemblee des eveques 
et iles seigneurs juget conlre htl, et la sentence fut executee ; 
saint Aldric prit poaBessioo de rabbaye. Sans Vattendre, 
Sigmund etait parti avec une vingtaine de religieux, empor- 
tant tout ce qiril avait pu enlever. II se presenta pourtant a 
MijN-rcy-sur-Oise, ou rempereur toiiait son plaid vers la fin 
de Fete de eette meme auuee 838, et Jit voir a ses juges le 
dipldme imperial de l'an 825, qui aeenrdail aux moinea <le 
Saint-Calais le pouvoir d'elire eux-m< v mes librement leur 
abbc (2). Ses adherents Favaient suivi ; tous furent rnal 
accueillis. LVmpercur declara que le diplume en question 
n'avait ete obtenu quen eaehant au souverain la verite ; qii*il 
etait done suhreptice et nuL Le jugement dWix-la-Chapelle 
fut cnnfirme, le 6 septembre, et le lendemain Louis le Pieux 
signa un prxceptttm qul est dans cette alTaire le documeut 
capital (3). 

Apres les prcliininaires dusage, Tempereur dit que la 
qucslion a deja ete examinee a fond par son pere le tres 
glorieuxroi Charles, qui, apres une serieuse enquele. a reennnu 
etconfirme les droits <le IV-glise du Mans dans \u\ prwceptum 
signe de sa niain, marque de soii anneau ; que son frere 
Drogon, avec les ofiiciers de sa ehancellerie, a eoiistatece fait 
au cours d'une seconde enqu£te exacte et minutieuse, et que, 
pour confirmer son rapport, il a mis sous les yeux de sa 
majfsle renquete et le pnrreptum du tres pieux empereur 
son pere ; qu*il lui a fait voir des chartes signees de la main 

{]) Gesta Atdrici, p, 133, Mhlon Charles et Froger. 

(2) Ibid., 155 et suiv. 

(3) lbid. f 112. 
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des saints, nombre de praecepta des anciens rois francs ses 
predecesseurs, signes de leur main, munis de leur sceau, et 
que tous ces documents prouvent clairement que Tabbaye de 
Saint-Calais appartient a Teglise du Mans de plein droit. 

L'authenticite de cette piece n'est plus contestee depuis 
Tetude de Julien Havet sur les Gesta Aldrici. M. de Sickel 
avait fait une objection du titre de tres glorieux roi des Francs, 
donne a Charlemagne par son fils, au lieu de ser^nissime ou 
tres pieux empereur ; a quoi Julien Havet repondait en signa- 
lant le titre de tres pieux empereur qui vient peu apres Tex- 
pression critiquee par le savant allemand. 

J'ai dit dans Tintroduction a nos Actus, qu'il fallait retorquer 
Tobjection : Charlemagne avait ordonn^ TenqueHe, au Mans, 
en qualite de tres glorieux roi des Francs, elaigneleprsecep- 
tum a Rome, en mars 801 (1), en qualite d'empereur. Cetait 
la une circonstance tres particuliere a laquelle un faussaire 
ecrivant un demi-siecle plus tard, comme on le supposait, 
n'aurait pas songe, ou qu'il aurait trop mise en relief. Le 
redacteur de la charte de Louis le Pieux a simplement repro- 
duit le titre de TenquGte d'abord et, un peu plus loin, celui 
du pneceptum, selon Tordre qu'il suit dans sa redaction. 

D'apres les faits enonces dans ce document authentique, 
voici Thistoire des chartes mancelles concernant Tabbaye de 
Saint-Calais. Telles que nous les avons dans les Actus, on 
doit les considerer comme des copies, dont les plus anciennes 
durent etre faites sous Tepiscopat de Gauziolene, quand Pepin 
le Bref montra Tintention de rattacher Tabbaye au domaine 
royal (2). Apres la demande adressee a Charlemagne par 
Francon 1'ancien, ces copies furent examinees et sans doute 

(1) La date du prasceptum ne contient pas le nom de Rome. Cette omis- 
sion est peut-etre voulue. U etait conforme aux idees religieuses et politiques 
de Charlemagne de ne pas dater de la ville des papes un acte de son autorite 
imperiale. 

(2) N<» 8 et 9 du Cartulaire de Saint-Calais. 

(3) Gesta Franconis prioris. Certaines formules qui semblent indiquer le 
tempi de Louis le Pieux, sont Tosuvre des copistes posterieurs. 
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comparees deja aux originaux, dont lauteur des Actus cons- 
tate Texistence en ajoutant qu'ils sont, dans la plus grande 
parliede. leur teneur, entiereincnt illisibles. Apres eet examen, 
on reconnut aux copies en question une valeur juridique. 
I/auteur des Acttis le dii (3) , et il navait m uue raison quel- 
eonque, ni la possibilite de mcntii\ puisque Jes pieces de 
Tenquete conservees dans les arcuives 1'aurau nt eonfondu. 
Les moines eependant pretendirent qu 1 on leur opposait dcs 
actes supposes, comme ils 1'ont lait jusqu'a la lin. Aussi, apres 
la mort de Charlemagne et Tannee meme de sa mort, 814, 
Francon se hata dobtenir de son tils un diph>mo qui lui 
permettait de defendre les droits de suu eglise avec les 
moyens qu'il possedait, comme s"il avait eu encore les titres 
originaux (I). 

Or les titres originaux tfetaiciit jias tous perdus. Ces char- 
tes que Tauteur des Acttts deelarait illisibles furent exami- 
nees une seeonde fois par des yeux plus exerees que lessiens; 
on en put lire assez pour maintenir aux eopies la valeur juri- 
dique que la premiere enqmHe, celle de Charlemagne, leur 
avait attribuee. Autrement on aurait mis de eiHe ees preuves 
compromettantes, et 1'empereur aver rnsseniblee qu'il presi- 
dait, aurait juge uniquement d'apres les origmaux ou debris 
dWiginaux encore munis du seeau royal. A moins de donner 
un dementi a rempereur et aux ullieiers de sa chancellerie, 
cVsl la ce qu*il faut admettre. Mobjectera-t-on encore le 
jugement de Yerberie ? Je repondrai a Tobjection quand on 
aura refute riristoire et lanalyse que jen ai dounees toujours 
dans cette mallieureuse hilroductiott i\\i\\ D6 faut lire, sui 
vant le P. Poncelet, qu'avec preeaution. Du reste, mon avis 
est quil faut tout lire avec precaution. 

G. Bisson. 



(1) Actus, a \& suite des Gesta Franconis priaris. 



UN LIYRE DE FAMILLE MANCEAU 

(familles bellenger, hoyau et le divin) 

(1833-1667) 
(Suite et fin). 



Le XVIII me may 1589, noble Claude Le Devin, conseiller 
au parlement de Bretaigne, deceda en la ville de Renes et fut 
enterre en 1'eglise Saint-Gorge, pres le grand autel de la 
paroisse. Nous estions espouses le XlX rae jour de novembre 
1581 en Teglise Saint-Benoist. 

M. Hoyau. 

Le troisiesme jour de decembre 1591, deceda honorable 
fame Marye Bellenger, dame de Lessart, ma mere, sur les 
trois heures apres midy, et fut enterree le lendemain au matin 
en Teglise Saint-Benoist soubs la tombe de defunt mon pere. 

Elle estoit Agee de 41 ans. 

M. Hoyau. 

Le X mo juin 1595, il pleust a Dieu m'afliger de la mort de 
mon filz Claude Le Devin, par un accident, quy me rendra 
triste a jamays, pour c'estre noye s'alant baigner en la com- 
paignet du iilz de monsieur du Plesis-Corvasier (1), mon filz 
aisne, le filz de Plaichois, et son clerc Fran^ois Brifaust, age 
de vingt ans, et le clert de monsieur du Plesis, age de diz 

(1) Ce jeune homme, fils de Julien Le Corvaisier et de Marie du Breil, 
eat Jacques Le Corvaiiier, pere de 1'auteur de VHistoire des Evesquea du 
Mans. 
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huit a&fl, ausquelz clers les avions bailles en charge, quy par 
leur grande negligenee les lesserent en l'eau, ou le povre 
enfant ee noya. II est enterre a Saint-Benoist. 

M. Hoyau. 

Le 3'"* may 1607, a quatre heures du rnatin, mourut noblc 
Ja< ijues Bellenger, conseiller au Parlement a Paris, «jui a 
exerce son dit estat vingt et huit ans, et s'en estant deffeit 
vint demeurer a Lessart en l'an 1599, oti il deeeda le jour et 
an que dessus. Son eceur est entcrre en ruglise de la Chapelle 
Saint-Fray, et son corps en Teglise de Saint-Benoist de cette 
ville sous la tombe de deffunt son pere. 

M. Hoyau. 

Le 24 1 "* may 1614, nia fille Marie Le Divin deceda huit 
jours apres qu^elle fut aecouchee. EHe avait epouse noble 
Jaeijucs Bellocier (1), s T de Mauuy, receveur des tailles du 
Maine. Elle estoit epousee le 2 ,ue juin 1603; elle a lesse trois 
enfens : Marye, agee de huit ans; Pol, age de trois ans 2 . el 
Francoise dont elle est morte en sa couche. Elle est enterree a 
Saint-liruuist sous la tombe de deffunct nion grandpere. 

M. HoYAU. 

Le cinquiesme jour de novembre Tan mil six cens diz neuf, 
deceda damoyselle Marguerite Hoyau, ma mere, veufve de 
delruut Claude Le Pivin, vivant escuier, conseiller au parle- 
ment de Bretagne. Elle deceda sur les neuf a diz lieurrs du 
matin et fut inhumee en lesglise Saint-Benoist soubz la tumbe 
de delTunctz ses aieulz. 

Le Divjn. 



(1) Jacques Belacier epousa en secondes noces Renee de la Riviere, dont 
il eut plusieurs enfants. 11 mourut au Mans, paroisse Saint-Benok, le 
21 jauvier H«40 (L*abbe G. Esnault. Inventaire des anciennes ntinutes des 
twtaire* dU Ifaftt, t. I, p. 308). 

(2) Paul Belocier, conseiller du Rov, tresorier general de France a Paris, 
epou&a Marie Lair, QJJe de nobJe Jehan Lair, sieur de la Tousche et la Haye- 
sous-Colniont. Ils etaient decedes Tun et 1'autre, le 8 janvier 1683, lorsque 
leur fils unique Rene Belocier, sieurde Mauny, contracta mariage avec Fierre 
Menard {Ibidem f t. 1, p. 312). 
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LlVRE DE FAMILLE DE JACQUES Le DlVIN, LIEUTENANT 
PARTIGULIER AU PRESIDIAL DU MaNS, ET DE LoUISE Le 

Large. 

Le douziesme febvrier Tan mil siz cens et sept, j'espouz6 
d t,u Loyse Le Large, fille de noble Geoffroy Le Large et de 
d* lle Marye Luday. J'este seulement pour lors conseiller au 
presidial du Mans (1). 

Le Divin. 

Le deuxiesme jour de janvier mil six cens neuf, sur les dix 
heures du soir, nasquit Marrone Le Divin, et fut babtizge en 
Tesglise Saint-Benoist, et fut parain noble Geoffroy Le Large, 
son grand-pere, marrainne damoyselle Margueritte Hoyau, sa 
grand'mere. 

Le Divin. 

Le dixiesme jour de mars 1614, sur les six heures du soir, 
nasquit Loyse Le Divin et fut babtisee en Teglise de Saint- 
Benoist. Fut parain noble Jacques Belocier, recepveur des 
tailles, son oncle, marrainne d elle Loyse Luday, sa grand' 
mere. 

Le Divin. 

Le dix-huictiesme apvril 1617, nasquit Marye Le Divin au 
mardi au soir, entre unze heures et minuict, et fut babtizeeen 
Teglise Saint-Julien, paroisse du Crucifix. Parain noble 
Antoine Portail, procureur du Roy, son cousin (2), et damoy- 
selle Marye Le Large, sa tante, marainne. 

Le Divin. 

(1) Jacques Le Divin fut pourvu, par lettres du 24 juillet 1605, de Toffice 
de con8eiller au Presidial, r£signe en sa faveur le 25 juin de la meme annee 
par Ghristofle Danguy, dernier titulaire. Jacquesceda lui-meme cette charge 
pour 14.500 livres a Frangois Regnard, sieur de la Brainiere, le 18 janvier 
1613 (Arch. du Cogner). II succeda ensuite comme lieutenant particulier a 
Pompee de Vignolles. (Ibidem, t. IV, p. 234). 

(2) Antoine Portail avait epouse Marie Le Corvaisier, fille de Julien Le 
Corvaisier et de Marie du Breil. 
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Le septiesnie jour (Toctobre 1618, nasquit Claude Le Divin 
i\ neuf beures du matin etfut babtise a Saint-JuHian, paroisse 
du Crucifix. Fut parain Claude Barbes escuier, s r de la 
Forterye, provostprovincialdu Maine, son oncle (1); marainne 
d flle Margueritte Le Divin, uia sceur et sa tante, fenime de 
noble Jelian Bautru, sieur des Malrus, Claude Le Divin 
deceda Tan 1619, le premier jour de Tan, et fut inhume aux 
Jacobins prez la tumbe de deffunct M r de Buissonrond (2), 
son ayeul. 

Le Dxyih, 

Le premier jour du moys de may, jour saint Jacques, Tan 
1620, nasquit Jacques Le Divin sur les huict heuresduinatin. 
Et fut babtize en 1'eglizc Saint-Jullian parnisse du Crucifix. 
Fut parain Gilles de Maridnrl, chevallier, seigneur de Saint- 
Ouen, son cousin. et d clle Renee Bitaud, mere de M r des 
Matras f mon frere, qui pour lors estoit malade de la maladie 
dont il deceda (3). 

Le Divin. 



LlVHK DE FAMILLE DE JACQUES Le DlYIN, LIEUTENANT At 
PKKSJUlAf, UU MANS (4), ET DE MaRIE MaHEST. 

Le vingt et deuxiesme aoust 1656, sur les dix heures troifl 
quart, nasquit Jacques Le Divin, mon tils ayne, qui futbabtise 

(1) GJaude Barbea de la Forterie epnusa. en 1612, Marie Le Large, 

(2 M. Lelarge de BuissGnrond etait «nhume dans )a nef dea Jacc-bins, 

du cot6 de la Resurrection (Cosnard, Histoire des Jacobim du Matts, 

p. 130). 

(3) Jean Bautru. sieur des Matrats, mourut au Mans, le 29 roai [020 
(L^abbe G. Eanauh% hwentaires des anciennes tninutes des notaires du 
Mans, t. I, p, *254), 

(4) Jacques Le Divin avait ele pourvu de cette charge, par lettres du 
7 aout 1646, en remplacement de aon pere* Le 10 mars L0Q6, Claude Le 
Divin, pretre prieur de Neau et de Bree, Marie-Anne Le Divin, femme dc 
Charles Bouteiller, sieur de Gliateaufort, et Franc.uise Le Divm. derneurant 
paroisse de Saint-Pavin de la Cite, vendirent pour 28.000 llvres a Pierre 
Tabvireau, iicencie es droits, demeurant au Chesnay a Gourceraont, lacharge 
cie lieutenant particulier et cunseiller examinateur au siege Pre^ldial du 
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a Saint-Pavin de la Cite. Son parain fut monsieurdes Bataus, 
mon beau-pere, et la maraine Loyse Le Large, ma mere. 

Le Divin. 
Le neufiesme juin 1657, sur les neuf heures dusoir, Jacques 
Le Divin, escuyer, conseiller du Roy en ses conseils d'estats, 
sy devant lieutenant particulier au siege, mon pere, mourut a 
Lessart et fut enterre a Saint-Benoist soubs la tombe de ses 
ayeuls. 

Le Divin. 

Le vingt-neuf semptembre 1657 nasquit Marie Le Divin (1), 
ma fille, sur les trois heures trois quarts du matin ; elle fut 
babtisee a Saint-Pavin de la Cite. Son parain fut Loys de 
Boissart, escuyer, s r de la Rigauderie, mon beau-frere, sa 
maraine demoiselle Anne Tyger, veufve de Monsieur des 
Arisny, sa tante. 

Le Divin. 

Le quatorziesme de novembre 1658 nasquit Claude Le 
Divin, mon fils (2), sur les sept a huict heures du soir. Fut 
babtize en Teglise Saint-Julian, paroisse du Crucifix, le 
dixiesme decembre. Fut parain monsieur Le Camus, baillif de 
la Ferte, son oncle ; maraine dame Marie Marest, veufve 
deffunct Jacque Bautru, conseiller au parlement de Rouen, 
sa cousine (3). 

Le Divin. 

Mans, que Jacques Le Divin, leur pere, avait delaissee et abandonnee par 
tcte du 12 juillet 1690. L'abbe G. Esnault, Inventaire des minutes an- 
ciennes du Mans, t. IV, p. 293. 

(1) Marie Le Divin fut religieuse au couvent des Ursulines du Mans, ou 
elle mourut le 18 janvier 1735. (L'abbe Chambois, Obituaire des Ursulines 
duMans, p. 21). 

(2) Claude Le Divin, pretre, bachelier en theologie, etait, le 6 novembre 
1689, cure de Nogent-le-Bernard, et prieur de Neaux de 1667 a 1680 et de 
1690 a 1733. II fut vicaire general de Teveque du Mans et depute du Clerge. 
(L'abbe Angot, Dictionnaire de la Mayenne, t. III, p. 157). 

(3) Marie Marest, fille de Roland Marest, pr^sident au siege presidial du 
Maos, epousa a la Couture, le 17 novembre 1641, Jacques Bautru, ecuyer, 
sieurdesMatrats. (L'abbe G. Esnault, Inventaire des anciennes minutes des 
notaires du Mans y t. I, p. 255}. 
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Le dix-sept juin 1660, sur les einq heures du soir, nasquit 
Jacques Claude Le Divin, mon lils, et fut baptiso \e dix-huict 
juillet ensuivant. Fut parain monsieur Marest, president au 
siege presidial du Mans (1), maraine damoiselle Marie linu- 
tru t son cousin et cousine ; et mourut le vingt et deux juillet 
de Ut mesme annee, et fut enterre dans le chanceau de 
Teglise de La Chappelle Saint-Fray, couime fils du seigneur* 

Li Divin. 

Le vingt et troisiesme aoust 1661, sur les sept heures du 
soit% nasquit Jeanne Le Divin (2), fut babtizee le 27 septembre 
1662. Futparain Monsieur Alexis de Coasnon (3), son cousin ; 
maraine damoiselle Jeanne Marest, sa tante. 

Le Divik. 

Le 22 juin 1663, nasquit Magdeleine Le Divin sur les sept 
heures du soir ; elle fut habtisee en Feglise de la chappelle 
Saint-Fray le vingt et six novembre 1664. Furent parain,et 
maraine Jacques Le Divin et Marie Le Divin, son frere 
et sa sceur. 

Le Divin. 

Le sexiesme aoust 1664, sur lesseptheuresdu jour, nasquit 
Marie-Anne Le Divin (4); elle fut babtisee en Teglise SainL- 
Julian paroisse du Crucilix. Fut parain monsieur de la 






fl) Nicolas Marest, ecuyer, teigBftOr de Vaux, epoux de Marie Trotte. 
(La.hbe G. Esnault, Inventaire des aneiennes minutes des notaires du 

Moiii, t. v, P , 109). 

(2) Gornrae sa soeur Marie. Jeanne Le Dmn entra cbez les Urmlines du 
Mans ; elle y niourut le 15 avril 1714. {L^abbeCbambois, Ohttuaire des Ursu- 
hnrs du Mans^ p. 19). 

(3) Atexis de Couasnon de ta Bariilere, prelre, cur6 de Poche en 1668, 
etait fils de Jean de CJouasnon, seigneur de la Barillere, et de Frant*oise 
Marest. (Dietionnaire de ia Maijenne* t. 1, pp. 753 et 835 

i I Marie-Anne Le Divtn contracta mariage, le 6 novembre 1689, avec 
Cbarles Bouteiller, sieur de Chateaufort, fils de defunt noble Marin Bou- 
teilier, i>ieur de Cbateaufort, et de Marie Privllle. [L T abbe G. Esnault, 
Jnventatre das minuteH anciennes des notaires du HaHI , 
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Mahotiere (1), conseiller au siege presidial du Mans, 
maraine madame la presidente Marest. 

Le Divin. 

Le dix-septiesme jour de mars 1666 nasquit mon fils qui 
ne vescut qu'une heure ; il fut babtize et point nomme. 

Le Divin. 

Le quatriesme septembre 1667 nasquit Joseph Le Divin, 
mon fils. II fut babtize en Teglise de la Chapelle Saint-Fray, 
dont je suis seigneur fondateur. Son parain fut Claude 
Le Divin, son frere, maraine damoiselle Marthe de la Fosse. 
II mourut le quinziesme jour. 

Le Divin. 

Le jeudy vingt et cinq avril, sur une heure et demye apres 
minuit, nasquit Margueritte Le Divin, ma fille, futbaptisee le 
lendemain. Fut parrain Louys Le Divin (2), son oncle ; 
maraine dame Le Bourdais, femme de monsieur Nepveu, 
provost provincial du Maine (3), sa cousine. 

Le Divin. 

(1) On trouve Jean Le Chartier, sieur de la Mahotiere, conseiller au pre- 
sidial du Mans, echevin de cette ville le 6 mai 161 1 . 

(2) II est a noter que le livre de famille de Jacques Le Divin et de Louise 
Le Large ne mentionne pas ce Louis Le Divin. Ce doit etre Louis Le Divin, 
sieur de la Beziguiere, epoux de Marie Buffet. (L'abbe G. Esnault, Inventaire 
des minutes anciennes des notaires du Mans, t. IV, p. 293). 

(3) Daniel Nepveu, seigneur des Isles et des Estriches, fils de Jacques 
Nepveu, sieur des Isies, lieutenant general au comte de Laval, et de Claude 
Marest, naquit a Laval, le 11 aout 1606. II epousa : lo le 5 aout 1626, Marie 
Portail ;2<> par contrat du 31 decembre 1658, Anne Le Bourdais. (Genfalogie 
Nepveu). 
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PAROISSES DU DOYEM DE CRAON 



AVANT LE CONCORDAT 



Le diocese d:\ngers eomprenait trois aivhidiacones et un 
territoire, s&voir : le grand archidiaeone ou archidiacone 
dAngers^rarchidiaconed^Outre-Loirt^rarchidiafonedOutre* 
Mainc, et le territoire de Saint-Florent-Ie-VieiL 

L'arcbidiacone dYhitre-Maine, dont le tiluluire etait la 

rne « dignite » du chapitre de la Cathedrale, se divisait 

ea trois doyennes : le doyenne d'Entre-Sartlie-et-Maine ou 

doyenne d^Ecuille, le doyenne de Craon et le doyenne de 

Cande. 

Le doyenne de Craon, qui etait annexe a la cure de Saint- 
Quentin, comprenait : quarante et une eures, douze prieures- 
eures et quatre annexes. 

Cnres. — Saint-Quentin, siege <lu doyenne, Notre-Dame 
de Gatines, Notre-Dame de TAubriere, Saint-Aignan prfefl 
La Roe, Saint-Auhin de Ciiambellay, Saint-Aubin de Loigne, 
Saint-Aubin de Lmivaines, Saint-Aubin-du-Pavoil, Saini- 
Augustin de Renaze, Saint-Clement de Craon, Saiute-Made- 
leine de Segre, Saint-Erblon, Saint-Georges et Saint-Martin 
de Menil, Saint-Jean-Raptiste dWmpoigne, Saint-Jean de 
Denaze, Saint-Jean de Peuton, Saint-Loup de La Jaille-Yvon, 
Sainl-Martin dWthee, Saint-Martin de Rallots, Saint Martin 
de Cherence, Saint-Martin de Cuille, Saint-Martin de La 
ChapeDe-Craonnaise, Saint-Martin de Laigne, Saint-Martin 
de La Selle-Craonnaise, Saint*Martin de Niafle, Saint-Martin 



- 40 — 

de Pommerieux, Saint-Martin-du-Bois, Saint-Martin-du- 
Limet, Saint-Miehel-du-Bois pres La Roe, Saint-Nieolas de 
L^Hotellerie-de-Flee, Saint-Pierre-aux-Liens de CongTier, 
Saint-Pierre de Bouchamps, Saint-Pierre de Ch&telais, Saint- 
Pierre d* % Meral, Saint-Pierre de Montguillon, Saint-Pierre de 
Montreuil-sur-Maine, Saint-Pierre de Nvniseau, Saint-Pierre 
de Senonnes, Saint-Poix ou Saint-Paterne, Saint-Saturnin- 
du-Limet t Saint-Serge de La Boissiire pivs Craon. 

Pricur&s-cures (1). — Brains-sur-les-Marehes, Fontatne- 
Couverte, Les Trois-Maries dc La ftouaudicre. M;u*igne- 
sous-PeAton, Notre-Dame do Chemaze, Notre-Danie de Livre, 
Sainte-Madeleine de La Ferriere, Saint-Martin d'Avire, Saint- 
Martin de Simple, Saint-Pierre de Mee, Saint-Pierre-des- 
Cherres, Saint-Sauveur-de-Flee, 

Annexes ou succursates. — Le Bourg-aux-Nonnains, 
annexe de Renaze ; Sainte-Trinite de Cheripeatix, atincxe 
d'Ampoigne; Sainte-Catherinc de La JailleUe, annexe de 
Louvaines; Sainl-Leonard du Bourg-Philippe, annexe de 
Saint-Quentin. 



Lc Pape et les Evgques seuls ont le droit de conferer les 

pouvoirs spirituels ct les emplois ecclesiastiques ; mais ils 
peuvent abandunner a d^autres le choix des personnes qui en 
fteront investies. Aujourd*hui, par exentple, r'est le guuvirne- 
ment franeais qui designe les eveques, et c'est le Pape qui les 
institue. Ce droit dc nomination et de presentation dont le 
gouvernement jouit, etait exerce en Francc, nvanl la Revolu- 
tion, sur un tres gra nd iiombre de paroisses, par des « patrons » 
ecclcsiasliques ou iaies, par des abbes ou des abbaaaes, par 
des ehanoines, sous la reserve de lapprobation et de Pinsti- 
tution canonique* — Le diocese d"Angers comprenait trois cent 
quatre-vingt-dix-neuf cures, soixante et un prieures-cures et 

(1) Les pneures-cures presentaient cetta diEFerence avec lei cures ordiDat- 
res, qti'ils etaient desservts par des regulters. 
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vingt-trois annexes. Un quart a peine de ces ben^fices etait 
a la nomination de 1'ev^que, et c'etaient les dignitaires eccle- 
siastiques et les patrons laics qui nommaient aux autres. En 
voici 1'enumeration pour le doyenn^ de Craon : 

Abbi de La Roe : Aviri (i), Brains-sur-les-Marches, Les 
Cherres, Chemaze, La Ferriire, Fontaine-Couverte, Livri, 
Marigni-sous-Peuton, La Rouaudiire, Saint-Sauveur-de- 
Flee, Simple, Bourg-Philippe (annexe). 

Eveque cPAngers : La Boissiere-en-Craonnais, Cherance, 
Congrier, Montguillon, Saint-Aignan pres La Roe, Saint- 
Martin-du-Limet, Saint-Poix, Saint-Quentin-en-Craonnais, 
Saint-Saturnin-du-Limet, Senonnes, La Jaillette (annexe). 

Chapitre de la cathidrale dCAngers : Bouchamps, ChAte- 
lais, Hdtellerie-de-Flee, Jaille-Yvon, Laigne, Loign6, Louvai- 
nes, PeAton, Pommerieux, Renaze, Saint-Martin-du-Bois. 

Abbi de la Triniti de Venddme : Athee, Chapelle-Craon- 
naise, Menil, Saint-Clement de Craon. 

Abbesse de Nyoiseau : Saint-Aubin-du-Pavoil, Sainte- 
Madeleine de Segr^ Nyoiseau, Le Bourg-aux-Nonnains 
(annexe). 

Chapitre Saint-Nicolas de Craon : Ballots, Denaze, Saint- 
Michel-des-Bois pres La Roe. 

Abbi de Saint-Aubin d y Angers : Chambellay, Montreuil- 
sur-Maine. • 

Abbi de Saint-Florent-les-Saumur : Ampoign^, G&tines. 

Abbi de Saint-Serge-les-Angers : Cuille, Meral. 

Abbi de Saint-Georges-sur-Loire : Mie. 

Archidiacre d Outre-Maine : La Selle-Craonnaise. 

Doyen de Craon (Curi de Saint-Quentin) : Saint-Erblon. 

Les deux cures de Laubrieres et de Niafle, ainsi que Tannexe 
de Cheripeaux, etaient a la nomination du seigneur deparoisse. 

* 

Nous allons donner maintenant le detail des revenus nets 

(1) Les noms en italiques Staient des prieuris-cures. 
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dont jouissait chaque cure avant la confiscation des biens du 
clerge, Cette liste est extraite d'un Pouille manuscrit du dio- 
cese dWngers, qui date du milieu du xvm* siecle : 
2,000 # : Livri. 

Avire ei La Ferriere ensemble, Meral. 

Fonfaitte-Coitverte. 



L500# 
1,400# 
1.200# 
Lt50# 



Marigne-sous-Petiton . 



Cuille. 

1.100/r" : Saint-Sativeur-de-Flee. 

1,090# : La Selle-Craonnaise. 

1G0G# : Chemaze, Cherance, Laigne, Loig-ne, Louvaines, 
Peolon, Saint-Martin-du-Ruis, Saint-Quentin-en-Craonnais. 

900# : Mie, Saint-Aubin-du-Pavotl. 

800# : Ampoigne, Athee, MeniL Simpli. 

7l>0# : Pommerieux. 

700# : H6telierie-de-Flee, Moutguillon, La Hottattdiere. 

600# : Chainbcllay, Chapelle-Craonnaise, Chatelais, Con- 
gfrier, hrnaze, Saint-Clement de Craun. 

500# : Rouchauips, Jmlle-Yvon, Niafle, Rena2t ; , Senonnes. 

470# : Saint-Erblon, 

40O# : Braiits-sttr-les-Marches, Gatines, Montreuil-sur- 
Maine, Nyoiseau, Saint-Aignan-sur-Roc. 

370ff : Saint-Martin-du-Limet. 

360# : La Roissiere-en-Craonnais. 

350/r" : Saint-MicheLdes-Rois, prti La lloe. 

300 # : Rallots, Les Cherres y Saint-Poix, Saint-Saturnin- 
du-LimH , 

290 H- : Cheripeaux (annexe). 

280# : Laubrieres. 

200 if : Sainte-Madcleine de Segre, 

80-fr : La Jaillette (annexe). 

60# ; Bonrg-Philippe annexe). 

50# : Rourg-aux-Nonnains (annexe). 



Cest le 25 mai 1802 que Tancien doyenne de Craon cessa 
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d>xistei\ e 1 est-&*dire Ifl jour de Vinstallation de Mgr de 
Pidoll, eveque du Mans. M* Meilloc, superieur du gvaod serni- 
naire dWngers, avait ete eliarge par Mgr de Lorry, des 1791 f 
dadministrer le diocese pendant son absence ; le prelat ne 
devait jamais revoir 1'Anjou, et le venerable superieur pou- 
verna en son nom jusqua la prise de possessinn de lev&que 
eoneordataire. Sa tache fut laborieuse et diflicile, mais feeonde 
etl lieureux resultats* Dans un grand nombre de paroisses, les 
Hires etant morts ou exiles, d'anciens vicaires, des pretres 
hahitues ou d autres ecclesiastiques en possessioii de la eon- 
fianee des paroissiens, avaient rouvert les eglises au debut du 
gouvernemenl conBttlaire, et le vicaire general admiiiistruteur 

ail chargea Jv exercer les fonctions pastorales ; mais ils 
ifavaient que le titre de desservants, comme on le verra dans 
la liste que nous publions. Au moment de la suppression de 
iiulre dovenm' l , I iiinnense majorite des paroisses etaient 

pourvues de legitimes paeteurs. Voici leurs noms 2 : 
Ampoigne, Lanier, deseervanl ; Athee, Baultegrard, cure ; 
Avire, Sylvestre y desservant ; Ballots, Marsolliet\ desser- 
vnnl ; La Roissiere, Chaubu&sort, desservant ; Bouehamps, 
Boussion, desservant ; Chambellay, fttpif, ilesservant; La 
Chapelle-Craonnaise, Auget\ cure ; Chutelais, Gisfarti, eure ; 
Chema/.e. Saudreau, desservant; Cherance, Couriin, cure ; 
Congrier, Dutertrt\ desservanl ; Craon, Besnani, desser- 
vant ; Cuille, Geliitt t cure ; Denaze, Tijou, desservant ; Fon- 
prieur-cure ; Gastines, Brejouin ; LMlotelle- 
rie-de-Flee, precedcmment Avranches ; La Jaillette, Houdet ; 
La Jaille-Yvon, Auget\ dcsservant ; Laigne, Chcrbonnier, 

Dugrip; Laubrieres, precedemment Cltene, desservant; 
Marsollier, desservant; Louvaines, Boiiviet\ desser- 



1 Qmitre-vingt-douze paroisses ou annexes du diocese d^Anpersetappar- 
tcnant aux doyennes de Craon et d'EcutN£, Qrent des lors partie du diocese 
du Mans, savoir soixante-douze cures, quinze prieures-cures et cinq auc- 
cursales. 

Archwes du grand seminaire d'Anger$> 
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vant ; Marigne-sous-Peuton, Duchemin ; Mee, Bronic\ MeniL 
Qmo, ruiv; Meral, DupietL desservant ; Molieres, Laboure\ 
Mnntguillon, Bouiai; Montreuil-sur-Maine, Btouitu emv , 
Niafle, Baumier, desservant ; Nyoiseau, Lcmoine, cure ; 
PefttOtt, Bai/at ; Pommerieux, Avraneiies, dessrrvant ; La 
Roe, precrdermnent Poisson ; La ftouaudiere, Boisscau, des- 
servant ; Saint-Aignan-sur-Roe, Beaudonin, desserva.nl ; 
Saint-Aubin-du-Pavoil, Ptessis, cure ; Saint-Martin-du-Bois, 
Lemat/, cure ; Suinl-Michel-du-Bois, pres La Roft, Lemrtttnier, 
gdemment Bre/ouin; Saint-Pnix\ Lemoint \ Saint-nurn- 
tin, /'tTjy£/\desservant ; Saint-Saturnin-du-Limet, Deiau/tay ; 
Saint-Sauveur-de-Flee, Avranehes ; Segre(Sainte-Madelein" , 
Ckaueetier, qui exenjait aussi a Saint-Sauveur de Segre, du 
doyenne rie Cande ; Senonnes, Houssin, cure. 

(lomme on le voit, il y avait des titulaires catholiqnes dans 
1 iimuense majorite des paroisses du dovenne de Craon,quand 
le Cuneordat ful appliqud. Le Bourg-aux-Nnnnains, Bourg- 
Philippe, Brains-sur-les-Maivhes, Les Cherres, Cheripeaux* 
La Ferriere, Loigne, Renaze, Saint-Christophe, Suint-Erblon, 
Saint-Gilles, Saint-Marlin-du-Limet, La Selle-Craonnaise et 
Simple etaient les seulcs paroisses ou annexes qui n*avaient 
point de prelres en communion avec le Saint-Siege* 

F. U/.UREAU. 

Direclcur de YAnJu** Historujue. 
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REGISTBE DES V^TURES ET PROFESSIONS 

DE L'ABBAYE ROYALE DE SAINT-JULIEN-DU-PRfi 



(1674-1775). 

(Suite). 



XIX. — Profession de soeur Louise Gallois. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Tabbaye 
de Saint-Julien du Pre, certifions que, ce jourd'huy jeudy, 
quinze de janvier mil six cent quatre-vingt-huit, avons re$u 
le serment et voeu de religion, en qualite de soeur converse, 
de soeur Louise Gallois, fille de deffunt Jean Gallois, maitre 
tailleur d'habits au Mans, et de Louise Henry.... 

XX. — VHure de Paule-Frangoise de La Planche. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Tabbaye 
de Saint-Julien du Pre, certifions avoir, ce jourd'huy, seizieme 
du mois d'aoust mil six cent quatre vingt-huit, donne Thabit 
de religieuse, en qualite de dame de choeur, a D Ue Paule-Fran- 
$oise de La Planche (1), kgee de vingt-deux ans, fille de Pierre 
de La Pianche, ecuier, conseiller du roy, maitre ancien des 
eaux et forfits de Paris, seigneur de Besonnais, du Plessis 
et Saint-Bied, et de dame Marie-Madeleine des Serres, son 

{1} Pierre de La Planche mourut a Ecomraoy, et son corpa fut inhume dans 
1'eglise de Saint-Biez, le 27 novembre 1709. 
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epouze, a lissue de notre grande messe eonventuelle, cele- 
biee par le reverend pere Jean Bouglier, prestre, prefet du 
college de lUratoire de cette ville... 

XXI* — Profession de saurs Anne-Catherine et Marie-Annc 
de La ilonniniere. 

Nous, sueur Catherine-Marie dWunmnt, abbesse deTabbayc 
de Saint-Julien du Pre, certitions que, ce jourd 1 huy, huitieme 
fevrier mil six cent quatre-vingt neuf, avons recu le serment 
de profession tle Boeur Anne-Catherine et Marie-Anne de 
Bonniniere, religieuses de chceur,... 

XXII. — Veture d Anne Le Masson. 

Nous, soeurCatherine-Mai iedAumont, abbessede Tabbaye 
deSaint-JulienduPre^certitionsavoir.cejourd^huy^eirmuiesme 
jour dYietobre mil six cent quatre-vingt-dix, donne rhabit de 
seeur converse a sceur Anntfi Le Massou, lille de defunt 
Pascal Le Masson, chirurgien, ei de Mathurine Fouque, agee 
de vingt-trois ans, a Tissue de la messe conventuelle cele- 
bree par M° Pascal Le Masson, prestre, cure de la paroisse 
de Saint-Hilaire, frere de ladite Le Masson,.., 












XXII L — Profession de strur Marie de Tahureau. 

Nous» sceur Catherine-Marie d\Aumont,abbessede Tabbaye 
de Saiut-Julien du Pre, certitions que, ce jourdTtuy, dixiesme 
fevrier mil six cent quatre-vingt-onze, avons recu le sermenl 
de jirufession de sceur Marie de Tahureau, religteuse de 
chceur.... 

XXIV. — Profession de samr Francoise~Angelit/nf- 
Catherine Cosson de Monjetu. 

Nous, sceur Catherine-Marie d T Aumont, abbesse du Pre, 
certilions que, ce jourdliuy 23° octobre 1091, en presence de 
Mgr rillustrissime et reverendissime pere en Dieu, Louis de 
Lu Vergne Moutenard de Tressan, evesque du Mans, qui a 
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fait la cerenionie. nous avons reeu le serment de profcssion 
desoeur Francoise-Angelique-Catherine Cosson de Monjeux, 
reli^ieuse de chceur, en presenee dd M e l\ <<mjin, prestre, 
superieur de TOratoire, qui a cebdircla Tnesseconventuelle.... 

XXV. — Viture de Marie-Anne-Thdrise de Boullemer. 

1M , soeur Catherine-Marie d^Aumont de Yilquier. ahbesse 
de Saint-Julien du Pre, certitionsque, ce jourd*huy 24 B juillcl 
1692» en presence de Mgr nilustrissimr et reverendissime 
Pere en Dieu, Louis de La Vergne Montenard de Tressan, 
evesque du Mans, nous avons dorine Fhabit de religieilSB, £D 
qualite de dame de ehoeur, a Marie-Anne Therese de Boulle- 
mer f agee de vingt-deux ans, fille de messire Jacques de 
Boullemer, chevalier.seigneur de Bresteau (1), conseiller du 

D ses conseils, gouverneur de la ville dWleneon, et de 
defunte danie Lefebvre.... 

XXVI. — Professiofi de sceur Anne-Marie Le Masson. 

Nous, sceur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Sainl- 

Julien du Prc, certifions que ce jourd'huy 28* septembre 161*2» 

- recu !<' serment de profession, eu qualite de sceur ecm- 

verse. de sceur Anne-Marie Le Masson, &g4e de vingt-cinq 

fille de defunt Pascal Le Masson, chirurgien, et de 

Mathurine Fouque.... En presence de M B Pascal Le Masson, 

prestre, cure de Saint-Hilairc du Muns, son frere, Joseph 

lasson, chirurgien, aussi son frere, et de Mathurine 

louquL\ sa mere..., 

XXVII. — Veture de Gabrielle Le Houx. 

Nous, Catherine-Marie dAumont, abbesse de Saint-Julien 
du Pre, certifions que ce jourdliuy H e fevrier lf»89, avnns 
donne lhabit de religieuse, eu qualite cle soeur cooverse, a 
so?ur Gabrielle Le Huux, igee de vingt-deux ans, fille de Jac- 
ques Le Houx, docteur en medecine, et de Marie Roulliere, 

1 Paroiase de Chawe. 
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sa femme, a 1'issue de la messe conventuelle celebr£e par 
venerable et discret M e Guillaume Roulliere, prMre, oncle 
de ladite soeur.... 

XXVIII. — Veture de Marie de Tahureau et de Marguerite 

de Brunet. 

Xous, soeur Catherine-Marie d^Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certifions que ce jourd'huy 22 e may 1689, nous 
avons donne Thabit de religieuse, en qualite de dame de 
choeur, a damoiselle Marie de Tahureau, agee de seize ans, 
fille de Pierre-Fran^ois de Tahureau, ecuier, sieur de la Che- 
vallerie et du Chesnay, et de dame Marie de Guibert, et a 
damoiselle Marguerite de Brunet de Beauville, "aussy 4gee de 
seize ans, fille de Fran?ois de Brunet de Beauville, ecuyer, 
sieur de Fontenailles, et de dame Marguerite Berthot. 

XXIX. — Profession de sosur Paule-Frangoise 
de la Planche. 

Nous, soeur Catherine-Marie d^Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certifions que ce jourd^huy 4 e septembre 1689, 
nous avons re$u le serment de profession de soeur Paule- 
Frangoise de la Planche, en presence de Reverend Pere Jean 
Bouglier, pretre, prefet du college de cette ville.... 

(A suivre). Em.-Louis Chambois. 
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Ln basilique et le tombeau de saint Julien au Prd. — 
Le re des Chretiens. — Crypie rfe Piglise du l>re\ 

— Sairtt /utien envoyi ckez tes Cinomans par le pape 
saint CUment . — Andquiti tie cette tradiiion 
soutenue pur ie li. P. dom Piolin et te chanoine Bus&ott* 

— Saint Julien et saini Victeur \ "irturius ou 
Cipoque mirovingienne. — tndiffirence des 

populations pour certains fondateurs (Ceglise. 

n 1'annee 616 Mailement qu f im texte authentiquc 
nmis rtvi le pour la premiere Fois te nom de saint Julien 
fjulianus . Dans ce document qui n'est autre que le tcsta- 
ment de I'ev6que du Mans sainl Bertrand (Bertichramnu 

ui de lindigne Badegisil prescrit a &on anhi- 
diacre de faire en son nom certaina dons aux basiliques qui 
se trouvaient autour de la ville (1) : 20 sous a la basilique de 



i vero, archidiacone, demamlo atque praecipio, ut per 01 
ba*ilicas qu» circa eivitatem nostram icuntur, hoc Mt t > ete. Acins 

mauntH in urtn um. Etlitiutj B Iru, 1902, 

P J 
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Saint-Yicteur, son patron special ; 20 sous a la hnsilique de 
Saint-Viucent ; 10 sous aux basiltques de Sainte-Marie et de 
Sainte-Croix ; 1.0 sous a la bnsilique de Saint-Richmir ; 
5 sous ou un clieval a la basilique de l*eveque saint 
Julien (1) et 5 sous a la basilique de Sainl-Hilaire. Lefl ora- 
toires de rinterieur de la cite ii"eLaient pasoublies, ils devaient 
avoir, comme les deux clernieres basiiiqttea extra muros, 
5 sous ou un chevaL 

De 610 a 802, le nom cle saint Julien ne parait plus nulle 
part (2). A cette derniere date, un prwceptum de Charle- 
magne, 23 avril 802, en enumerant eertains etablissements 
rrlijjieux, pour ln plupart situes uitra (luvitutt Sarte, uous 
le montre de nouveau dans cette pbrnse : « mottasieriolum 
Sancti-Juliaiti, itt quo ipsc requiescit in corpore (3). » La 
meme formule se retrouve dans un pra y ccpfuttt de Louis le 
Pieux, du 31 decembre 832 (4), 

II est evident que les cJocuiuents de 616, 802 et 832 ne 
designent quun seul el mrme lieu : la basilique de Teveque 
saint Julien qui avait pour annexe le petit monastere du meme 
nom, Par ailleurs, une tradition eonstarite, appuyee par aefl 
indices certains, nousappreutl que cette primilive bnsiliquede 
saint Julien se tnmvnil, avec son petil monashTc, a 1'endroit 
de Teglise actuelle du Pre, sur la rive droite de la Sarthe. 

Jusqu ici, nous voyons que, tlepuis au moins 1'annee 616, 
les Manceaux houoraietit un saint ev£que, nomme Julien, 
enterre duns la banlieue de la ville. Mais quel pouvait bien etrv 
ce saint personnage sur le tombeau duquel on avait eleve, avani 
616| a unedate ineonnue, une basiliqueet un petit monastere ? 

(1) « Basilicae saneti Jnliani episcopi, aut caballum, atit in aurum, dabis 
solidos V *, Aclus f p, 137. 

[8) Excepte cependant dftOa ime Vi$ dt §aM Domnolc (Bollandiatet. 
16 mat, et Pat. luC, LXXll, CoJ. 640, Q*5j qui aurait &tt ecrite sous IVve^ue 
Maduind (627-650), mais qui reeilement est du ix* siedr, 

3 .Utwi, p, 284, Dapres Mgr Ducbesne (JPbitei, I, 318;, ce document 
serait faux, ce qui n*est pas prouve. 

4 Gtsta domni Ahlrici, CenQmcmnicte urbisepiacopi, a di&cipulis suis, 
Edition CkaHes ct Froger, loW t i>. IU. 
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La reponse a cette queation tie nous estdonneepr^cisement 
quati ex 1 sieri !*an 835, avant 857 1 , [NIF rauteur des 

ktfW pontificum Cenomannis in ttrbe degentium, document 
t, dit-on, par le choreveque David, pour 
lubtruction de saint Aldric, et par eelui d'une Vie de saint 
Juhen (2) du m6me temps et d'une egale valeur. Pour ces 
auteurs, lo patron de la basilique <-t du monastere etait le 
premier evequc du Mans, enlorre au dela de la Sarthe, et dans 
leeimetiere des Cliretiens ajoute la Vie (3). 

Le cimetiAre des Clnvtiens ou suburbain du Mans servait 

encore au ix* siecle. II parait en etre fait mention dans le 

poeme : De fluvio qui siccatus est (4), ferit en V;\n 820, par 

dulfe, 6v£que d'OrUans, prisonnier au Mans (5), poeme 

Lf lequel on lit : 

II est uue riviere appeiee La Sarthe, ainsi 1'ont nommee les anciens 
Gaulois. Le PercLie tui donne naissance et la Mayenne rengloutit. 

Tians sa course a travers les cbampa Cenomans, elle longe les murs 
dela vilie (du Mansj. 

k 1'endroit tout proclie ou les habitants ont coutunie de la passer 
en barque. elle leur a fait un jour une surprise peu commune, 

i -omme l 'aurore mettait en fuite les ombres huniides, lea gens du 
pays. allant a la riviere comme de coutume, 

Trouvorent a sec le passa^e qu'ils traversaient naguere en bac ou 
en maniaut la rame. 

Les eaux ne eoulent plus ; sur les deux rives le peuple etonne 
sarrete ; le Ht dess^che finvite a savancer entre ses bords. 

II y avait un mort a mener au tombeau en ttehors de la rilh , ttu deid 
tk ta rifti&re ; sa familLe en pleurs 1'emporte en passant a pied sec (*>)> 



J. Havet, Questions merovingienne$ t I, p. 328. 
\'ita sancti Jutiani, en tete tles Actus, pp. 10 a 27. 

In cimiterio Christianorum », .4c/ws, p. 27. 
Vligne, Pat, Uti. % X, CV, col. 310, 341, 
est au Mans et oon a Angers, eorame Tont clit tovis les historiens, 
veque Theodulfe ftit tenu en prison par ordre de Louis le D&bon- 
ntirc. Cf. C. Port, Questions angevine*, et la Province du Maine, t. VIII 
81-93, 
Vir tumulandua erat ripse uJteriorfa in agro | FlentiLns evebitor |>er 
Waiiccasui* i>. Vuir la Promnce du Maine t t. Vll 1899 t pp. 81-93, 



On peut assurer presque rertainement que ce convoi 
funebre, dont p&rle Th6odulfe, se rendait au Heu designe 
dans la Yir de sainf Jtilicn suus le nom de cimetiere des 
Cbretiens. Quand on fait des fouilles aux environs de lY»gHse 
du Pre, batie sur Feniplacenient de la primitive basilique de 
saint Julien, on ilirnuvrr de iunnbrnix vestiges iTune neen»- 
pole gallo-romaine, utilisee a Tepoque merovingienne et, en 
partie, durant le moyen age (1). 

LVncienne eglise abbatiale de Saiut-Julien du Pre, parois- 
siale depuis la Revolution, est un curieux monumeut en forme 
de croix latine» des xi e et xii* siecles, avec voutes du \v e . 
Sous le chauir existait une petite erypte qui fut eomblee, en 
1792 ou 1793, par le eure assermente Andre Pierie Ledru. 
L'abbe Ambroise Guillois, son successeur mediat, fit de 
louables elTorts pour la restituer au culte. Lors des travaux 
executes a eet etTet, en 184.1 et 1844, Fabbe Julien Livet, futur 
cure du Pre, mort en 1895, qui tlevait acbever les travaux 
de restauration en 1860, put faire un croquis du r^sultat des 
fouilles. 

On avait decouvert a Tentree du chceur actuel les fondations 
d'une absidiole minuscule de 1°\55 de largeur sur 2 m .24 de 
profondeur ; les murs mesuraient entre ,r \(i0 et t m d"»q>ais- 
seur. Cette absidiole ou confession, au dire des hommes qui 
avaient vu le monument avant sa destruction par le cure Ledru 
en 1792, etait si peu elevee quun individu debout pouvait tou- 
cher la voute avec la main (2). Autour de Tabsidiole, qui ne 
pouvait contenir quVn seul cercueil, se d6reloppait une espr* 
de deambulatoire de l ,n t 50 de largeur en moyenne, clos par un 
mur egatriiient eirculairc. Peut-elre ce deambulatoire etait-il 
destinr aux fideles qui ne devaient pas penetrer dans la con- 
fession. De la, ils pouvaient voir le sarcopbage du sainl 
occupant la crypte, atravers une petite ouverlure dite fenestra 









.1 ProvmctdM tfotfi*, t. VI (1898), pp. i»438, 

S BiltUHn ntuttuuwntal, t. I 1834 , p, 323, 
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ou cataracta, a cause de son grillage, ou encore jugulum, 
umbiculus, lorsqu*elle etait pratiquee a la voute. Par la, les 
fideles pouvaient m£me etendre la main ou passer certains 
objets pour toucher le sarcophage, dont le contact guerissait 
lesmalades (1). En avant de 1'absidiole du Pre, se trouvait, 
entre deux gros murs, un escalier qui en permettait 1'acces. 
La fondation de la confession s'elevait encore a l m ,70 
environ en 1844. « Les murs, en moellons reguliers et que 
« nous avons vus a hauteur d'homme au moment des fouilles 
« faites par M. Guillois, dit M. Livet, s^ecroulerent jusqu'aux 
« fondations, lorsqu'il fit enlever les corps qui se trouvaient 
« deposes pres des dernieres assises, comme 1'indique le 
« releve des fouilles (2). » (Voir la Planche). 

II n'est pas temeraire d'aflirmer qu'on se trouvait en pre- 
sence des derniers restes du tombeau primitif de saint Julien, 
veuf de ses reliques depuis le ix e siecle. Par malheur, 1'etude 
de ces ruines ne fut pas poussee assez loin et, actuellement, 
il est impossible de leur assigner une date approximative, soit 
gallo-romaine, soit merovingienne. 

De tout ce qui precede, il ne resulte aucune donnee histo- 
rique ni sur la personne de saint Julien, ni sur 1'epoque de sa 
venue au pays des Cenomans. 

Les auteurs deja cites : celui des Actus, de l'an 835 envi- 
ron, et celui de la Vie, du meme temps, n'eprouvent aucun 
embarras a ce sujet. Comme nous le redirons au paragraphe 
suivant, saint Julien etait pour eux un noble romain, qui 
avait douze ans a la passion du Sauveur et qui, alors, avait 
ete temoin de 1'obscurcissement du soleil. Du nombre des 
70 disciples des Apdtres, il avait ete ordonn^ par saint 
Clement (86-97). Ce dernier 1'avait envoye, par 1'ordre de saint 
Pierre, evangeliser les Cenomans, chez lesquels il vecut plus 

(l)Cf. Caraille Enlart, Manuel d f arche'ologie frangaise, t. I (1902), 
p. 138. 

(2) Notes manuscrites de M. Tabbe Livet communiquees par Mgr Dubois, 
eveque de Verdun. 



de quarante-sept ans, c'est-a-dire. jusqu'a Fage de cent douze 
ans au moins. 

Si Pauteur des Actus iTetait pas uu faussaire dans Taccep- 

tion rigoureuse et moderne du mof, cVtait du moins, tout 
comme celui de la Vie, un homme de son tenips, sans erilique 
historique, emettant, pour laplusgrandeg-loire et pour rinlenH 
de son eglise, cles inventions sans vraisemblance et les amal- 
gamant avec des documents vrais, douteux ou faux, pour 
composer des reeits ou les erreurs etouiTent quelques rarefl 
verites (1), Les aluTmations dcs auteurs dos Actus ei de la Vie 
ne comptent guere. Tout au plus, peut-on prendre en consi- 
deration ce qulls disent de Tapostolicite de notre eglise, 
apostolicite qu*ils auraient trouvee consignee dans certains 
documents anterieurs et maintenant disparus, 

Le R* P, dom Piolin, dans sa malencontreuse Histoire de 
1' Eglise du Afans. croit aux documents anterieurs el voici de 
quelle maniere il commente ce plus vieux texte que nous pos- 
sedons sur saint Julicn : « basiiicie sartcti Juliani episcopt\ 
u aui caballum, aut in aurum\ dabis solidos V 'n, 

« II nVn faut pas davantage pour prouver que nolre pre- 
« mier ev6que recevait des lors, en 616» un culte public dans 
« la cite qu"il avait evaiigelisre. II y a plus, le culte de saint 
« Julien etait necessairement plus ancien que repiscopat de 
« saint Bertrand,... Xlais, du jour ou un culte public ctait 
n decerne a saint Julien dans la cite dli Mans, ies souvenirs 
« sur son apostolat, sttr les principaux Lraits de sa p/e, 
u sur sa naissance, sur sa mission, etaient fixes et ne pou- 
u vaient plus varier (2) ». — A Tappui dfi cetto these, le 
P. Piolin aurait pu citer, entre autrcs exemples, celui de 






(1) I) y eut quelqueftds de la fraude d&ns les neuvre* de cette s^rte, 
leraoin Je sanglaiU repmclie adresse dans le eoncile de Limoges, de 1031, a 
la meinoire d T un choreveque de cette vilJe du nom de Gauzbert qui, pour de 
far^ent, avait fabrique une fausse l^gende de sautt Frcmt, premier tf&qtM 
de Perigueux, 

(2) Hist. de V&gtue duMans, t 1, V . IV, 
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I Valere, eveque de Couserans* sur la tombe duquel on 
nvait eleve un oratoire et qui n*en avait pas moins ete 
iiKli»' (i). — Mais continuons : 

« Dans le cours du vi* sieele, la croyance generale de 

r^-i^lise du Mans etait que saint Julien, son fondateur, avait 

i -uvuvr de Rome par saint Kerre OU par saint CUment, 

iiciii du Prinee dee ApAtres; quil etait venu chez les 

« Cenoraans et qifil y avait etabli une societe eliretienne. 

! monuments de la liturgie constaiaient ce fait que fon 

itt recu des anc-dtres, probablemcnt par des docttmcnts 

rit&i et, sans aueun doute, par la tradition appuy^e sur 

^ faita n sels. Ualheureusement % ces monumeuls tfont 

« pas encore ete reirouves,peut*eire r/e lescront-ilsjamais; 

i mais leur evtstcnce cst incontestable attx yettx (fttn* 

i saine critique y aussi bien que la piupart des faits f/uils 
« contenaient (2 

Ce raisonnement du reltgieui deSolesmes peut passerpour 

un clief-d'ieuvre. II ii'est pas banal d entendre un historien 

affirmer que la saine critique 1'autorise a parler de Texistence 

rt tiu tonfettu de documents faatdmesi Pour le P. Piolin^il ne 

ivait resulter que deux chosee dutexte prAoite : lVxistenre 

Mans, au vn* siecle et meme au \ i*\ d*uue liasilique dediee 

aint Julien et, par deduction, d T un ofiice liturgique en son 

honneur, 

La these du P, Piolin a ete reprise depuis peu t mais sci»n- 
titiquement, par M. le clianoine Busson, dans son travail sur 
les Sourccs de Ut vie de saint Juiicn par Letkald (3) et dans 
Vlntroduction de notre edition des Acttts pontificum (4). 



I < Valerius beatus confesaor, Consoranensium prirnus episcopus, hoc se 
ril modo. Nam oratorium supcr se construcium priua hahuit ; sed 
per incuriam ruensj oblivioni datum est f/uo in foco qniesccret : hoc tan- 
tutn ab incolii ferebatur, quod fufssut ante sanctum altare sepultus.... » 
gotredeTo >ria confessorum, cap. LXXXIV. 

//jm' de VEglisi du Mana t t. I, p. XCII, 
ivaJ, 11*00. in-8»de07 pages. 
1] Le Mans, 1908, in-S- de CXL V 11-606 pages. 
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Mrm doete confrere et ami, avec une virtuosite incontestafale, 
a cru decouvrir par le (ursus y au milieu de documents du 
x e siecle, les traces indeniables de textcs du commencement 
du vi* siecle, ou saint Julien etait donoe pour un diaeipfe dftf 
ap6tres,cnvoye de Rotne en Gaule par le pape saint Cloment. 
Ici, on est loin des naifs [irureilesdu P, Piolin. Cependant, les 
modernes Bollandisies et d*autres encore n*ont pas accepf* 
les conclusions de M. Busson, conclusions qui, d\ipres eux, 
sont obtenuea par dee moyens riolentfl « pour pxtraire un texte 
« en prose metrique de la gangue d'im cliapitre ecrit an 
w x* sieele (1) ». Sans prrndre position d;ms redeliat litteraire 
< l sans nier rhahilete des arguments de mon confrere, je 
orois pouvoir remarquer que, seul, uti document autlientique 
du vr* siecle pourrait trancher la dilliculte pendante entre 
lui et les tenants de Tecole historique. 

Au sentiment de cetLI qui font remonter au vi* siecle au 
moins la tradilion favorable a IVipostoticite de notre eglise, 
on peut opposer une objection sur laquelle il est bon d'ilt- 
sister (2). 

Comment se fait-il que, si, dv*ja a relte epoque, saint 
Julien passail pour un homrne de Tepaque apnstolique et 
jouissait d*une certaine celebrite, des ev^ques du vT et du 
vii" siecles, interesses a faire rcssortir sa jrloire, Taient 
negligee au point de donner leur preferenee a 1'un de ses 
sueeesseurs, a rev&que saint Vieteur, mort en 490 ? 

Et le fait est indeniable. Au Mans, a Tepoque merovin- 
gienne, le grand eveque est [e bienheurem Victenr{3). Aueun 

de so pr^dAoeeseora ne penl lui disputef la palme dela popu* 

larite. En 581, saint Domnole invite Audovee. rvrque 
d'Angers, a venir visiter le tombeau, non de saint Julien (4), 



(1) Anatecta Boltatuliana, t, XX, p P , 9548; 333*394. 

(2) A moo avis, M. FabbeBusson [Souftet &A ta rie dc saint Jutieu % je 6 I 
n'a pas donne toute sa foire a cette oljjeriiou. 

(3) Mgr Duchesne. Fastes HpitQOpQH&B. I, II, p OT. 1 . 

(4) Les Actm, p, 80, assurent que saint Domnole agr&ndit le monastere 
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mais de Victurius, son patron particulier, et a celebrer en 
grande pompe son anniversaire (1) du l er septembre (2). Saint 
Bertrand (586-616) a egalement pour Victurius une singu- 
liere devotion ; ainsi que Domnole, il Tappelle son patron 
particulier. Le successeur de Badegisil donne, il est vrai, a 
la basilique de Saint-Julien 5 sous ou un cheval, mais il 
legue a celle de Saint-Victeur, 20 sous, un troupeau et des 
biens fonds (3). Bien plus, il lui decerne le titre de « sancta 
basilica », la mettant ainsi sur le pied des eglises ou basi- 
liques qui lui paraissaient les plus venerables (4). Dans son 
testament du 6 fevrier 643, saint Hadoind, successeur de 
saint Bertrand, ne fait pas la moindre allusion a saint Julien, 
mais en revanche il demande a Atre enterre aupres du bien- 
heureux Victeur et donne a la basilique qui renferme ses cen- 
dres une villa nommee Acerucus (5). Les ev£ques Turibe 
(dont on peut faire un ev£que du v 6 siecle, mort en 496), 
Pavace, Liboire, Victor, Principe, Innocent, reposent, 
dapres les Actus, a Saint-Victeur jusqu'a Tepoque cTAldric. 
Saint Julien reste seul dans sa petite basilique (6). 

de saint Julien et qu'il y pla^a cinquante moines. Malheureusement c'est une 
affirmation des Actus, par consequent tres suspecte. 

(1) c Ego Domnulus, in Christi nomine episcopus, cum evocassem dom- 
num et fratrem meum Audoveum, episcopum Andegave civitatis, visitare 
sancta limina patroni peculiaris mei Victoris, episcopi, immo et solemni- 
tatem ipsius celebrare >. Actus, p. 87. Acte authentique du 4 septembre 581. 

(2) La fete de saint Victeur est indiquee surun authentiquede reliquesde 
la fin du vue siecle, publi^ par M. L. Delisle, Melanges de Vecole de Rome, 
t. IV (1884), p. 3. 

(3) Actus, pp. 125, 130, 137. — On peut meme se demander si Poratoire 
domni Victoris, intra muros, n'etait pas dedie au meme saint Victeur (Actus, 
p. 137). — Saint Martin, lui aussi, avait deux Sglises au Mans; un oratoire, 
intra muros, et une eglise avec hospice a Pontlieue. 

(4) Sacrosancta ecclesia Cenornannica. Sancta ac venerabilis basilica 
domni Petri et Pauli, apostolorum. Sancta ecclesia domni Martini. Sancta 
basilica domni Germani Parisiaci antistitis. Sancta sccclesia Diablenticae. 
Testament de saint Bertrand, passim. 

(5) Actus, p. 158. Peut-etre Errouy, a Auvers-le-Hamon, d'apres M. le 
chanoine Busson. 

(6) M. Tabbe Busson (Sources dela Viede saint Julien, p. 64) voit dans ce 
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Saint Gregoire de Tours (544*595), auquel il faut conceder 
certaines connaissances historiques, se livre a une enquete 
serieuse pour dernuvrir, non seulement les martyrs, rnais 
aussi les plus glorieux confesseurs des Gaules. II compose 
son Libcr de gloria confessorum el ouvre ainsi une galerie 
<io ivLhritrs. On V voit des eveques de lous les points du 

pays et de tous les Ages, eo partioulier : Gatien et Marlio, de 

Tours ; Melaine, de Rennes ; Aubin, d\lngers ; Similianus, 
magnus ronfes.so/\ de Nantes (i), et Yicteur du Mans. Ce 
Vieteur est un confesseur rdtNnM ; il a ftrrdtfr, p&r ln puissa&ct 
du signe de la croix, un incendie qui ettait rousumer sa ville 
episcopale et de nomlireux malades recouvrent )a sante a son 
sepulere (2). Par contre, le pere de VHistoire tle France 
ignore completernent saint Juiien dont la sepulturc avait tou- 
jours ete, au dire de nos hagiographes du ix e sieele, un foyer 
de miracles (3). Saint Bertrand, le eontcinporain de Grdgoire, 
avait donc oiuis d uviser son voisin dfl Tours de ee qui se 
passait au lombeau du premier evejjuc du Mans, personnage 
apostolique, objel d\in culte public et ofliciel. II avait donc 
oublie, lui qui coniiaissait le dyptique episcopal du Mans, le 
Liber vittit (4), de rinfurmer que saint Victeur ne pouvait 
1'emporter sur un disciple des ap6tres ? 

Undernier trait. Lee niarty rologes uieron yuiien du vin e sie- 
cle et dUsuard (ancien) eonsaerent la renommee de Victettf ; 
ils rinscrivent au l* r septembre. Aucun ailtre sniut eveque dti 
Mans ne partage oet uonneur, 

FauUil sY-tonner qiTaux vi e et vu* siecles, les Manceaux 
aient pu etre depourvus de notions bien claires sur saint 






fait que saint Julien occupait, dans Ja tradition antitjue et dans la devotion 
des fideles ttn vuntj a part. Oui, un rinig a parl, nmis dans fjuel sens? 
(1) Celui-ci est eiU* dans L* livre Dc gtoria martttrum, cap, LX. 

(jrlQfia i onfcssnram. ca]>. LVI. 
(3) AetUK PP 
1 Dans IOD tesiamtMit da 616, lAtal Bertrand demande que son nom ne 
soit pas oublie dans jc Idber ritas. Cf, Aug. Molinier, Lea obituaires francais 
au moytn dge. Paris, 181*0, p. 22* 
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Julien, meme sur un saint Julien de 1'Age apostolique, 
malgre Texistenre de sa petite basilique desserrie par quel- 
tjnefl moines ? Xon eerles, car nous possedons des excniples 

Saint ( Irdgoire de Tours ne connait saint Gatien que par la 
Lradition, fama ferente cognovimus il : el eVtait le Innda- 
teui de son eglise, Austremoine, fondateur de IVgiise d*Au- 
vergne, avait rte enterre a Issoire, Le peuple grossier ne se 
prtocetfpa pae dhonorer son tombeau (2); ce fut seulemeut 
sous IVveque Quifltianus, mort en 525 ou 526, qifon lui 
rendit un culte au lieu de sa sepulture (3)« Les reslrs d'1'rsin, 
premier gvdque de Bourges, ciW, comme Auelremoi&e^ parmi 
les hommes de l % 4ge apostoliquc, ne furent pas mieux traites. 
velis en dehors de la ville, au milieu d*un cimetierc public, 
ils tomherent dans le plus profond oubli chez un peupk igno- 
rant de ce qui etait du aux scrviteurs de Dieu. Plus tard, du 
t. lups de Tev^que Probiatuis (51 l-5i>5) t Ursin, lui-m^me, dut 
reveler sa sepulture perdue au milieu des vignes (4). A Cou- 
serans, meme incurie, tuuis 1'avons vu plus hauL 

II resulte de tout cela que lcs partiaana de rapostolieile de 
rfigliae du Mans aussi bien que ceux de repoque tunlive ont 
perdu leurs efforts en voulant accoler une date au nom du 
saint eveque dont la premiere mention se trouve en G16, dans 
If hstament de sainl Bertrand. La sagesse et memr te 
-uiseillcnt souvent un aveu dlgnorancr. 



I Glorta confcssarum, eap. IV. — M, !abb£ Russon croit qu\i Tours, 

avant saint Gregoire, il existait une tradition d'apO«1 •>\\> Bifr i, rtlftttVfl a naint 

ftatien, mais que 1'anteur de VHiitoria Fmnvorum la negligea pour diffe- 

rentes raisous [Les sourccs de la Vie de $aint JuUen fntr Lcfhahl, p. 75, 

l), Javoue que je ne puis suivre ition confrere nur ce terrain. 

Hujus sepiilenim apud lelo torensem vicum habetur; ad quod cruda 
sciens quod quiesceret, nullum tamen ibi exhibebat bonoris 
cultum 3, 

Gtoriaconfeatorum, cap. XXX 
fW M cap. LXXX. 
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§ II 



La legende de saint Jittien. — Le premier eveque du Mans 
d*apres les Aetus et la Vie du /X* siecie. — Les prdten- 
dttes OBUPtts dt saint Julien vi le piltage de ta Cathedraie 
du Mans par les Httguenots en 1562* 



L'auteiir des Gesta domni Jutiani des Aclus et celui de la 
Vita sancti Juliam\ ecrit.fi dans le meine teinps vers 835 , 
font venir, les premiers, on Fa vu plus haut, saint Julien au 
pays des Cenomans, sous le pontifieat du pape Clement 
8ii- l J7 . Ont-ils irnnvt" oettfl oroyanoe expreaa&neiil formul6e 
<lans dfis textes anterieurs remontant au vi* siecle, aujour- 
dliui perdus, eomme le soutienncut dom Piolin et le chanoine 
Busson ? Plusieurs en doutent et ne veulent pas se laisser 
convainrre par les arguments tires du Cursus. A leurs ymv, 
lauteur de la premi&re partie defl Actus est rinventeur de 
rorigine apostolique de Teglise du Mans. Gaoi, a la verite, ne 
saurait «Hre rigoureusement prouve, A quelle epoque, dans 
qucl milieu, a la BUlte dc quellrs rirconstanees, une legcnde, 
quand legende il y a, a-t-elle pris naissance ? Cette question 
est presque toujnurs msoluble. Dans le cas present, on peut 
songer a une pouas6e d l ultramontanisme a ia fin du vnt e siecle 
semblable a celle qui sc pruduisit au milieu tlu xix e . 

Quoi qu'il en soit, les recits contenus dans la Vita sancti 
Julianiiii dans la noliee iles Acfus ne possetlent pas dfl valeur 
historique, M. le chanoine Bussnn nx rontredit pas pour In 
notice des Actus y qui, de son aveu, n ne eontient guerc que 
« des inventions sans vraisemblance (1) ». Voici lanalyse de 
cette notice. 

Saint Julien, premier eve^que du Mans — qui vivait du 
ternps de Domitien, Nerva et Trajau, sous lesquels Fap6tre 

(1) Les Sourves de ht Yie de suint Juiien par Ldthald, p. 25. 
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Jean ecxivit son evangile et YApocalypse, — etait un 
ooble romain insti*uit daus les lettres sacrtefl d&fl son enfance. 
Du nombre des 70 diseiples defl ftpdtres, il iut ordonne eveque 
par le pape saint Cletnent, successeur de l'ap6tre Pierre, et 
euvoye dans les Gaules, aecompagne du pretre Turibe ct du 
diacre Pavace (I), en meme temps que saint Denis. 

Arrive aux purtes de la ville dti Mans T ri^oureusement fer- 

meesdans la craintcdes enncnii* 2 . 11 se dcmaiidnit eomment 

il pourrait bien y penetrer et s'y faire n > < voir. Tout a coup, 

nnft par une inspiratiou d'en baut, il plante en lerre te baton 

qu'ii avait reeu de saint Cleinent au jour de sa eonsecration, 

^t tine fontaine dVau vive, la fontaine CentonamiUS^ jaillit du 

sol. A cette vue, les hommes qui se trouvent la, tnnt ceux 

de la ville qne les suburbains, sont plonges dans Tetonne- 

JT^ient. Ils regardent reveque avee stupeur, lui demandent dVm 

1 1 vienl, qui il est, quel est le but de son voyage ? Aussitot 

•^ixlien de repondre : 

«* Je suis 1'envoye de Jesus-Cbrist de Nazareth qui a pris 

ohair dans le sein de la vierge Marie, lequel a souffert,a ete 

oiueilie et a ele enseveli j>our le salut dfl bous, (jui est res- 

Buaeit^ le troisieme jour et ensuite est monte aux cieux, d'ou, 

• 1 *- juui- du jugement, il viendra juger le genre humain tout 

entier et rendre a chacun seton ses leuvres )>. 

C^e pelil extroit du syinbole, appuye du jaillissement duuc 

s<: >iarce dans un bcu ou personne ne pouvait la soupgonner, tit 

** *>^*? grande impression sur nos Cenomans qui, n T ayantjani;us 



_ C I Les bagujgraphes du temps affeetionnent ce groupement | 
"^ **^r.alse, martyr, prernkr arcbevesjue prilendu de Kouen, vient avec deux 
^* «~r\paguon* : Quirinus, pretre, et Scuvicule, diacre. De merne sahit Denis, 
^^^^ixit Martial et autres. 

(^ 5 La ville du Mans n^etait vraisemblabtement pas fortifiee aux i^ r et 

s*iecles. Sea murailles denceinte furent coissiruites a la bate au tV*»iecJe, 

4*efK>que des inva*ioii& barbares. Les arenes du Mans, en dehors de fen- 

^^i-nte, se trouvaient sur ta rive gaucbe du petit ruisseau d'Isaac. L'auteur 

V^*^^* ActUS se represeuuit la cite du temps de saiut Jullen telte qu"il la vuyait 

^^^^meme. 
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vii dVveque ni entendu parler de la religion chretienrie, 
adoraicnt les idoles, les demons et rendaient un culte aux 
rnontagnes, aux arhres et aux rochers. Ils se d^larerent 
aiiBeittt prels a croire. 

Le miracln opere par le saint eveque romain lui a ouvert 
les pnrtes de la ville ; il y entre. La multitude accoilri 
aupres de luL entend ses discours, voit des prodiges op- 
au nom du Christ et se convertil. Julien haptise aussittit 
les nouveaux fideles : Au nom du Pere, du Fils et du Saint- 
Bsprit I 

Defensor, le gouverneur du Mans t n"endureit pas son cceur 
plus qne lee autres ; A&b qu*il apereoit l^Uranger» il s'huiaitie 
devant lui. Celui-ci le marque du signe de la croix et tous 
deux s 1 emhrassenL Apres une instruction sommaire, Defensor, 
sa Femme Goda, et tous les gens attadies a leur maison, sont 
haptisrs. Le lendemain, une foule innombrahle ret;oit le merne 
sacrement. 

A ces nouveaux converlis, il fallait wne 6gtise. Le gouver- 
neur eede alors la rnaison dans laquelle il a rhabitude de se 
tenir evec see DOHeeiUerft. Julieu y erige un autel qu*ii dedie a 
la Yierge et a saint Pierre. Le jour de la conseeralion du 
nouveau temple (i), Defensor et ses oiticiers niTrent delor, de 
Pargent, des vetements et de noinhreux troupeaux. BienpIllB, 
emporte par BOfl /,el*\ le gouverneur s*adresse au peuple pour 
lui signitier dubeir en tuut I Julien. S"il se trouve des recal- 
citranls, ils suhiront la question (2). Et tous venaient volon- 
tiers ecouter l*6veque, elaient instruits et bapti^ 

La uouvelle eglise est ensuite dotee par Defensor ; elle 

(1) Les Gesta Atdrici, p. 18, apres avoir affirme que saint Jnlren avait 
consacre son eglise le 15 aout, le jour de rAssomption de la Sainte Vierge. 
confesseni ensuite naivement ijne eette clate etait tombee dans uu oubli presque 
complet, € cujus consecratiunks dies, ab omnibus penitus ignorabatur ». 

*J u Fecit igitur prineeps verbum ad populum. ut omnes venirent ad jam 
dictum episcopum, et quicquid eis pracjperet facerent ; et qui hoc facere 
nollet tortnenttt eculei se dosm Livomni *. ActU8 t p. 32. Voila bien 

une conception d*DH hornrne du ijc* siecle ! 
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re^oit des biens dana la ville et dans la baolieue, des villas, 
tfes champs, des forits, depuis los eoteaux de Ift Sarthe jus- 
qu " oux eolliues au dela de llluisne, et eneore : Chauniar, a 
Roviillon, Yoivres, Callisamen, Vouvray-sur-Muisne, Ala, 
Co SMBpagn6, Gennrs, Jublains, Ceaulee et le victts Lahri- 
cir± /s, 

J ulien baptisait toujours ; le peuple rainiait et la doetrine 
dua Cfarist conquerait tTinnombrables adepi 

Apr&fl Bept ans de travaux apostoliques, Julien senl le 
OOQ cin d'aller a Rome pour consulter le pape sur des ques- 
tioxis matrimoniales dioeesaines, Defensor et tous les nobles 
<iv* pays raecompagnent aupres de saint Cleinent. La eara- 
v ^ni! est aiJinirablement recue, Tous prient au tombeau des 
»f>«5tres et on revient cljarge de reliqius que Julien depose 
<3 z* ns son eglise. 

L.cs dnns eontinuent a nitluer ; ce sont encore des villas, 
*iix nornbre desquelles se trouve Prtiille-sur-la-Veuve. Malheur 
^ ceux ipii voudraient les contester; avec la nialedietion de 
C*i^u, ils eneourraienl la damnation eternelle. Gmnme aux 
V g frs des Apotrea, beaueoup de Cliretiens vendent leurs 
"*«.~ns, eu apportent le prix a Tev^que et viveul ensuite en 
>«TQinun. 

-Au milieu de ce triomphe pcrpetuel — qui nous change 

^^^isiblement du tableau que nous presente Grerjfoire d« 

* ^> urs de l'6tat de son eglise au temps de saint Gatien (1), — 

** *^ lien fonde au Mans, au dela de la Sartlie, Leglise des 

oze-ApAtrea 2), la confie au pretre Zacfaarie, batit aupres 

la Cathedrale une inaisou pour heberger, a certaines ftHes 

lannee, tous les clercs et les pnuvres de la ville, et etablit 

^l^* 3ttre-vingt-dix eglisrs mrales, doilt vingt-neul enunicrees, 

IQa la eouduite dauiant de pretres 3). II fait vingt-sept ordi- 

Bist. Fran* . lib. X, cap. XXXI 
tard Saint-Victeur. 
A qaelle epoque les premieres eg-lises rurales furent-elles toun 

V 



cl 
ci 



'QrigtllM ^ures, ussurement ptu aiicienues, Au ix c siecle, dans 



nations, ordonne cent soixante-seize pretres, vingt-deux dia- 
eres et autaut de sous-diaeres, uVs amlytfs, dv> exum>ii*s, 
des lecteurs et des porti«*r - 

Ayant siege quarautu s«pt nns, troia 01018, ilix jours, le 
premier eveque du Mans mnurut en pail I- 5 <l f M O&lenddfl de 
ffevrier (28 janvier) et fut euterre au dela de la Sarthe dans 
l*eglise que ses disciple» lui avaient prepar 

Nous ne nifntiunnons pas dans celte nolice, dit Tauteur des 
ActUS) les nombreux miraeles que Julien B Dp£r6a pendant 
sa vie et aprcs sa morL lls sont consignes ailleurs, in alia 
sctdula* 

Valia scedula ou Vic de saint Julien (1), du m&me temps 
que les Actus, se lisait au moyen 3ge aux ofiices pendant 
1'octave de saint Julien, Elle complete les Actus en racontant 
les miracles du preinier eveque du Mans, miracles dont je 
donne ici renunreration : 

Mention de la fontaine Centonomius. Guerison d'une jeune 
fille possedee i Ruille-snr-Loir ; les habitanls de lendroit se 
convertissent. Mistoire d'une fcmme de Ponce-sur-Loir, nom- 
mee Eva, possedee du deuion pour avoir r^fuse rhospilalite i 
saint Jutien qui la delivra en hii envoyant BOD biton par un 
de ses disciptes. Destruction a Artins d'un temple dcdfe a 
Jupiter. Enfant delivre d\in serpenl devant le DclWisnr. Six 
prisonniers detenus dans nne prison a la porte de la ville du 
Mans sont miracuteusenienl dclivrvs par saint Julien. Aveugle 
gueri par leau dans laquelle le saint eveque s'etait lave les 









un temps ou les traditions s J etaient beaucoup alterees, on s'imuginait volon- 
tiers qu*iin certain nombre cTeveches avaient <te cr^es par les disciplea 
immediats du Chmt, que ces premiers eveques avaient egalement etabli la 
piupart des paroisses, Nous avons ainsi des listes pour les eglises du Mans et 
de Ctermunt. Mais ce.s leg-endes ont peu de valear. On saitque l*organisation 
episcopale de la Gaule, u imtis exceptons quelques cites, ne remonte pas au 
dela du iv* siecle : a plus forte raison ne peut-on chercber plus baut forigine 
des pareisses *. Imbart de la Tour, Les paroisnes t*urale& du 1 V* au IX* sie- 
cle % Ffcri*, IfiOO, p. 5. 
(1) Actus, pp. 10-27. 
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mains. Resurrection dc trois morts. Jesus-Christ avaitreudu 
l&yie a troie tnorta ; saint Martin, le grand eveque de Tours, 
tflh fait de meiue ; pour les hagiographes manceaux du 
ix f siecle, saint Julieu devait en avoir autant a son artif. 11 
ressuscita donr : le fils dWnastase, le lils de Jovinien et le iils 
unique d*un riche habitant de la villa de Pruille. La resur- 
reetion du lils de Jovinien determina la conversion de vingt 
niille hommes. 

U notice des Actus ne nous parle que des brillants succes 
(ie Julien ehez les Cenomans. La Vie ajoute un pettt correo- 
lif : la haine de quclques palens contre le saint apotn- «I 
iini sedition foment£e a prix d*argent pour entraver sa 
predieation. 

Dans les Actus, la mort de leveque est brievement indi- 

quee. Dans la Vie % Tauteur y a joint quelques details. Au 

moment du deees de Julieu, le 5 des calendes de fevrier, 

IWensor, qui prend son repas, apercoit son pere spirituel 

npagne de trois diacres, portant chacun un cierge quMIs 

deposent sur la table. Le gouverneur comprend la vision 

-eul il a eue. Apres Tavoir raeontee a eeux qui rentou- 

rent r il se leve et se rend avee une grande multitude au lieu 

oii se trouve le eorps du defunt, pour lui rendre les derniers 

<kvoirs, Julien avait designe Turibe, son urcbipretre, pour son 

s uccesseur (1 

Toujours d'apres notre Vie du ix e siecle, attribuee au 
■^iUain Sergius. le premier eveque du Maus laissait dihVrents 
wuvrages theologiques et meme des lettres ou ilatlirmait quil 
e( **it age de douze ans a la passion du Sauveur (2). II est bien 
re gTettable que notre auteur ne nous ait pas transmis ces 



(1) D'apres cette meme Vie, Turibe etatt cardioal pretre, et Payace, car- 
l|lr *al diacre. 

LpM autem, ut ejus sacrce testantur apiatolfB, duodecim erat anno- 
fVi m quaodo passus est Salvator mundi, quando sol obscuratum est et luna 
U4 *ti dedit luraeo suum, se vidisse in prsedictia suia testantur epistolis, 
tluoJecim tune fuisse anuoruni commemorat ». Vita dans Actu», p* 25. 
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prScieux documents qui ne sont autres que les oeuvres attri- 
bu6es a TAreopagite ! 

S'il fallait en croire Le Corvaisier (1) et dom Piolin (2), les 
oeuvres de saint Julien furent conservees a la Cathedrale du 
Mans jusqu'a son pillage par les Huguenots en 1562. 

Nous possedons trois inventaires detailles de la librairie de 
la Cathedrale : l'un du xv e siecle (3), un autre de 1540 (4), et 
un troisieme fait en 1562, a Toccasion du pillage des Hugue- 
nots (5). Aucun de ces inventaires ne mentionne les ouvrages 
de saint Julien pour la bonne raison qu'ils n'ont jamais existe. 

(A suivre). Amb. Ledru. 

(1) Hist. des evesques du Mans, p. 67. 

(2) Hist. de Vtgl. du Mans, t. I, p. 34. 

(3) Get inventaire a ete publie par M. Tabbe Em.-L. Dubois (actuellement 
eveque de Verdun) dans la Province du Maine, t. I (1893), passim, et la 
liste des livres de la cathedrale par M. C. Couderc, Catalogue gene*ral des 
Manuscrits des Bibliotheques publiques de France, t. XX, pp. 8-11. d'apres 
Bibl. du Mans, mss. n° 251, fol. 30 et suiv. 

(4) 1540, ler juillet. Inventaire faict par nous maistre Jehan du Gueet 
Ambroys Hemery, chanoines de Veglise duMans, dans Catalogue Couderc, 
t. XX, p. 11, d'apres Arch. mun. du Mans, liasse 833, fol. 8-37. 

(5) Plainctes et doUances du Chapitre du Mans, en 1562. Mss. des Archi- 
ves du Chapitre du Mans publies dans les Archives historiquef du Mainc, 
t. 1U, (1903), pp. 169-256; Librairie, pp. 205-207 ; A rchives, pp. 251-256. 







CONTRIBUTION A I/HISTOIRE DE NAUVAY 



Si patientes et minutieuses qu'aient ete nos recherches, il 
serait t6meraire de les pr6senter sous un autre titre que celui 
sur lequel s'est arr6te notre choix, car elles sont loin de for- 
mer, dans leur ensemble, Thistoire proprement dite d'une 
humble paroisse du Maine, presque perdue sur les bords de 
la Dive et la lisiere des grands bois d^Avesnes, appel^e 
Noveium ou Nauveyum, dans les plus anciennes archives, et 
aujourd'hui Nauvay (1). 

La, du reste, les jours semblent avoir succede aux jours, 
les ann6es aux annees, sans qu'aucun incident d'autre impor- 
tance qu'une naissance, un mariage, un deces ou Tarrivee 
d'un nouveau prieur, vint troubler la serenite de la centaine 
d'habitants (2) groupes autour de la petite eglise, dediee, 
comme tant d'autres du diocese, a la Vierge Marie. 

La cure, autrefois du doyenne de Saosnois, aujourd^hui de 
celui de Marolles-les-Braults et reunie a celled^Avesnes, etait 
un prieure conventuel, dependant de celui de Ch&teaux- 



(1) Nous n'avons point non plus la pr6tention de nous etre, le premier, 
applique a parler de Nauvay, le venerable abbe Lochet ayant insere aux pages 
1018, 1019 et 1020 de la Semaine du Fidele, pour Tannee 1880, des docu- 
ments fort interessants sur 1'histoire de cette paroisse. 

(2) Sur les etats de Tancienne election, Nauvay et Peray, reunis en unseul 
corps de communaute, comprenaient 68 feux, dont Nauvay fournissait a peu 
pres les deux cinquiemes. En 1836, on y comptait 210 habitants, dont 5 
seulement dans le bourg (Pesche). — De nos jours, ou 1'emigration vers les 
villes fait sentir sa nefaste influence jusque dans nos bourgades les plus 
retirees, Nauvay n'a plus que 104 habitants. 
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THermitage et a la presentation de son prieur. Son ra?e 
annuel etait de 1.100 livres. Elle etait imposee de 19 livres 
16 sols 8 deniers pour les il(>cimes nrdinaires et de 2 sols 
6 denierfi pour rentrelicn du liimirmiro de ln cathedrale (1). 
La seigneurie de paroisse ctait unnexce a Pabbaye de Saiote- 
Genevieve-du-Mont, a Paris, qui y pMBddait en particulier la 
metairie de Gratesar (2), entuum' de bois donnes aux 
moines dfi Sainf-Yiticent vers 1050 (3), et ou s'elevait jadis 
un chateau (4), avec ehapelle dediee a saint Michel, maisdout 
le fondateur est reste iueonnu (5). 






L^glise, sous la d&dicace que nous venons dTindiqner, a 

r\i' completement traiislurniee au cours des sieeles, Le clooher 
dut elre abattu peu d'annees apres la Revolution <A. d& la 
partie superieure de la nef, qui semble remontrr au xvr sirele, 
on a fait une chapelle dnmrstique, annexta au ehalcau de 
Nauvay, lequel n'est lui-meme que Taneien presbyterc (6 , 
construit par le dernier prieur. 

En fevrier 1226, les moines de Ciiateaux-lTIernuta^e 
haillcnt a ferme, a Salomon de Terre-Seche, plusieurs biens 
situes a Saint-Cosme-de-Vair, pour une sonime de 12 sous 
mansais, payable chaque annee, le 2 novembre, entre lea 
mains du prieur de Nauvay et du cure de Saint-Cosme, eelui- 
ci toutefois n^ayant droit qu au douzieme du prix de fer 






jti Pouitle du dioe,, Pesche, Gauvin, eic 

(2) J.-Bapt.-Louis Plady loue Gratesac, le U> novembre 1784, moyennant 
300 livres par an t avec 45 livres de beurre € frais, bien sec et appure *. 
Arcb. dep., H 432. — Guillaume-Jnsepti Pelissonde Getmes, juge a Mamers, 
60 fait 1'acqtiisitioD, au temps de la Revolution. Cf, Legeay, V*nH 
de& hietis natiuna* 

(3) CartuL de Vabb. dc Saint-Yincent, ctiarte n® 834. 

(4) La metairie de Buschartl, en Avesnes, achetee ie 21 novembre 1626, 
par Georg-es d' Argenson, etait chargee cTune rente annuelle ile 15 sols tour- 
nois, ni reptrtJ du chateau de Gratesac. Artfi. ile-p., H 433. 

(6) Dans Farticle du Pouille consacre a cette chapeUc. il eat dit que * elte 
c est demolie et ne paroist aucuu cbapelain ni fondateur ». 

(6) Le presbytere de Nauvay fut achet6, curame bien national, par le 
citoyen Mathurin Guktier, de Mamers, pour 2.280 livres. — Legeay, Ytnte 
dea biem jiut. 
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mage (1). Dans Tannee 1474, une nouvelle baillee des m6mes 
terres fut faite moyennant 15 sous tournois de rente. La 
somme convenue, lors (Tune autre location remontant a 1529, 
etait de 30 sous tournois en argent, augmentee encore 
chaque annee (Tune livraison de deux douzaines de fromages, 
valant chacun 2 sous et 6 deniers tournois (2). 

Voici maintenant la liste des prieurs, telle que les Insinua- 
lions nous ont permis de la reconstituer : 
Jehan Le Boucher. 

Etienne Blondeau, pr£tre, demeurant habituellement a 
Paris. — II fait prendre possession le 26 juillet 1560, apres 
la mort de M e Le Boucher, par un pr^tre de Peray du nom 
de Michel Labelle, en presence de M e Hilaire Beaulte, vicaire 
de Nauvay. 
Robert Le Prince. 

Frangois Canette ou de Quanette, bachelier en droit, reli- 

gieux profes chez les chanoines reguliers de 1'ordre de Saint- 

Augustin (Genovefains) , a Ch&teaux-rHermitage, ancien 

prieur duprieurede Saint-Blaise-du-Jajolay,a Chahaignes (3). 

■ — Sa prise de possession est du 22 mai 1569, quelque temps 

apres la mort de M e Le Prince. 

Jehan Le Prince, le jeune. — Son arrivee a Nauvay remonte 
au 29 mars 1570. Le 21 juillet 1574, M 6 Pierre Fresnehart, fils 
de defunt Louis Fresnehart, son paroissien, fut nomme cure 
de Courcival (4). 

(A suivre). J. Vavasseur. 

(1) Arch. d6p.,H524. 

(3j II avait pris possession de ce prieure en 1553 et 1'avait resigne en 1560 
a Nl« Yves Goussart, moyennant une pension de 80 livres. — Arch. de la 
&***nhe, H 556. 

( 4) M e Fresnehard succedait a Courcival a Mc Pierre Drouyn. 




NOTES GENEALOGIQUES 

SUR 

LA FAMILLE DILLIERS 

(Suiie). 



CHAPITRE III 

SEIGNEURS DE LA FOURERIE 

XIII 

Mace d'Illiers, Tun des fils de Guillaume Y d'IUiers et de 
Jeanne de Beaumont, seigneur de la Fourerie, en Saint-Ger- 
vais-de-Vic, de Rousiers en Cogners, de Launay en la Cha- 
pelle-Gaugain, 1408 (1), ne vivait plus a la date du 4 fevrier 
1424 (2). 

II parait avoir eu pour femme Rachel des Loges (3), proba- 
blement fille de Mace des Loges, seigneur des Loges en 
1409 (4), remariee vers 1420 a Pierre II Le Jeune, chevalier, 
seigneur de Manteaux, Valennes, Connival et Romigny, le- 
quel rendaitaveua Florentd'Illiers,seigneurde Maisoncelles, 

(1) Aveu de Maisoncelles, rendu par Pierre d'Illiers le 14 decembre 1408. 
Voir ci-dessus, chapitre I. 

(2) Voir ci-dessus le testament de Marie d'Illiers, sa sceur. 

(3) Dans un acte de 1456, Jean d'Illiers, fils de Mace, est dit frere de 
mere de Michelet Le Jeune, lequel etait fils de Pierre II Le Jeune, marie 
vers 1420 a Rachel des Loges. Voir ci-apres, le contrat du 12 mars 1455. 

(4) Cf. notre Notice sur les Loges, p. 14. 
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pourle fief de Connival, en 1440 (1), et qui eut d'elle Miche- 
let Le Jeune, 1456. 

Mace (Tllliers eut deux enfants : 

1° Jean cTIlliers, qui suit. 

2° Marguerite cCllliers y h^ritiere de sa tante Marie d'Illiers 
en 1424 (2). 

XIV 

Jean I d'Illiers, ne avant 1424 (3), ecuyer, seigneur de la 
Fourerie, 1454-1468(4), de la Moutonniere en partie, 1454 (5), 

(1) L'Hermite de Souliers, Histoire genealogique de la noblesse de Tou- 
rotne, p. 380-381. 

(2) Voir ci-dessus le testament de Marie d'Uliers. 

(3) En 1449, Jean d'Illiers est dit fils de defunt Mace d'Illiers. Voir ci-des- 
sus les partages du 15 mai 1449. 

(4) 145., 7 novembre. Contrat de mariage passe sous le scel de la chatel- 
lenie de Craon, en presence de Jean de Villiers, seigneur dudit lieu, Jean de 
Matefelon, seigneur du Chatellier, Baudouin de Tuce, seigneur de Lanto- 
naye (?), Jean d'IHiers, seigneur de la Fourerie, Ambrois Le Cornu, sei- 
gneur de Launay, entre Jacques de Tallement, ecuyer, seigneur de Mar- 
cilly-en-Champagne, et Jacquette Le Cornu. (P. M., IV, 374.) — 1455, 
10 mars (v. s.). Contrat par lequel Robert de Gauville vend a Florentin 
d'Illiers et a Jean d^Illiers, ecuyer, seigneur de la Fourerie, son cousin-ger- 
raain, six livres de rente dues par feu Henri d^lliers a feu Jean d'Illiers, 
seigneur de Marce en Savigny. (P. M., VI, 134.) — 1455, 12 mars (v. s.). 
Contrat de vente et cession fait devant Gilles Grison, garde des sceaux et 
tabellion de la chatellenie d'IUiers, le vendredi 12 mars 1455, par noble 
homme Jehan d'llliers, ecuyer, seigneur de la Fourerie, en faveur de Miche- 
let Le Jeune, son fr&re de mere, pour raison de dix livres de rente que ledit 
wigneur de la Fourerie avait a prendre sur ledit Michel et Gilon des Gues, 
m femme, en vertu de lettres passees sous le scel de Harcourt le 30« jour de 
mai 1454. (P. M., VI, 144.) — 1459, 20 janvier (v. s.). Causes du bailliage 
de Saint-Calais. Y comparait : « Guillaume Le Clerc, vers Jehan d'Illiers, 
ou clam dudit d'Illiers, qui est qu'il dit qu'il a chace en sa seigneurie et 
domaine de la Fourerie et prins ses bestes, et aussi qu'il a et tient en sa 
maison une arbalaiste, ce qu'il ne doit faire. > (Arch. Nat., Z 5 3.989.) — 
^ 2 mai 1468, Jean d'Illiers, ecuyer, seigneur de la Fourerie, avec Jeande 
Villiers, ecuyer, seigneur de Villiers, et Pierre de la Goupillere, seig^neur 
^e la Goupillere, assiste au contrat de mariage de Jean de Villiers avec Mar- 
guerite de Tuce. (Abbe Vavasseur, Saint-Cosme-de- Vair, p. 105, note.) 

(5) Bail a ferme fait par devant Gilles Grison, tabellion a llliers, le jeudi 
27 juin 1454, par noble homme monseigneur messire Florentin, seigneur 
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de Rousiers, de Launay, du moulin de la Ghapelle-Gaugain, 
1457 (1) et de r&tang-de-Roger, etait raort avnnt 1476 (2). 

Dime alliance qui nous est inconnue, il avait eu : 

1° Jean II (fltliers, qui snit. 

2° Jeanne fflitiers^ 1475, veuve en premieres noces de 
Guiitaume de Datonvillc, eeuyer, seigneur de Louville-la- 
Chenard (3). 

(A suivre) Eugene Vai.lke. 



HTIIIers, chevalier, et Jehan clMlliers. ecuyer, seig-neur de Ja Fourerie, son 
«-misin-gernaain, en faveur de Plerre et Gilles Germain, freres, pour raison 
de Ja rnetairie du Boullay, assjse en la terre dc h\ Moutonmere, avec toules 
ses dependanees, appartenant k feu Hugot cTIUtere, oucle des itttditl, q| 
d*une niasure sise audit lieu, appartenant a feu noble homme llenri d'llliers, 
(P, K., VI, 143. J 

(1) Aveu de Maisoncelles rendu par Florentin d^Illiers le l* r mai 1457. 
Voir ci-dessus T chap. I, 

(2) Nous pensons devoir Jui attribuer la mention ei-apres T d*apres laquelle 
iJ aurait eu une fiJle nomrnee Jeanne : * Contrat passe en la cbatellente du 
Lude Je J5 niars 1175 (v. s.) par r|Ne Jebanne (PUliefa, veuve de feu GuiJ- 
laume de Dnkmville. eeuyer, son premier mari, en faveur de nobles Jehan 
de Dalonville, seigneur de Louville, et Pierre de Datariville, tolfyen, freres 
dudit feu Guillaume, pour raison de son douaire et de la rerite que ledit 
Gnillaume avait aciiuise sur feu Jehan dMlliers, ecuyer, son pere, seigneur 
i|. rKstan^-de-Roger. fP, M., Vl } tJK) 

(3) LouviJle-la-Chenard, eanton de Voves (Eureet-Loirl. Voir la note 
precedente, et au chap. I les notes relatives a Gilone d*IJIiers. 
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CHRONIQUE 



Dans son rapport lu a TAssemblee generale des Membres 
de la Sociiti historique et archiologique du Maine, du 
9 decembre 1903, M. R. Triger, president de la dite Societe, 
a fait allusion a notre revue, La Province du Maine, sans 
que rien Vy oblige&t. II a prononce et imprime, en maniere de 
legere plaisanterie, les paroles suivantes : 

« Depuis 1900, nous vous avons donne regulierement 
« (aux Membres de la Societe) chaque ann6e deux volumes 
« in-8°, dont le moindre comptait 312 pages, soit un total de 
« huit volumes et de 2.664 pages d'impression. Ce resultat 
« imposant nous assure, au moins aupoint de vue dupapier, 
« Tun des premiers rangs parmi les Societes de province, et 
« me rappelle une bien jolie riponse d*un de nos confreres 
« les plus spirituels. Un jour qu'on lui vantait avec insis- 
« tance une autre Revue (la ndtre), il se dirigea vers sabiblio- 
« theque, et, montrant le stock de nos derniers volumes, il 
« r eyondit gravement a son visiteur : Voyez, cher Monsieur, 
« comme mon ami Triger m'en donne bien plus gros que 
« vous ! » Rires ?? ? (1). 

On ne saurait 6tre plus cruel pour la Revue historique et 
archiologique du Maine et plus flatteur pour la Province. 
Nous n'avons pas sollicite le compliment ; il nous est venu a 
Timproviste. Cest entendu, nous ne visons pas au cube. Nous 
ne cherchons pas a faire une revue kilo, rivalisant avec le 
Bottin, mais bien une revue savante. D'aucuns aiment la 

(1) Revue historique et archSologique du Maine, t. LV, p. 146. 
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quantite; nous preferons la qualitd. Cest affaire de tempe- 
rament, 

M. Triger, dans le meme numero de la Revue (1) ou il 
publie son rapport, a cru devoir rappeler que j'avais releve 
autrefois une crreur eommise par lui au sujet de la funtaine 
CentOHOmtUS (2). Gette erreur, il la confesse, mais avec une 
tfesinvotture difTicile a comprendre chez un pr6sident de 
Societe historique, La jeune fille placee dans les images aux 
pieds de saint Julien est-elle symbolc <>u cntite ? Pour lui, la 
questkm n'a guere d T importance. Dire que saint Julien prend 
une femme pour premier aiixitiaire de la diflusion du 
christianisme quand rcttc femmc iCa jamais cj istt\ eonstitue 
seulement une petite licenee inoffcusive ! iNous nesommes pas 
de la m£me ecole ! 

Continuant son badinage, M. Triger ajoute : 

« Enfin sur les aifes cle la CritiqU6 t notre prose sYst envo- 
« lee jusquVi letranger oii elle a ete qualiflee d^e/otjucn/e ! 
« Une revuc belge, enregistrant la correction, a cru, en effet, 
« devoir charitablement 1'adoucir en ecrivant que lelot/ucnce 
« setait emparee dc /t M rreur ». 

Voyons comment ta revite belge (3) adoucit la correction 
infligee a Terreur de M. R. Triger. 

Je cite tcxtuellement. 

■ N* 119, — Amh. Ledru, Le prcmier miravte de saint 
« Jtttien (ia (ontaine Centonomius), dans la Provinee dti 
« Mainc, t. X (1902), pp. 177-185). — Le cas est simple et 
« luniineux. Les anciens biographes de saint Julien, lesquels 
t errivaient au ix e et au x* sbvlcs, rapparfent que fap<Mre 
« du Maine aeeomplit son premier miracle en faisant jaillir 
« unr fonlaine a la porte de la ville du Mans, en presence de 
« la foule des habitants. De nombreux monuments anciens — 

J La Fontaitw Saint-Jitittm, place de VEperon, au Mate, Ihid. s t. LV. 
pp. 121 et suivantrs. 

Provfaee du Nain*\ jato 1908. 
(3] Anaiecia Boltandiana, t. XXil, Bruxelles, 1*JG3, p. 35). 
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« vitraux, sculptures, sceaux, tapisseries, — representent ce 

« prodige ; la foule des Manceaux y est figuree par quelques 

« personnages, parmi lesquels une jeune fille. Peu a peu il se 

« fit que cette derniere, personnifiant le peuple du Mans, resta 

« seule dans les images a c6te du saint evSque. Comme cela 

« devait arriver, une erreur d'interpretation fit prendre le 

« symbole pour une realite, et il en est resulte tout un petit 

« roman que des auteurs de basse ipoque rapportent comme 

« une tradition averee. Viloquence s'en est emparee a son 

« tour et on a pu lire des phrases comme celles-ci (elles 

« sont de M. Triger) : « Cest une femme que saint Julien 

« prend pour premier auxiliaire, pour temoin de ce pre- 

« mier prodige.... La pensee de saint Julien itait plus 

« haute, plus flatteuse pour nos mires. II avait voulu con- 

« quirir tout tfabord, a son divin Maitre, un coeur de 

« femme.... », etc, etc. M. 1'abbe Ledru, apres dom Piolin, 

« faitbonnejustice de ces fantaisies, et prend texte de Vaven- 

« ture pour faire entendre, sur les droits et les devoirs des 

« historiens vraiment dignes de ce nom, quelques severes 

« mais utiles verites ». 

L'article est signe des initiales du P. Albert Poncelet, S. J. 
Voila dans quelle mesure la « prose » de M. R. Triger 
« a ete qualifiee d'eloquente » par la Revue qu'il traite de 
revue belge, vraisemblablement pour faire entendre que cette 
revue est un periodique local, sans grande importance. Les 
Analecta Bollandiana ne peuvent &tre qualifiees de revue 
belge. Imprime a Bruxelles par les PP. Bollandistes, ce perio- 
dique constitue une Revue hagiographique universelle, dont 
la competence est hors de conteste. Quant au P. Poncelet qui 
a signe Tarticle cite plus haut, il me paratt adresser une verte 
critique aux auteurs de basse epoque et aux ecrivains plus 
ou moins eloquents qui, de nos jours, suivent leurs errements 
sans avoir leurs excuses. 

Amb. Ledru. 
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Observations de la Met6orologie populaire au Maine, pm 
M. Fabbe Em.-LouisGhambois. — II nous arrive toufl les jours, 
a nous atttres Manceaux de raee, de rappeler, a propos de la 
tciuperaturc ou des travaux agrieoies, un vieux dicLon OU nne 
antique tradition de notre provinee. Malheureusement, 
maximes basees sur Texperience ou ces adages enfantes par 
des prvjugrs pnpulaires nVxisteut qu'a Tetat fragmentaire 
dans toutes les rnemoires. II etait utile que les proverbes et 
les croyances de nos anc£tres fussent recueillisavecbeaucoup 
ds metbode, derechcrches etdr discernpmeitt. M. LouisChain- 
bois sVst charg£ de < % e soin. 

M, Chambois a dVtbord examine quel etait le rule impor- 
tant que jouait la luite dans les preoceupations des cultiva- 
teurs inanceaux ef rinfluence que l'on attribuait anx diverses 
phases de Tastrc nocturne, puis quels <taient les dilFereuts 
pronostics qu'attachaient nos paysans auxpbenomenesmeteo- 
rologiques qui se rattachent aux diiTerentes epoques de 
Tannee. 

Cett€ etude, parue dans les Annales fldchoises, a ete 
publiee dans une interessante plaquette que nous recomman- 
dons a nos lecteurs, 

P. B, 

— Dans le numero de novembre dernier, nousavonsconsa- 
cr£ quelques lignes a M, le chaitoiite Albin. iNous pouvons 
annoncer aujourdhui a nos leeteurs une interessante Notice 
hisiorique sur le venerable defunt par M. Fabbe E. Gouillard, 
directeur de la Psallette de la Cathedrale. Imprimee d'abord 
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dans la Semaine dtt Fidcle, elle a ete tiree a part (Le Mans, 
Bienairae-Leguieheux, 1903;, \\ forme utie plaquette in-8° de 
t6pej 

Scarron inconnu et les types des personnages du Roman 
comique, par Henri Chardon. — De quoi ilonc m T avisai-je 
quand. il y a cinq ans, ayant a parler iei-iiieme de Hacan, je 
p?4tendais que notre doyen a tous, et de tous ceux i|ui sinte- 
ressent a rhistoire du Maine, le plus ancien et le phu eveille 
iait retir£soussa tente. Ileusortaiijoimriiuinoujourslidele 
-a maniere d\autrefois, et nous presentant deux volumes 
oii Bont raconters lee relatione que Scarron entretinl avec 
les Manceaux. Ce n*est pas, pour Fauteur surtout, unemalii-re 
untierement neuve ; il avait eu deja, dans ses precedents 
ouvrages, roccasion de s'occuper du podte, Depuis la publi- 
catios de cee premiere iravaux, Scarron a fourai a M. Morillot 
la matiere dune ihese forl travaillee (1), et a M. de Boislisle, 
eelle de deux excellents articles inseres dans la Revtte des 
Questions hi&toriques (2), et dans lesquels Teminent ecrivaiu 

CB d&finitivement elueide tout ce qui se rapporte au mariage du 
poete avec Kraneoise tFAubigne, la future mndamc de Main- 
lenon. Cependant, la ou il ne renouvelle pas te sujet, 
iiartJon le complete» ajoute quelques traits a ceux qui 
avaieot ete deja esquisses et uoiis presente ainsi des iignres 
plus vivantes. C^est ainsi qu*il nous montre Scarron, besoi- 
pieux de bonne heure, empeche d'ailleurs de percevoir fcoufi 
les revenus du canonicat dout it avait ete pourvu (3), faute 
davoir rempli ce que l'on nommait sa u rigoureuse», contrac- 
lant, pour subvenir a ses besoins, des emprunls qu'51 ne sait 
ensuite comment rembourser. Les prdteurs, en tout temps, 
ont eu recours aux memes moyens. On mit arreH sur lea fruits 
de son benefice, et, pour recouvrer le droit de les palper, le 



(1 ) Cf. Scarron et le genre burlesque, in-&>, Paris, 1888. 
\'l Cf, Revnt dei Questiont hwtQriquet, t. LIV etLVL 
en avait ete puurvu le 18 decembre ll53t>. 
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chanoine dut verser au prtiteur, cetait, en la circonstance, 
M 1 " de Bauquemare, Fepouse de M. de Balincourt, seigneur 
de Bouloire, interets et capital. 

Si le poete ne .Vaequitta jamaia de cette terrible « rigou- 
reuse », c*est donc que jamais il ne B*eal (\\^ au Mans 
duranl Ireute-deox semaiie s DOn&SeUtives ; inais eneore quand 
BOB humeur vagabonde Vy ramenait, ou frequentait-il ? On 
nous le montre dans la compagnie de quelques elercs, et c'est 
bien naturel, tous. comme lui, bonnes langues et fourchettes 
BoHdee ; puis rlans celle de quelques gens de robe tjui, en 
telles matiercs. ne lui en cedaicnt guere. II B8l ivru chez 
M. de Relin, M. de Teaag, M** de Hautefoft, Chez cetle 
derniere il rencontra celle quil numine quelque parl « sainte 
Hautefort », c^est-a-dire eelte belle, honnete et spirihn.dle 
jeune fille sur laquelle les yeux de Louis XIII setaient un 
nioruent arretes. Cela valut a la favorite, avec rinimitie de 
Richelieti, un ordre dVxil anipn I elle obeit dignement. Elle 
vint dooo au Maine, partageant sou tenpe eutre !<■ .M.-ms, mi 
M. Chardon nous La montre, eu 1641, marraine de N. Chanip- 
lleury, et le chateau de la Klotte, sur la paroiese dfl 
Lavenay (1), ou les registrea de Fetat civil reofermeul enc< 
la iignature cn haute et ferme ecriture qudle apposa au bas 
de 1'acte attestant qu^elle avait tenu un cnfant sur les fonfs 
baptisinaux (2)* 

Apres la mort de Louis XIII., madeinoiselle de Hautefort 
revint a la cour. Dc son c6te, Searron, ayant perdu en 18 
«son protecteur, Teveque du Mans, Mgr de la Ferte, et krde 



(1) M. Cliardon place le chfiteau de la Flotte sur la paroisse d T Artins, en 
Loir-et-Gher, Voila un htpsus que les paroissiens de Lavenay, **il en est 
parmi eux qui s'occupeut dliistuire, ne lui pardonneront pas. Cela ne va a 
rien raoins qu*a les priver de leur priucipale illustration locale. Cest nonloin 
de ce chateau que M ra » ! de Hautefort, la tante de notre heroine, fonda Je 
couvent des CamaJdules dont on peut voir rhistoire dans la Revue hist. et 
arch, du Maine, t. IX. 

{2} Je cke de meraoire, raais je me rappelJe bien avoif vu sur ces registres 
la signature de Marie de Hautefort. 
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eprouve d6ja par la maladie qui fit de lui le cul-de-jatte que 
lon sait, regagna Paris oti il esp£rait trouver la guerison. On 
doit savoir bon gr6 a M. Chardon de nous edifier, autant 
qu'il le peut du moins, sur les causes de cette maladie, et de 
nous faire connaitre exactement la genese de cette legende 
qui nous montre le poete, deguise en sauvage, un jour de 
carnaval, se jetant a Teau pres de Pontlieue, dans la riviere de 
1'Huisne, pour echapper a la poursuite de ceux qui s'etaient 
mis a ses trousses. 

Nul n'en avait jamais rien dit, quand un biographe de 
M rae de Maintenon, la Beaumelle, refugie en Hollande, ayant 
a parler de celle qui, avant d^tre unie a Louis XIV, avait ete 
Tepouse de Scarron, s'avisa, pres de cent ans apres la mort 
de ce dernier, de nous le montrer dans le singulier accoutre- 
ment que j'ai dit. 11 se gardait d'ailleurs d'indiquer a quelle 
source il puisait ses renseignements. On sait quel faussaire 
fut la Beaumelle, aussi n'y a-t-il, ni a s^etonner de ses hable- 
ries, ni a y accorder creance. 

Une fois parti du Mans, le poete n'y revint qu'un moment, 
en 1646. Six ans apres, il resigna son benefice. M. Chardon, 
le premier, publie Tacte qui fixe la date exacte de cette 
demission. Elle fut faite en faveur du secretaire de Menage, 
Jean Girault, le 14 fevrier 1652. Ou et dans quelle maison 
canoniale notre chanoine residait-il, alors que, ne vivant 
plus dans Tintimite de Tev^que du Mans, Mgr Charles de Beau- 
manoir, decede en 1637, il avait dft avoir sa demeure alui? 
La tradition seule nous guide, et, jusqu'a ce jour, nul n'a 
retrouve quoi que ce soit qui nous offre une preuve documen- 
taire que Scarron eut en location Timmeuble situe sur la place 
Saint-Michel (1). 

Enquittant le Maine, le poete emportait, dessinee dans son 
imagination, toute une galerie d'originaux qu'il a fait vivre et 



(1) M. Chardon nous donne dans son ouvrage une phototjpie de cette 
maison . 
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se mouvoir dans son Roman comique. Quels en etaient les 
types reels et quels etaient les noms de tous les jours de ces 
personnages, tout a la fois vrais et imaginaires, que 1'auteur a 
denommes Ragotin, La Rapiniere, La Rancune, madame 
Bouvillon, mademoiselle de TEtoile ? Beaucoup les ont cher- 
ches. M. Chardon, plus et mieux informe que des etrangers 
sur la societe mancelle, peut se ilatter d'avoir propose des 
identifications vraisemblables. Cependant, en pareille matiere, 
il est diflicile d\itteindre plus que la vraisemblance. Tant 
d'individus, en cfTet, ont vecu et que nous ne connaissons 
plus, en qui, de leur vivant, se sont rencontres ces carac- 
teres distinctifs que Ton discerne en ceux que nous connais- 
sons, que nous ne saurions absolument affirmer qu'ils 
conviennent a ces derniers seuls. 

J'ai dit que Tauteur de cette etude etait reste jeune. C'est 
que je le vois volontiers faire Tecole buissonniere (1), et, a 
proposde Scarron, nous parler, par exemple, de cette Fronde 
mancelle a laquelle le poete ne fut en rien m£le. Cela nous 
vaut plusieurs pages curieuses, et, mis par la en appetit, je 
ne saurais que nVassocier a ce voeu emis quelque part par 
M. Chardon, c'est que Dieu lui pr6te assez de vie pour que 
nous soient enfin donnes les Memoires de Julien Bodereau 
dont on ne nous a livre que la primeur. 

L. Froger. 



(1) Parmi ces excursus, il convient de signaler les chapitres consacres au 
chanoine Jean Girault, uue notoriete litteraire du Maine. On Ies trouveraau 
tome 11. 



Le Girant : A. GOUPIL 
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8AINT JULIEN, 6VEQUE DU BIANS 

/<*e). 



§ 111. 

: nt Aldi que du Mans, et Fauteur des Actus. — 

ttric transporte les restes de saint Julien t du Pre a la 

Caihedrale. en 835 ou 836. — Les reliques desaint Julien 

a Ch&teaudun tt a Bourges. — La Cathedrale dediie a 

saint Julien* 

Apres la niort cle Francon le jeune, 6 novembre 832, 

uis le Debonnaire, qui se trouvait a Tours, fit elire pour le 

rcmplacer sur le siege episcopal du Mans, son confesseur 

Aldric. Celui-ci, ne Ie 21 juin 800, d*un saxon nomnie Sion et 

de Ia bavaroise Gerildis, avait ete eleve a la cour imperiale, 

dej je de douze ans. II recut la pretrise dea mains de 

Drogon. evtique de Metz, iils naturel de Charlemagne et de 

\yant aecepte 1'episcopat, il fut sacre au Mans f le 

par Landramne, metropolitain dc Tours. 

le nouveau pontifere^ut au Mans Tempereur 

lui-IB&ne qui y celebra la fele de Noel et rendit a Aldric 

ijuelques domaines contisques par le fisc sur son eglise, parti- 

ctilierement la villa dc Neuville-sur-Sarthe. 



« Etranger ;m Mfotne, dil M. Busson, Aldric arrivait dans 
un vaste diorrs»\ ot il truuvait tout en desordre : les biens de 
son eveche en majeure partie detenus par des $eeulters, qui 
payaient mal les mmes, les dimes et autres redevanees ; tea 
motiasteres en mauvnis etal, soustniits en partie a son auto- 
rite ; peu de revcnus, beaucoup dVuvres a soutenir, dautres 
i entreprendre, et, pour appuyer les revendications neces- 
saires, des arcliives ineompl^tea [i), mal cmiservres, ou I'on 
avait peine a se reconnattre. On compread que, dans ces cir- 
constances, il ait desire un ouvrage ou il pourrait apprendre 
rorigine de son diocese, la vie abregee de ses predecesseurs, 
leurs o?uvres, la fondation des niouasteres et les liens qui les 
rattachaient a lY-veche, la formatlon du patrimoine de son 
eglise cathedrnle 6t PhlStoire de cette eglise elle-menie. Cest 
alors que, pour rinstnietion dWldrie, Fauteur de la premiere 
partie des Actas se mit a IVuvre et ecrivit le livre que nous 
connaissons (2). » 

Si reellement la premiere partie des Actus a ete ecrite pour 
1'iiustruction d'Aldric, ce que ne croit pas Julien Havet 
faut avouer que r^vGque n^examitia pas Pc&uvre de bien pr&s, 
EnTetudiant, ilaurait ete ehoipie pardes ineoherences visibles, 



(1) S'il faut en croire les Actus {qni renferment des verites, surtout au fur 
et a mesure qu'on se rapproche de Fan 836), l'£veque Hoding (771-773 eir 
en quittant le Mans pour aller a Beuuvais, avait emporte beoucoup (k 
■i.es de reglisedu Mans. « Predirttis scilicet Hodingus cpiscopus, quando 
de Cenomannica parrochia prufectus est, multa cartarum strumenta re\ 
praccepta regalia secum in-l . il<i <*a reliquit, et propterea in vesti- 

gario et cartulano sancte Marie et sancti Gervasii actenus non reperiuntur. » 
Acfuf, p. 866. 

ietus pontifieum. Intradwtio}t, p. XLL — Cette bypotheae 
M. 1'abbe Busson/ que Ja premiere partie des Actus a ete compusee pom 
Finstruction cfAldric. * parait seduisiiiite et fort acceptable * a M. Aug. 
Molimer. 01. Revue hktorique t n° 165, et la Prwinee du Maine f t. XI, 
p. 962 

lAuiteur des Actus est un irnp<isteur et un faussaire*.. Ueveque 
Aldric, au contraire, etait un hounAte liomme. II n'a donc ni inspire, W tolere 
ta redaction des Acius. Cet ouvrage, ecrit de son vivant, a du etre ecrit a 
son insu », Queetiom »<>'■> >cingienne&j t. t f p. 329. 
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mime pour un homme du ix e siecle. II serait reste rSveur devant 
la chronologie adoptee par son chorevSque David. Comment 
aurait-il pu admettre par exemple que les saints Julien, 
Turibe et Pavace, qui avaient occupe le siege du Mans pen- 
dant quatre-vingt-seize ans environ, a partir du pontificat de 
saintClement (86-97), avaient cependant reussi a gouverner 
lediocese pendantplus de deux cents ans, c'est-a-dire jusqu'a 
saint Liboire, successeur imm£diat de Pavace (1), ev^que 
pendant quarante-neuf ans, sous Constantin (306-337) et 
sous Valentinien (364-375) ? En prenant la plume, il aurait 
fait remarquer a Thistoriographe manceau que saint Liboire, 
ayant vecu sous Valentinien, au moins pendant un an (en 
365), cela reportait le commencement de son episcopat de 
quarante-neuf ans a Tannee 316, et qu'en deduisant les 
quatre-vingt-seize ans (exactement quatre-vingt-quinze ans, 
neuf mois, vingt-six jours) accordes a ses trois predecesseurs : 
Pavace (quarante-trois ans), Turibe (cinq ans, six mois, 
seize jours), et Julien (quarante-sept ans, trois mois, dix 
jours), il ne pouvait atteindre que Tann6e 220 pour la fonda- 
tion du siege par saint Julien. La remarque en valait la 
peine. Peut-6tre aurait-elle trouble le chorev^que David dans 
son r6le d^historien fantaisiste. Comment le raeme Aldric 
aurait-il pu comprendre que saint Pavace, vivant sous les 
empereurs Maximin (235-238) et Aurelien (270-275), pouvait 
^tre le successeur immediat de Turibe qui existait du temps 
d'Antonin (138-161), et que saint Victeur, mort en 490 
(Fausto juniore et Longino bis consulibus), avait pu 6tre 
eleve et sacre par saint Martin de Tours mort vers 397 ? 
Saint Victeur, fils de saint Victor, d'apres les Actus, fut 
evgque du Mans pendant quarante et un ans. Or, comme il 
deceda en 490, il avait donc ete sacr£ en 449, plus de 
cinquante ans apres le trepas de Martin. 

(1) « Liborius, natione Gallus, successorque beati Pavatii, Cenomannicae 
urbis pontificis, qui et post ejus obitum electus a populo et sacratus est 
epitcopus ». Actua, p. 44. 



Sans insister sur des exemple 



rrail multipli 



sur 

on doit reconnaitre qtfAldrie, danfl Thypothese admis^ par 
M, Busson, se contenta de jeter un coup d'n i il «listrait sur 
l'histoira de ses predecesseurs pour concentrer son attention 
sur le resultat pratique de Fouvrage qni n"etait pas pour lui 
deplaire, En effet, le cboreveqiie avait decouvert le nom de 
soixante-douze paroisses fonddeB anx i* r et n e siecles, par les 
satnls Julien, Turibe et Pavace, paroisses rliargres de rede- 
vances envers la cathedrale T et de dix-sept autres etablies 
par saint Liboire au iv e siecle. De ]ilus, Aldric trouvait dans 
le livredes armes, suus fon&e <h' diplomrs, vraifl ou faux, pour 
retablir l'ailtorit£ episcopale rejetee par plusieurs inouasteres. 

QuAldric ait connu ou non le cnnteuii des ActUS, il tt*eo 
reste pas moins acquis que c'est a cette epoque seulement, 
vers 835, quVui tmuve ailirme pottr ta premiere fois et par 
les auteurs que nous savons, la venue de saint Julien au Mans, 
sous Ie pape saint Glement. L npotre, dont on racontait alors 
la vie par le menu, dctronait deiinitivement tous les autn s 
saints eveques du Mans, meme saint Victeur, le grand 
6y6qud manreau de lepoque uiernvingienne. 

L/ancien confesseur de Louis le Debonnaire n"avait paa 
attendu le resultat des compositions hugiographiques du 
chorev£que David at defl olercfl manceaux pour deploycr son 
activite. Des le commencement de aop ftpiaeopat, il avait fait 
restaurrr il Mhcims aqueducs romains, edifier des cloitres 
pour ses chanoines, b&tir Teglise de saint Etienne et recons- 
truire sa cathedralc. Le 21 novembre 834, il en consacra 
Fabside en rhonneur du saint Sauveur, de la saifite Yierge, 
des saints martyrs Gervais et Protais et de saint Etienne. Le 
'21 juin 835, ce fut le tour de la partie oceidentale, ou nef. !1 v 
fit eriger trois autels : au centre, Pautel Saint-Jean-Baptiste ; 
a droite, celui des >;<iiils Christophc, Hippolyte et Saturnin, 
martyrs; et, a gauchr, celui des sainls Yietor, Victeur, lirice, 
Ernee, Baumade. Almir, Ulphace, Julien, premier e\eque 
du Mans, Turibe, P&vace et Liboire, confesseurs, avec 
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reliques de tous ces saints (1). Les reliques de saint Julien, 
deposees dans le troisieme autel, avaient ete tirees de son 
tombeau a une date inconnue (2). 

Vers le m6me temps, vraisemblablement a la fin de cette 
m£me annee 835, ou en 836, la petite basilique de saint Julien 
du Pre fut depouillee (en partie du moins) de son tresor(3). Le 
recit de cette translation nous a ete conserve par deux docu- 
ments posterieurs a Tevenement : la continuation des Gesta 
Aldrici(4),et la Translatio beati Juliani episcopi, dans les 
Actus pontificum (5). 

Le continuateur des Gesta Aldrici veut nous faire entendre 
qu^Aldric trouva ou dicouvrit (invenit) differents corps 
saints, entre autres celui de saint Julien, dans des eglises 
mal desservies, abandonnees, et qu'il les transporta tous 
dans sa cathedrale (6). En suivant le texte du continuateur 
des Gesta, on arriverait a constater avec M. J. Havet (7) que 
« les saints qui auraient du Hre Tobjet de la veneration des 
Manceaux, les premiers eveques de leur cite, etaient, quand 
vint Aldric, abandonnes dans des eglises desertes, sans 

(1) Gesta Aldrici, p. 17. 

;2) M. Tabbe Busson (Introduction des Actus, p. XXXVIII) croit que ce 
i"ut par Aldric lui-meme ? 

(3) Voir sur la date de cette translation V Introduction aux Actus Ponti- 
fwcum, pp. XIX-XLl. 

(4) Edition Charles et Froger, pp. 123 et suivantes. 

(5) Pages 327-332. 

(f>) « Prescriptus quippe Aldricus, jaradicte urbis episcopus venerabilis, 

*~'*tvenit quedam corpora sanctorum VI que in desertis ecclesiis valde divinis 

o fficiis et luminaribus atque reliquis divinis cultibus negligebantur, que una 

<^ um consilio consacerdotum suorum in gremio sue sedis ecclesie et in confes- 

^ione senioris ejusdem ecclesie altaris decenter et rationabiliter collocavit, 

*«iest corpus sancti Juliani, prefate urbis episcopi et predicatoris primi, et 

^•ancti Turibii, predicti episcopi Juliani successoris, sanctique Pavatii, 

Jamdicte urbis tercii episcopi et predicatoris optimi, seu sancti Romani 

sacerdotis precipui et, ut fertur, nepotis sancti Juliani et romane ecclesie 

rninistri,... atque sancte Tenestine precipue virginis,... sed et sancte Ade 

c|ue et Adrehildis alio nomine nominatur,... et partem corporis sancti 

Uborii, supradicte uibis quarti episcopi et confessoris optimi, et maximam 

partem sancti Haduindi ». Gesta Aldricij p. 124. 

(7) Questions m&rovingiennes, t. I, p. 358. 
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oflices, sans culte, sans lumtnaire », que « dans ces eglises 
desertes, ou ils gisaient a Pabandon, leur presence n 'Atail 
mt}mc pas connue et qu*Aldrie eiri i les y decouvrir, » La 
Translatio beati Jaiiani episcopi des .4c/us pontificum \\ 
doeument qui ne peut remonter avant le xi° siecle et qui ne 
fait qu*une meme basilique des deux eglises de saint Julieu 
du Pre et des Douze-Apdtres ou de Saint-Yicteur (2), abonde 
dans le m&me sens, 

Est-il possible de prcndre I la letlre le recit de ces deux 
documents. M, Fabbe Busson ne le croit pas. Malgre cer- 
taines complications qui empechent de bien saisir la verite, il 
arrive a conclure que saint Aldric, en 835, ouvrit le tombeau 
de saint Julien, au Pre, et les sarcophages de ses successeurs 
places dans Teglise de Saint-Yicteur. Ces deux faits, dit~il f 
« tres rapproch&s et mentionnes ensemMe dans les notef qif on 
avait conservees, donnereut lieu a la confusion qui s'est pro- 
duitedaiis le document des Gesfa Aldrici. I/idee que Ton avait 
trouve et transporte en meme temps dans la cathedrale le eorps 
de saint Julien et ceux de ses premiers successeurs, plus eeux 
de saint Romain, de sainte Tertestine et de sainte Ade. lit son 
cheniin. On la retrouve dans un reeit plus tardif que celui des 
Gesta, la Translalio beati Juliani episcopi des Actus. Maift, 
elle s^est encore simplifiee ; c^est dans le toinbeau de saint 
Julien que furent trouves les saints Turibc et Pavace, Pun a 
droite, Tautre a gaucbe ; tout prcs de saint Pavace, on trouva 
saint Romain, puis les deux saintes Tenestine et Ada, et entin 
saint lladoind, un peu plus loin, la plus grande partie du 
corps desaint Liboire; tout cela teunnille derreurs; le redac- 
teur en prend a son aise ; mais il y a un fait qui reste atTirme 
dans sun reeit, comme dans le precedent, la translation de 
saint Julien a la eathedrale a ['gpoqttfl u d*Aldric (3). 

I I J ages 327-332. 

1 1 an s ia P ro 1 1 tn cc du Mamr, t . IV (1 HlMy ) , Les p rem iers ew\j ues 
du Uan^, leur seputture } la tramtahan ds teurs reliques* pp. I 
97-106. 

(3) Introduction aux Acttts* p. XXXVUL 



— 87 — 

L'histoire de la translation des reliques des saints Turibe, 

Pavace et autres n'est pas facile a tirer au clair, vu Tabsence 

de documents contemporains et la chronologie fantaisiste que 

nous possedons sur nos evftques. Mais, ce n'est pas le moment 

d'entamer cette discussion. II suffit maintenant de constater le 

transport de saint Julien a la cathedrale par Aldric. Quant 

a dire qu'on ignorait au Mans la presence des restes de saint 

Julien au Pre, cela est diflicile a soutenir si Ton se souvient 

que le praeceptum de Charlemagne du 23 avril 802, et celui 

de Louis le Pieux du 31 decembre 832, mentionnent le petit 

monastere (monasteriolum) de saint Julien oti repose son 

corps (1). On peut admettre cependant la decheance du culte 

daas la basilique du Pr6 au commencement de Tepiscopat 

dAldric, car, a en juger par la cathedrale sous les Francon, 

la plupart des 6glises du Mans devaient 6tre dans un etat 

deplorable (2). Le monastere du Pre n'avait donc pas ete juge 

digne de garder les reliques du saint que les Actus avaient 

place en t£te de la liste episcopale avec Taureole de Taposto- 

licite (3) . 

« Apres la mort d'Aldric en 857, les payens (les Normands), 
raconte Tun des continuateurs des Actus (4), exciterent de 
grands troubles et firent de violentes irruptions, non seulement 
dans notre province, mais aussi dans les circonvoisines. 
Hs y mirent tout a feu et a sang ». La cathedrale ne put 
echapper a la ruine ; elle fut incendiee par les barbares. Cest 
vraisemblablement a cette epoque, sous Tev^que Robert, ou 
bien sous Lambert ou Gonthier, entre 857 et 900, qu^on 
transporta les reliques de saint Julien, a travers le pays 

(1) Gesta Aldrici, p. 36. 

(2) Ann6e 800. Carolus, rex Francorum, « videns ipsius urbis (Cenoma- 
nensis] matrem et seniorem ecclesiam pene destructam atque dissipatam, 
siniiliter et cetera omnia, quae ad divinum cultum sive ad opus et ministe- 
rium episcopi pertinebant, dissipata atque pene diruta, » etc. Actus, p. 272. 

3) Dom Briant, dans son Cenomania. affirme que de son temps (xvn e et 
*vin e siecles), les religieuses du Pre possedaient une partie du corps de saint 
Julien et que le chef du meme saint se trouvait a la cathedrale. 

(4) Page 327. 
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chartrain, a Chateaudun (i). De Ch&teaudun, elles allerent 
peut~£tre a Bourges, Un ancien texte laisse entendre que la 
ville de Bourges recut ce depftt vers 912 et qu*elle ne voulut 
jamais le rendre (2). Quy a-t-il de vrai dans cette histoire ? 
Je Tignore. Toujours est-il que les Manceaux pretendirent 
dans la suite «Mre en possession des refltefl dfl leur saint. 

II est assez ditficile de preciser 1'epoque a laquelle le pre- 
mier eveque du Mans devint dtHinitiwment le patron de Feglise 
quil avait fondee. On pcut eroire que ce fut au x° siecle, sous 
IVpiscopal de Mainard, 951*071. Au xi e siecle, Tusage < k tnit 
etabli de designer la calhedrale sous le titre d\>glise de saint 
Julien ; cependant, il arrivait qu*on ajoutait a ce titre les noms 
des saints Gervais et Protais qtii furent toujours honnres au 
Mans d^une maniere speciale, Dans le cours du raoyen age, 
quelques paroisses rurales du diocese, mais en tres petit 
nomhre (3), se placerent sous le vocable de saint Julien. 

(A suivre). Amb. Lkdru, 






(1) Voir Aettts, pp. 332-336 : Devectio corporis sancti Juliani in pagum 
Carnotensera. 

- < Eodem quoque anno (912) Normani^. poskjuam universam prope 
Galliam per 75 anuos rapinia, incendio, cuedihus crudeJiter vastassent, 

Christianam fidem amplrxi sunt Corpns snnctissimi IftitixMJ Turunensi: 

Autissiodorum translatum est juxta sepulehmm beati Germani honorifici 
colloeatum, Corpus autem divi Beucdieti a Floriacenxi mouasterlo ad Au 
liam apud sanctum Anianura constat fuisse transpnsitum... sed et corpus 
beati Juliaui, Cenomanensis primi episcopi, a propria sede ad Bituriges 
usque delatum, et In eeclesiam sancti Austregisili de Castro illatuin, nun- 
quara demceps potuit ab eisdem Biturigensibus auferri... ». I^ahbe, BibHo- 
Oteca manuacriptorvm ithforutn* Paris, 1657, t. II, pp. 71 et 130, 
— Dom Piolin* Hiat. de VEgtite ohi Mans, t. II , p. 402, pretend que les 
Berrichons n^eurent pas notre sarnt Julien, mais un autre rapportr par 
Charlemagrie a son retour de La guerre contre les Maures d*Espagne. « Au 
reste* dtt-il, les habitants du Mans parvinrent dans la suite a recouvrer une 
piltM de ces precieuses reliquea [de wntJutieo du Mans) comme on le verra 
en son temps. » Si les Berrichons n'eurent jamais notre satttt Julwn, ktl 
n'eurent pas besoin de « recouvrer une partie de ces precieuses reliques. > 

(3) Une douzaine a peine pour la Sartbe et pour la Mayenne. — Par 
contre saint Martin fut le patron de quatre-vingt-dix-neuf paroisses dan« le 
Maine» cinquante et une dans la Sarthe, et quaranle-huit dans la May 
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LES FIEFS DE LA FONTAINE-SAINT-MARTIN 



La paroisse de la Fontaine-Saint-Martin (1) comprenait 
deux ch&tellenies et deux fiefs : la ch&tellenie du prieure 
conventuel de la Fontaine-Saint-Martin, la ch&tellenie de la 
Fontaine-Saint-Martin, autrement appelee la Segrairie, les 
fiefs du Maurier et de la Bourne. 

Aux xn e et xv e siecles, les deux premiers fiefs avaient ete 
detaches de leur domaine de Longaunay par les comtes du 
Maine sous le devoir de foi et hommage. Les deux terres 
fieffees du Maurier et de la Bourne etaient comprises dans 
la mouvance de ces ch&tellenies. 

En 1609, les seigneurs du Maurierreunirentaleur domaine 
la terre, fief et seigneurie de la Fontaine-Saint-Martin, 
autrement la Segrairie. En 1747, la terre de la Bourne fut 
incorpor^e dans le domaine du prieure. La prieure de ce 
monastere et le seigneur du Maurier se partageaient ainsi la 
leodalite de la paroisse lorsque la Revolution de 1789 vint 
xenverser Tancien edifice de la Monarchie. 



La seigneurie de la paroisse etait annexee au prieure 
conventuel de la Fontaine-Saint-Martin (2), qui appartenait a 
1'ordre de Saint-Benoit et etait un membre dependant de 
1'abbaye de Saint-Sulpice, pres Rennes. 

(1) La Fontaine-Saint-Martin, commune du canton de Pontvallain. arron- 
dissement de la Fleche (Sarthe). 

(2) \& Paige, Dictionnaire du Maine. art. La Fontaine Saint-Martin. 



— 90 — 

Labbesse de S&int-Sulpice presentatl a la ciin 1 el U 
prieizre de la Fotitaine-Saint-Marlirj avait lo patronage 2 de 
la paroisse, dont dle 6tait dite « fondatrice » (3) et « daroe 

chatelaine » (4). 

0'apres quelques historiens, retablissement de la paroisse 
nurnil eW |mstericur a celui du monaslere (5), et les prcmiera 
fninlateur.s du prieure auraiant constitue sa feodalite, rVst-a- 
dire la seigneurie et le pntmnage (6). 

Ces premiera fondateura Furent les comtes clu Mainequi,de 
toute anciennele, possedaient a cet endroit uu manuii- 7 . 

La donation faitc cn 1117 i rabhavc dfi Saiiit-Sul|nYr par 
Foulques, comte du Maine, et Eremhurge, sa femmc, ilu 
li*'u dc la Pontaine-Saiat-Martin, peut fltre reg&rdte coinme 
(a jiuinl de dcpart de lni ■pmisntiun feodale dans oetta pari 

Le procureurde la fabrique de la Kontainc-Saint-Marlin ren- 
dail avm au prieujre pour raiaon de lY^lisc el du cimetien 
da mrme que les eiuYs jMiur raison tle la lnaison prcsbyterale 
et de ses dependanccs !l . 

Lcs fuircs de la parnisse etaient assez renommces dana 
la contrce ; elles avaicnt 6i& londees par les prieuivs. L.* 
damiere prieure, Louise de Broc, fit construire la halle (10) 

(1) Pouillc dti ItitHfS*' du IftfMtf, 

(2) Cauvin, Georfraphic tmdmne de la Sartht\ p. 215. 

(3) Registres paroissiaux de la FontairieSaint-Martin : 24 mai 170M. 

(4) Pesche, dans le Dictiontiairc de la Sarthf [art. la Fontctine Saint- 
Martin ',, a dit, a tort. ijiie la seigneurie de parotsse &Utt annexee a 3a terre 
de la Segnurie. 

5 Cauvin, op. cil., p 320, 

6 Ooro Piolin, Hitt, de l'£gti$edu Mtot*, t. III , p. -iso. 

(7) Ahbe Ledru. Le Chdteau rayal ct Ir manoir dn finr-dr-Muuntt. 
Provincr du Mainc, t X, p. 110, 

s ( [" ndant liiie des prieures, Louise de Broc, etait entrec, le 23 decembre 
1749, dans le rimetiere paroissiai pour en prendre possession ; lors de la 
Formalite dfl la pffte de possession do prieure» le eure protesta contre cette 
entreprise et le presidtal dn Mans donna gain de caose a ce dernier. (Ileg, 
de Tetat civiL, 

(0) Areh. dep, de la Sartbe (H 1508). 

(10) AaterieureriHtjt a cette epuque, il existait une halle dans le bourg. I>e 
tefC I Ct«el de la Fontaine-Saint-Martin s*installa, en HV 
< lieu et bordage de Ja HaJle » (Archives du Maurier). 
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vers le milieu du xvin 6 siecle (1). En reconnaissance, les 
habitants etablirent une assemblee communale qui se tient 
encore le dimanche qui suit la fete de la Saint-Louis (2). 

§ I. La Chatellenie du Prieurk de la Fontaine- 
Saint-Martin. 

Le prieure de la Fontaine-Saint-Martin, fonde en 1117, 
etait une maison conventuelle de femmes. II constituait, au 
point de vue feodal, une « terre, fief, seigneurie et chfltel- 
lenie » qui relevait du ch&teau du Mans (3). 

Les prieures rendirent ensuite aveu et cteclaration au roi a 
cause de son comte du Maine, pour raison du temporel, cens 
rentes, revenus et domaines dudit prieure, en ce qui en 
releve et sous le devoir du service divin. Elles rendaient 
des devoirs analogues a la baronnie de Ch&teau-du-Loir (4). 

Le prieure figure dans le tableau des seigneuries du Maine 
en 1515 (5). Nous ne pouvons dire a quelle epoque il fut erige 
en ch&tellenie. En 1627, ii etait decore de ce nom qu'il conserva 
par la suite (6). 

En leur qualite de dames ch&telaines, les prieures avaient 
droit de haute, moyenne et basse justice, avec tout ce qui en 
dependait par la coutume du Maine. Lorsqu'un malfaiteur 
etait condamne par ses juges a une punition corporelle, il 
etait envoye au Mans avec les pieces de son proces pour y 
recevoir sa punition (7). 

(1) Pesche, Dictionnaire dc la Sarthe. 

(2; Un rapport certifie par le maire Leboucq, en 1824, etablit au contraire 
que cette assemblee patronale de la Saint-Louis avait ete creee « depuisplus 
de 500 ans > par saint Louis, roi de France, pour favoriser la commune 
(Arch. de la Sarthe, M 97). 

(3) Arch. nat. P 345 4 . Aveu de 1475. 

(4) Arch. dep. de la Sarthe (H 1508, f<> 12). 

(5) Annuaire de la Sarthe, annee 1816, p. 126. 

(6) Arch. dep. de la Sarthe (H 1568). 

(7) Aveu de 1475. 
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On voit rjue la jnslice des religieuses pouvait m^me envoyer 
ceriains de ses prisonniers au Chatelet de Purispour y fttra 
interrog6s (1). 

Panni Ips droita attaches a la chatellenio, il y nvait, outrehi 
justieo, le ilroit de cluisse, le bau deia quarantaine, le ilrnit 
de quarantaifte m bourg de Foulletourte, ou droli de ban 
\ifi (2), eelui de « mettre et bailler mesures a bl£ et a vin n a 
ses sujets, ceux de sceaux et contrata, de four ; le droit de 
prevdte le jour de la foire de Saiut-Mathie au hourg de la 
Foutaine-SAi n t - M a r ti n (3) . 

Les assises de la ch&tellenie etaienl (enues par le bailli et 
ses ofTieiers A qui olaient un procnreur flscal, nn grellier, un 
sergeut et deux reconls. Eiles avaicnt lieu soit en la maison 
seigneuriale et priorale, soit etl la lialle, soit dans d'autres 
maisons telles que la maison preebyt£rale 5] 

II etait tenu un registre du grefTe de la chatellonie par un 
notaire attaehe a la cuur ilu pneiin* et qui en redigeail lea 
aetes. Les sceaux nppendus a cea actes portaient rembleme 
de saint Marttn a ehevnl partugeant eon manteau (6). En 
exergue on lisait lc rmin de la Fontaine-Saint-Murtin. Chaque 
prieure av*iit aussi sim sceau particulier k eea ariBefl 7 

Le bailli visitait les pintes, cliopines et autres vaissuaux n 
vendre le vin des divers « hotes o du bourg, II l^s marqnail 
du marc et scel do ln dnrnc prieurc et ehatelaine (8). 

I Otldin Baodour, souoqood^ d'avoir tue sa femme, fut emprisonne au 
itelet ilv Paris 1396 i>n peut lire lei intefrogatoirea amquels ceproi 
dtaa&a lita. ktth, Tint., X-^ 12, f*» 328 v» t f m 341 et 342 [Coffimunicatioit de 
-Je M. Whw-. Ledro . 
\vm, di 1475. 

Arvii, dep, de lu Sarthe II 1506 . 
1 Ktrmi ie« oflfcifti* dv la chati \\U vnh oii retive ies noms de : Auberrv. 
greftier en 1527 II l."*7ii : Pierre de Belia, Ifcneie cs loix, bailli en h 
iH 1578 : G deBelin, |?rertier eu I69B H 1568 . 

5 I nbwiesi dea plaida et aaatsti y *ont tenuei 

D0tU9in#n1 ke 12 octobre 1465, 18 noveiobrfl 1518, '-i? avril 152*3. juillet 
1564, puisen 1627, 1667, ISSOet 17 Mi Ll 1506 , 
Arch, dip. de !a Sartbe II 151 2). 

Biblioth&que nationale, maa. (Fr. 20.915), titr*s «irig^inaux ecetles, 
(8) Areb. dep. de la Sarthe (H 151 
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Sur plusieurs points de leur seigneurie, les dames pricuros 
avaient des poleaux portant leurs armes. Un de cea poteaui 
etait dreas£ k Pangle de la route de la Fleelie et d*un pri 
iipendaot du Maurier. Mme de Rabodengea, prieure, le 
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ANCtKN PfU£Uft£ DX LA HXMAINK SaIM-MaUTIN 

< i i I IjOUI lc \W -Ji'Cl«). 

rt l Ln plunu) de M. 1'abW AJnbroiie LednL 

ulever, en 1722, ;> la requ£te <le M. d'Orvaux, seigneurdu 
Vatirier, « pour entreteair l'antiti£ et la bonne intelligence 
f "tre des proches voisins (1) ». 

f *ans les actes, la prieure est qualifiee « venerable et sage 
^»n 4 r 4 hoxmdte personne, honorable, religieuse et discrete, 
no^j| e e | reverende dame, haute el puissante danie », quelque- 
*°is <t tivs haute et trds puissante daine ». On lui donne 
S01 * vent le titre de prieure-abbesse et meme d*abbesse (2). 



La cbfttellenie du pricure de la Fontaine-Sainl-Martin 
tendait dans la paroissc sur les iieux suivants : la Cuis- 

V Archivas du Maurier. Dfcclaratiua au prieure. 
Cf, Aveu de 1475. 
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sardiere, le Hallier, la Grande-Guilloterie. la PetHe-Porche- 
rie, Monavril, les Foulllls, la Chaudemaneherie, alias la 
Croix, la Rouillerie, Langlescherie, la Ferriere, la Bourne, 

la Verrerie, ainsi que sur d'aiitres bordagcs, tcrres. prairies 
et lundes ; sur les moulins de Teufeu et de la Rochelle ; sur 
les hrUelleries du Plat-d'Etain t du Croissant et de S(/irtt- 
Martitt (i). 

Un arret de la cour du Parlement de Paris, anterieur a 1618, 
avait decidi' qm les sieurs du Maurier feraient declaration au 
prieure des heritages qu v ils tenaient de oette s<i<rneurie, 
punni lesrjuels la maison seigneuriale du Mnurier, les metar- 
ries de la Guibmirgere, de la Grande-Porchcrie, de la Touclie, 
de la Guibray, et diverses maisons, jardins et picces de 
terre (2). 

Plusieurs abournements ou separations furent faits entre la 
seiLrneurie de la Fontaine-Saint-Martin et celles qui la joi- 
gnaient. 

La separation des fiefs du prieure et de la Motte-Achart se 
faisait dans la lande des Soucis, ou se dressent les pierres 
bien connues de « Merc et Fille » (3). L/aveu de 147") iimgtim 
« une rangee de pierres sur bout qui departent ces deux fiefs. • 

Un aboumement fut fait le 10 mai 1521 avec le iief de 
Urouassin» en presence de haut et puissant seigneur messire 
Beaildouin de Ohampagne, chevalier, chambellan du roi, 
seigneur des terres et seigneuries de la Motte-Achart, la 
Bretonniere, Brouassin, Basoge, etc M et de Jeanne de la H< 
humble prieure du prieure conventuel de la Fontaine-Saint- 
Mariin, qui deelarent de leur plein gre faire asseoir et iiiettre 
des bornes entre leurs seigneuries delimitees le 27 novembre 
1518 (4). 

(1) l/auberge de Saint-Martin existe loujours avee son enseigne datant 
de 1807. 

[2) Archives du Maurier. Deelaration au prieure. 

(3) « La pierre de mere et de fiJle * [aveu de 1475), 

[4) Acte passe en la cour du prieure, par devant M e Mathurin de la 
Roehe, baebelier en droit, notatre eo lu cour imperiale et apoatolique, en 
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Par diverses transactions qui vont de 1183 a 1456, les sei- 
gneurs de Foulletourte reconnaissent n'avoir aucun domaine 
ni droit de pgche dans l'etang des Soucis, et que les dames 
prieures ne leur doivent ni cens, ni rente, ni aucun autre 
devoir, pour tout ce qu^elles peuvent tenir <Teux en leur sei- 
gneurie. Les prieures leur accordent le droit de chasser sur 
les terres de la Fontaine « aux connils ou lievres, sans 
furet ». Sebastien de Broc, chevalier, seigneur vicomte de 
Foulletourte, et Marie de Rabodanges, prieure, firent en 1656 
un abournement de leurs seigneuries (1). 

Au titre de dame ch&telaine de la Fontaine-Saint-Martin, 
les prieures joignent encore ceux de dames du Fief-aux- 
Nonains, en Mareil, de Maillencourt, en Yallon, et de Saint- 
Benoit. Ces seigneuries dependantes avaient leurs assises 
particulieres (2). Le prieure, outre son domaine propre, avait 
certains droits de cens, rentes ou dimes sur de nombreux 
biens situes dans les paroisses de : Allonnes, Athenay, 
Bernay, Bousse, Gerans, Ch&teau-du-Loir, Chemire-le- 
Gaudin, Courcelles, Fay, Ferce, Fill6, La Fleche, Foulle- 
tourte, le Grand-Luce, Ligron, Luche, Maigne, Mansigne, 

presence de N. de Gauquesalle, chevalier, seigneur de Bosse, Vernie, etc. de 
M« Guillaume de Peunart, cure de Saint-Germain, de M<* Francois-Olivier 
de la Ro£, cure de Mulsanne, de Jean Guillemeaux, sieur de la Desprairie, 
de Denis Belin, de Pierre Esnault, pretre, des deux sergents de la dame 
prieure et du seigneur de Brouassin et d'autres temoins (Archives du 
Maurier). 

(1) Arch. depart. de la Sarthe (H. 1508). 

(2) Parmi ceux qui ont exhibe aux assises de la chatellenie, nous citerons 
entre autres : Louis de Champlais, chevalier, seigneur de Courcelles; 
Michel du Bouchet, ^cuyer, seigneur de la Forterie (1627) ; noble Rene 
Guillemeaux, seigneur de Touschie ; Thomas de Cormier, ecuyer, seigneur 
de Carriere (1635); noble Pierre Gillier, sieur des Pillonnieres, controleur 
des montres de la marechaussee du Mans ; Charles Le Roy, seigneur de 
Marcille ; Rene Roulier, sieur de la Suliniere (1640); Rene Cornu, ecuyer, 
ancien garde du corps du roi; Sebastien de Broc, chevalier, seigneur de 
Foulietourte ; Genevieve de Breslay, femme de Charles Le Roy, seigneur 
de Marcille (1649) ; Anne Mulliere, veuve de Vincent Moucheron, sieur 
de la Verdure (1656); Scholastique Richard, veuve de messire Fran^ois de 
Maridort (1746) (Arch. de laSarthe, H. 1573). 
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Mareil-Sttr-Loir, Montalmn, Nogenl-sur-Ie-Lnir, Noyeo, 
0\7x\ Pirmil, Pontvallain, Requeil, Roe , &e 1 $ainte~4 Iroix- 
les-Le Mans, Saint-Germain-du-Yal, Saint-Jean-de-la-MoUe, 
Saint-Mnrs-sous-Ballon, Saint-Mars-sous-le-Lude, Saint- 
Mars-d'Oustille t Sille-le-Guillaume, Spay, la Suze, Tasse, 
Vallon, Verneil-le-Chetif, Vouvray-sur-Loir, Yvre-le-Pu!in 1 . 

Lhistoire de la chatellenie se confond avec celle duprieure 
• t dea prieures, qui appartiennent presque toutes a de tres 
bonnes maisons du Maine ou des provinces voisines. 

La derniero prieure fut Louise-Marie-Madeleine de Broc, 
qui succedait elle-meme en 1745 a une de ses parentes du 
meme nom. Elle ^ouverna ce monastere pendant plus de 
quarante-cinq ans, jusqifau jour ou la Revolutioii, <Tun trait 
de plume, supprima la vie religieuse et Tedifice feodal tout 
entier. 






ila 



Les religieuses benedictines durent quitter le prieure a 
(in de septembre 1792 (2). Cetle meme annee, la maison con- 
ventuelle et son enclos, siege de Fancienne cliatellenie, furent 
vendus corame biens nationaux a Pierre-Louis Chartes, rece- 
veur de Tenregistrement de La Fleche, pour le prix de 
36.0Q0#. Cette acquisition comprenait : « maison et deux 
jardins, parc, futaie, avenue, etc » (3). La plus grande 
partie desbatiments ful renversee, ainsi que 1'eglise qui etait 
fort belle. II n\ eut d'epargne que le batiment qui avait servi 
dhabitalion aux prieures. 

Ce noyau de Fancien domaine est passe en plusieurs mains 



(lj Cf. « [jtventaire des tltres et papiers qui forment le thresor du 
prieure cunventuel et perpetuel de la Funtaine-Saint-Martin.^. t&nt des 
rentes sur les domaines du Koy et sur Thrttel de ville di Paris, que des 
droits de dixmes, des rentes foncieres et feudalles, reijuerabJes ei non reque- 
rsbles, dues aux dames prteures et religieuses dudit prieure, et des dumaines 
du prieurtv,. # redige en 1740 Arch, de la Sarthe. H, 150 

(2) Areh, depftrf. de la Sartlie (L, 370)* 

(3) Ibidem, serie R. [Comuiunication de M. Rocjuet). 
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dans le cours du xix e siecle. M me Marie-Charlotte de Baire 
deMaunoir, veuve de M. Pierre-Louis Charles de Belair, le 
premier acquereur, y demeurait et le vendit en 1826 (1) a 
M. Pierre-Leger Cintrat et Marie Flandrin, son epouse, qui 
Fhabiterent. Leurfille, Marie-Anne-Josephine Cintrat, femme 
de M. Charles-Ren6-Constant Chauveau, en etait proprietaire 
en 1843. Elle le vendit le 3 mai 1845 a M. Ambroise de la 
Porte et a M me Pauline Serrurier d^Etival, son epouse, aussi 
proprietaires du ch&teau de Montaupin, a Oize (2). 

L'ancien couvent de la Fontaine-Saint-Martin avait perdu 

avec ces differents proprietaires tout son caractere et m^rae 

son nom monastique. II etait appele dans les actes le « ch&- 

teau de la Fontaine-Saint-Martin ». En 1852, il 6tait habite 

par M. Lucien de Latouche et Madame, nee Georgine de Siblas, 

comme locataires. Mgr Bouvier, lorsqu'il vint donner la 

confirmation a la Fontaine, le 15 mai 1854, descendit au cou- 

vent dans la famille de Latouche, qui habita ensuite un yieux 

manoirdans la paroisse de Saint-Thomas-de-Courceriers (3). 

M. et M me de la Porte, par contrat de mariage du 5 fevrier 

1855, Tassurerent a M. Ambroise de la Porte, leur (ils, marie 

a M IU Marie-Catherine-Antonie de Montzey. Ils Thabiterent 

d'abord, puis se fixerent a Montaupin. 

En 1860, M. et M me Theodore Latouche en firent Tacquisi- 
tion et le reunirent a la terre du Maurier, dont il fait partie 
aotuellement. Ils y sejournerent pendant la reconstruction du 
c fc*atteau du Maurier et cesserent ensuite de Tentretenir. 

M. Jules-Joseph-Raoul Ouvrard de Liniere, ancien sous- 
^«xspecteur des for^ts, epoux de M me Jeanne-Marie-Aglantine- 
Josephine de Castilla, en herita en 1889 de M me Latouche, 
^^ec la terre du Maurier. 

Le dernier vestige de Tancien prieure, datant du commen- 
c ^ment du xvm e siecle, tombait en ruine. Dans Fimpossibilite 

(1) Par devant Me« Vidal et Bidault, notaires au Mans, 23 et 27 fevrier 1826. 

(2) Archives du Maurier. Titres du Couvent. 

(3) Notes de M. Tabbe Gobil, cure de la Fontaine-Saint-Martin. 
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de le r6parer, son proprtetaire dut prendre, en 1903, le parti de 
le faire abattre. Ce n'est plus qu'un monceau de pierres (1). 
L'emplacement et 1'enclos de 1'ancien prieure de la Fontaine- 
Saint-Martin forment actuellement une ferme qui s'appelle 
toujours « Le Couvent ». Ce sera le dernier temoignage qui 
transmettra sur place aux generations futures le souvenir de 
cette maison religieuse pres de sept fois seculaire, qui tient 
la premiere place dans Thistoire de la paroisse. 

(A suivre). Raoul de Liniere. 

(1) Les derniers vestiges du prieure encore debout sont, en outre des 
murs de 1'ancien enclos, deux pavillons tres rernanies de la premiere entree 
du monastere, sur le bourg, et un pan de mur de Peglise priorale qui sert 
de cldture au cimetiere communal. 
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NOTES SUIi LES NOMS I)E LIEU ANGIENS 

CONTENLS DANS LK< 
ACTUS PONTIFICUM CENOMANNIS IN URBE DEGENTIUM. 

[Suii 



U nom de la villa Dofus, leguee a Saint-Julien, semble 
conserve iotegralement dans celui d'une commune de Tile 
d'01eron. Mais le nom ancien a perdu sa syllabefinale. Doius 
aurait eu Taccent sur Yo et, dans la derivation, ne serait pas 
reste Dottts. Villa Doltts (aeeusatif) est pour vitfam Dofusam, 
uu Dolusum, ou mieux Dotttsium, avee une finale bien gau- 
qu'on retrottve dans Segusium — Suze % en Pidmant, 
Lahsence dV muet Jinal dans le nom moderne Dofus indique 
une formation provencale. Nous n"avons aucune raison de 
croire cette Dolus moderne differente de celle qui fut jadis 
e a son eglise cathedrale par saint Bertrand, posses- 
8 *?ur de plus d'un domaine en Saintonge. 

A la basilique des sainls Fierre et Paul (la Couture) 
sont leguees les villas : Gaviavo, Cotonica* Landotenas et 
hvrensis. 

ius, d^ou vient Gaviacus, est un nom connu par les 
iptions, derive plus directement que Gavidius, qui est 
plus frequent, de la racine Gat\ l/un et Fautre ont donne 
Jotrf. Gaviaco represente probablemenl Joue-rAbbe. 

(.olonica est une Coulonge. Laudotenas n"est, a ma con- 
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naissance, represente ftdelement par aiicun nom actuel. Des 
deux elements qui coinposent ce mot, le prernier, lart, veut 
dire iande, terre ; Dolenas rappelle Dofentts, nom dliomme 
que nous trouvons plus d r une fois dans les Actus, a Fepoque 
nu-rovingienne, La forme primitive du nom de lieu que nous 
etudions devait etre Lan Doleni, la trrre de Dolitt. On en a 
fait un adjectif Lattdotettus, qui se rencontre aussi comme 
notn dliomme dans les Acttts, Avec Landotettas il faut sous- 
entendre un norn commun feminin, viilas ? terras? 

11 existe a Cranncs-en-Champagiie un Champdolin, On 
pourrait, a la rigueur, y voir le Lattdoienas du testament de 
saint Bertrand. Un copiste savant, aurait traduit iati par 
campus et fait ainsi de Lati Doletti, Campus DolertL Dapres 
Ducange, dol en cambrique et en breton signific plaine 
basse, a peu pres comme le germanique dat (haut allemand 
thal), vallee. Dolettus serait alors le m£me nom que Deptaine 
et autres semblables, et nous saurions le sens fondamental. 
non seulement de Landolettas, mais encore de Dolus. 

Ferrensis a du devenir Ferrcnj. II y a un lieu de ce DOm, 
qu'on ecrit maintenant Ferre\ ancien fief, en Martigne 
(Mayenne). 

Apres Ferrensis, le testament ajoute Celiis (et Cellis) les 
Celles en Sainte-Sabine (Sarthe). Cellis est une simpie 
faute pour Celtas, ou bien un datif-ablatif devenu invariable 
comme Artirtis, Ceriomannis et d'autres. 

Vet in Samatciago, ad prope Cenomannis civitate, ne 
peut designer que Afarce, fief pres du Mans, dans la commune 
de Trange. he passage doit etre altere ; il faudrait lire proba- 
blement vel in ipso Marciaco. Dans Afarci, saint Bertraud 
possedait les terres qu'avaient eues son neveu Porti- 
tkorengus* et trois autres personnes nommees Ceta, Guntha 
it Mancia. II legue ces terres, comme les pre^edentes, a Saittt- 
Pierre-et-Saint*PauL II y ajoute les villas suivantes : Campo- 
Chunane, Ludina et Comariago vei Cambariaco, Pici- 
niaco. Hiliaco. 
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mpo-Chunane fl dt perdre son preraier element, peut- 

mAme faut-il dans le texte qui unus occupe prendre 

Cftwpo pour un nom commun, Chunane, dix pages plus 

loin (118) Chiuggane. ne peul fttre que la Chouanne, ruisseau 

quon appelle maintenant ruisseau des Filtieres. Pres d'un 

pont sur ce ruisseau, (a Ckouanne est le norn d'un hameau. 

Le nom primitif est vraisemblablement Cucannu, plus facile 

aeonfondre nvec Cunanna, quc Cuganna. I>ans ce dernier, 

Ip £ r n'est, cnmme il arrive souvent dans nos textes, que le c 

affaibli, m train dc disparaitn\ tYoh Cuaanna, maintenant 

louanne. Ce qui esl gtonnant, c'est rorthographe Chiug- 

gana ; ehiu % marquaut un snn voisin de notre ch, celui qu*on 

donne chez nous au c devant u, et que Yon pourrait figurer 

par /»7 commo dans Kta vXKioch. los deui seuls mots bretons 

qui le contiennent, si Ton en jttge par le dictionnaire de 

Legonidec-Troude. Cette orthographe, Chiuggane, remonte-t- 

i*lle jusquau lemps de saint Bertrand ? Et dans co cas le 

&on primitif de Yu, c^est-a-dire ou, avait-il passe des cette 

c%poque t au rnoins dans ce mot, h Vu francais, entrarnant, 

comme de nos jours, une modifiealhm de la gutturale qui 

<ppuvait sur lui ? D"un seul exemple on ne peut rien con- 

dure, Le moderne Chouanne derive comme necessairement 

c3e Chiuganna, Chiuanua, On a trouve a la Chouanne, dit 

CZZauvin, dea restea de constructions antiques, des poteries 

x~cuges, etc. 

Ludina est sans doute le me.me nom que nous avons ren- 
crontre avec rorthographe Ludna, porte par une paroisse 
<iont nos Aetus attribuent la fondation a saint Libolre. Ludina 
^fit une villa donnee a son monastere des saints Pierre et 
I 'n»il par saini Bertrand. Rien n'emp&che qu f il s"agisse de la 
TOAme loralite, Si la liste 011 se trouve le nom de Ludna 
V*^rait contredire le testament, snuvenons-nous que cette liste 
n a^ aucune autorite. 

Comariago, Comariaco y sans doute pour Commariaco, 
e &t exactement a Commiaco ce que Cambariaco, qui vienl 
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ensuite, est a Cambiaco. Commius et Cambius sont des 
noms gallo-romains bieri connus, Cambarius est mentionnf 
dans le livre deja tant de fois cite de M. dWrbois de Jubain 
ville ; Commarius ne Fest pas. Notre Commariaco prouve 
son existence. Ce doit-£tre maintenant Comerais, en Ballee 
(Mayenne.) Quant a Cambariaco, ailleurs Ckamhiry, c"est 
chez nous Cambrat\ en Saint-Christophe-dii-Jambct Sarthe . 

Pour repondre a Piciniaco y je ne trouve que Peigne en 
Souge-le-Gannelon (Sarthe). On doit figurer ainsi la deriva- 
tion : Picittiaco {ci siillantj, devient Ptsniaco, Pesnie, Pegni 
ou Peigne\ 

HiUiato est embarrassant, Dans la table de nos Aclus* 
nous avons indique eomme pouvant le r^pivsenter Hillieux 
(Mayenne), Je suis maintenant porte a croire qull s'agit 
de Fille, dont Peglise appartenait a 1'nbbaye de la Couture. 
Hillion et Fillion, deux noms de faniille assez eommuns, 
auraient la m£me origine. M. Loth, dans sa Ckrestomathir 
bretonne, p. 137, cite un mot hil y race, semence. HUUus % en 
pourrait venir avec la signilication de genrrosus. II a 61 
en ancien gaulois un mot illios, conserve dans le nom 
d^homme Iflio-maros. Peut-iUre illios commencait-il par une 
aspiration assez forte, rendue tanttit par k, tant6t par /1 
L instinct popuiaire, toujours a la recherche de noms qui lui 
rappellent de pres ou de loin quelque chose de connu» a pu 
contribuer a changer Hitli en Fiite. 

(A suivre). G. Bussort. 
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CONTRIBUTION A I/HISTOIRE DE NAUVAY 

[Fin). 



Frere Francois Canette (1), prieur du prieure de Saint-Jean- 
Baptiste-de-la-Touche, sous-prieur de Ch&teaux-rHermitage, 
grand vicaire de Rene de Daillon, du Lude, ev£que de 
Bayeux (2) (1590). — Cest vers 1580 qu'il revient a Nauvay 
ou il eut comme vicaire M° Denis Delorme (3) (4 mai-19 juillet 
1604). II resigne en faveur du suivant, tout en se reservant 
une pension viagere de 72 livres. 

Noble frere Ambroise de Saint-Rimy, fils de Claude de 
Saint-Remy et de Frangoise de Canette, paroissien d^Auvers- 
le-Hamon, diacre et chanoine de Ch&teaux-rHermitage. — Sa 
prise de possession est du 4 mai 1608. Le 12 septembre 1617, 
il rend une declaration pour le lieu du Petit-Nauvay, sis a 
Rene, au seigneur de oette paroisse, « a protestation du droit 
« de chemin a aller et venir a ladite terre du Petit-Nauvay, 
<f par dessus son domainne, des littres au lieu ou besoin sera, 
« au moins de dommage que faire se pourra, avec beste et 
« charue et charette, sans que ledit seigneur Ten puisse empes- 
« cher en aucunne maniere que ce soit, et aussy avec droit 

(1) Le nom de ce prieur est inscrit dans Teglise deRequei), sur lalistedes 
bienfaiteurs de cette paroisse, et il y est rappele qu'il avait contribue a la 
fondation de la premiere messe du dimanche par acte du 14 noverabre 1599. 

(2) L/eveque de Bayeux etait abbe commendataire de Chateaux-rHer- 
mitage. 

(3) M e Delorme demeurait a Saint-Vincent-des-Pres, le 3 janvier 1619. — 
Etat civil de cette commune. 
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« cTaller moudrr< au moullin dudit seigneur », de chasser sur 
ses terres, d'y lendre « fillets et aulres angins 6 prendre tous 
« gibiers..., dy porter arbelaislrn el autres b;ittons I 
« gibiers (1) ». 

Frere Rene tlv Sdint-Remtf, prieur de la ehapr-lle de la 
Touche, desservie cn IVglis^ de Gb&teaux-rHennitage. — 
Nons ignorons le degre de parentr ipji devait exister entre 
lui et les deux precedents prieurs (2). 11 mourut en sa charge 
et enf pour vieaire M* llenr IVllounnl 2'\ nctobra 1636 

Krere LoUlS Iktrrvan, religieux profes ezt 1 abbnvc de 
Beaulieu, bachelier endroit eanon, fils de Denis Barreau. — II 
succedn ;iu pn-eedent, dane sa double charge, a partir du 
27 avril 1039 (4), et il fut aidr, pour 1'accomplissement de son 
inmistere par M e * Rene Doudieux et Julien Guillorv. 

Frere Reni Corbin, reiigieux proiVs a I^abhave de Vaas, 
prieur de Montsoreau en la m£me paroissn (5). — Le 9 mai UV»0, 
M e Pierre Andouillette^cur^ de TerrehauR, assisic de M e Fran- 
$ois Loiseau, pretre dc Nauvay, prend possession en sonnoni 
de la cure devenue vacatite par le deces de M* Barrcau. II en 
restapaisible possesseur, en depit dcs rcvemlieations i\v frdre 
Louis de Bastard, a tjui il dcvait resigner Taunee suivant» 1 . el 
de M - Jehan Durand, pretre du clerge de Paris, docteur en 
tbeologie. 

(1) Arch. dep., G861. 

[2 Demoiselle Franroise de Saint-Remy, sa nlece. fut marraine a Notrc- 
Dame-de-Vair, le 21 fevrier 1631, de Franc,oise, fille de Marin Erard, niaitre- 
cbirurgien* — Etat civil de Saint-Gosme. 

(3) M* Pellouard, qui devint plai tard vieaire ii Monce-en-Saosnois. fut 
inhume- dftai cette paroisse le 2ti f»vrier 1062. — Etat eivil de Monee. 

(4) II Jlt prendre possesslon de La chapelJe de ta Touche par M> Mirh. I 
Barreau T du Mans, lequel dut ■*efl tenir a * l T aspcet de Ceglise », le frere 
Nicolas Tblealin ayant refuse de hn uuvrir les portea, et ee, en pr^sence d'un 
autre frere, nomnie Julien Bouju. II put ctqiendanl jouir de ce benefke, car 
les Insinuatiotts mms apprenntnt qu*iJ le rcsigna, au commenecinent de 
1'annee 1610) a M" Frau^ois Dautry, sous-diacre du diocese de Sens. 

(5) Le frere Gorbin Mtkit prc^6deni(neflt cbapelain de la chapellede Mr.iuv 
dite cbapelle aTEveque, aussi cdrfiee en tabbaye de Vaas. — Cf. Legeay, 
Becherches sur Vaas, p, 1G3, 
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Frere Louis de Bastard, religieux de Ch&teaux, chapelain 
de la chapelle du Lnret en cette abbaye. — La legitiniite de 
de possession [13 tioiil 1051} fut contcst.r p&r 
M f Jaequ»> M;ulm 1 . rejigieux profes a Tabbaye de Vlfll, 
mais sans sueces. M a Jacques de Bastard, son vicaire, a la 
Bsite de M e * Louis Tricard (29 aont L657-3 octobre 1663} et 
Gormain de Caux (2) (20 decembre 1674*21 novcrnbre 1677), 
etait vraisemblablement son parenf. 

Frere Jcan-Baptiste Bazile, rhanoitic regulier de CIk\- 
teaux-lllermilage. — Le 20 mai 1682 est Ifl date de son 
arrivee a Nauvay. 

Guillaume du Chesne, preire, principal du collegede Ron- 
net;*hle, — M e Bazite ayant resigne en sa faveur, il le rern- 
place a partir du \ fcvrier 1685. 

( hat les Brttneau, chanoine de Chateaijx-rilermitage, 

rieaire de Ronnetable, — Ce nouveau priettf entre en fonc- 

tions le 1 \ juillel 1685. Le 4 juin 1707 il rend une declaration 

a Jaeques-Rene de Brisay, mareclial des carnps et armees de 

Majeste, sous-gouverneur de Nos Seigneurs les ducs de 

Bourgogne, dWnjou et de Rerry, enfants de France, seigneur 

des hautes justices et seigncuncs d"Avesnes. (iratsaeq, Reau- 

Ruchard, le Cormier, la Trcmelliere et sire de Rella- 

villiers, pour son lieu des Brosses qu*il tient de lui a foi et 

bommage shnple (3). II en rend une autre, le 25 juin 1717, 

pour le Petit-Nnuvay, a noble Jeau-Pierre Seigle, seigneur 

des haiite, moyenne et basse justice de Rene et des iiefs de 

:\\ Boisdnublet, le Petit-Lombruy, rOrmeau, Fichet, 

Chantepie et Ponlosme 't 

M* Bruneau resigna son prieure moycnnant une pension de 
500 livres, el fut enlcrre dans Fegliae de Ronnetable, le 

I Jaorjup. Marlin, prieur-cure de Vaas au 3 octobre 1(119, elait prieur 
de Montsoreau en septembre 1667. — Cf. Legeay, /oWn, pp«* 87 e1 ''-'. 

G. de Caux avalt &te autrefois vicaire a Monce vt i\ le Fut ptus tard a 

Pierre-des-On 

Arch.dep,, GH()I. 

Ibid. 
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l* r aoui 1720, apres avoir ete principal du eollegc de cette 
ville. Ses vicaires a Nauvay avaient ete M" Foureau (10 fevrier 
LB92] et Jean Plessis (6 mai 1718). 

Francois Cftrestien. — Avant de remplacer M* Bruneau 
(21 avril 1719) il demeurait chez son onele, le cure de Saint- 
Viucent-d^s-Pivs, etil ue ftit rec.u a la professioQ de 1'ordrv 
de Chateaux-rUermitage, que par acte capitulairedu 22 juillet 
1720, La mort le suprit a t'Age dfl <]nar-i nte-huit ans ei 
corps fut depose dans le choeur de leglise de Nauvay le 
22 juin 1744. 

I 4 note suivante a et6ins£r£e de sa main dans les registrcs de 
I rhdrivil : « II nV a presque point eu de vin en 1740; le peu 
h qu'il v ;i en rf a rien valu ; les raisins ont etn geles au rnuis 
h d'00tobre6tilsn'ent pointetevendangcs, [rrinripalt-tneiit dans 
« les Vaunoises, on n*y est pas seulement alle voir. II a et£ 

i-st i z de nrenus, mais fort peu de froment, il avait gele pefr» 
u dant Thivcr ; au mois dr septeinbie, il a plu pend&nt quatre 
« semaines ; Irs eaux ont debunle extraordinairement, plus 
ii qu'on navait vu depuis trente ans. t ., t 

Edme Atttfriol, ehauoine de Saiut-Augustin, prieur-eurv di 
Saiote-Medeleine, au Mans, demeurant h&bitueHeinent a 
rahhave de Beaulieu. — Six jours apres sa prise de 
sion, leSjuillet 1744, Henri Voleige de Verdigny, religieux 
de son ordre, fait bail a Julien Boutier\ du champ de Clia- 
teaux, &Rue a Nauvey, charge cPune rente fonciereannuel !»*♦-* t 
perpdtnelle de cinq livres en faveur du prieure de Chateaux- 
niermitage (i), 

Le 27 septembre 1745, M° Andriot rend une deelaration, 
pour le lieu du Petit-Nnuvay, a Ronne-Kran^oise d T Engelgen, 
veuve de Louis Laureut du Laux* en sorr vivant seigneur de 
Ren£, chevalier de Sainl-Louis, maitre de carnp de eavalrrie 
et aide-major de la gendarmerie (2). 

« Greve d*inlirmites corporelles, » il ivsigne pour cette rai- 

(l)/d., H^ti, 

(2)/d,,GWil. 



f 
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son le 30 septembre 1778, en se reservant une rente viagere 
de 500 livres qu'il ne devait jamais recevoir, car, le 24 du mois 
suivant, il rendit son kme a Dieu a Ykge de soixante-dix ans et 
fut inhume le jour mtae, pres de son predecesseur. 

Nott-Antoinc Apvril, sieur du Pontreau, chanoine regu- 
lier. — Ce dernierprieur de Nauvay, ne a Rennes vers 1740, 
entre en fonctions le 7 novembre 1778 ; et le premier acte 
interessant de son ministere fut la benediction d'un nouveau 
cimetiere faite le 17 janvier 1781, par M e Julien Cailleteau, 
cure de Saint-Pierre-des-Ormes, doyen rural de Saosnois, 
en presence de Athanase de Pille, religieux bernardin, procu- 
reur de Tabbaye de Champagne, de Charles Le Peltier de 
Feumusson, chanoine regulier, prieur-cure de Domfront-en- 
Champagne, futur depute du clerge aux Etats-Generaux, de 
Christophle Gournay, cure de Champaissant, doyen de Bon- 
netable et de beaucoup d'autres prdtres. Toutefois, ce cime- 
tiere etant de dimensions trop exigues, la necessite de Tagran- 
dir se fit bient6t sentir. On proceda, le 9 avril 1789, a une 
autre benediction, et au cours des travaux d'elargissement, 
il avait ete possible de remarquer « par differentes fosses qui 
« ont ete ouvertes, dans lesquelles on a trouve des ossements, 
« qu^anciennement le cimetiere avait ete dans ce lieu », c'est- 
a-dire attenant a Teglise, du c6te du levant. 

Le 16 avril de Tannee precedente, M e du Pontreau avait 
assiste au synode qui s'etait tenu au Mans (1), et, en 1789, 
nous voyons sa signature apposee a la fin du cahier des 
doleances et souhaits du clerge de la senechaussee du Maine, 
pour les Etats-Generaux (2). 

Le prieure, a cette epoque, valait environ 2.400 livres ; 
mais, comme il n'y avait pas de fabrique, le prieur etait 
charge de toutes les depenses, au nombre desquelles iigurait 
le payement annuel de 16 sols de rente au cure de Monce- 
en-Saosnois, pour son droit de dime sur le champ de la Pom- 

(1) Actes de ce Synode, p. 25. 

(2) D. Piolin, Hist. de VEgl. du Mans, t. VII. p. 452. 



— 108 — 

merais. VoieL du reste, la note remise aux administrateurs 
du difltrict, le 22 novemlnv L790, pour Texercice 1780 : total 
des receltes (1), y cotnpris le produit de deux pelerinages _! . 
5.053 livres 6 sols : tolal des charges ordinaires ; 254 livres 
12 sols, Celte declaration devait B*rvif de b.ise pour lixer a 
la somme de 254 livres 12 sols le traiti-inent acconle par lVtat 
au prieur. 

« Cne croix d^ar^ent ; un cnlicf avir sa patene, d*argent ; 
u un suleil avec t ihoire, en memc metal ; un enrensoir et 
n nne navHte, un benilier et le goupillon, une lampe, avre six 
u chandeliers, en cuivre ; une petite clochette ; neuf chasu- 
« bles, plusieurs chapes etdeux niauvaises tuniques, 2 liappefl 
d dluMel, ipetitesnappes, 1 tourdedais,unebann!en\3aubr 
« 1 surplis, p eonstituaient alors tout le mobilier liturgiqu« 

Si Finventaire etait COTQplet, il fuudrait croirequa Nauvav, 
comme dans tant tFautres lieux, Teglise nVehappa point aux 
profanations H aii plllage. 

Le prieur, a son tour, ne fut pas epargne. Deporte a 
Angers le 28 aout 1792, il fut ensuite envnvr a Santander et 
u Couipostelle V. 

De son exil, nous ne suvons s*il revint quelquefois, 

J. Vavabseub. 



(1: Au nombre dea biens figiirant sur la liste des revenus, nous pouv 
ciler les m6talfiea dfl la Trassonniere et de la Guichardie-re, a Nauvay. eette 
rierniere louee pour 450 livres par an, le ^*7 septembre 1784 ; celle du Petft- 
Xauv&y, a Kene ; le bordage des Viages et le clos de Tolette, a Avc- 

buftJM de la Kousseliere et des Raizes, a Monce ; ceux de Mihnn»n. dti 
la Brosse, de la Forterie T du Pontreau, des Chanoines, etc M a Nauvay. 

2 Ces pelertnag-es se faisaient vraisemblablement en 1'honneur de 
jMathieu. 

Arch. dep. L 355. 
1 I), Piolin, t.VUl,pp. 155, 565 6*573. 



*3 



REGISTRE DES VETURES ET PROFESSIONS 

DE UABBAYE ROYALE DE SAINT-JULIEN-DU-PRti 

(1674-1775). 

(Suite). 

XXX. — Veture de Francoise-Angdlique Cosson. 

Nous, sceur Catherine-Marie cTAumont, abbesse de Saint- 
•falien du Pre, certifions que ce jourd'huy 19 septembre 1690, 
Q ous avons donne Thabit de religieuse, en qualite de dame de 
choeur, a damoiselle FranQoise-Angelique Cosson de Monjeu, 
%ee de quatorze ans unze mois, fille de defunt Jean Cosson, 
ecuier, seigneur de Monjeux et de Marseaux, et de dame 
Lucie-Anne-Elizabeth de Monteaux, sa veuve, a present 
epouze d'Andre de Voulge, ecuyer, seigneur des Voyes- 
Wanches.... 

XXXI. — Profession de Soeur Julienne Couppard. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certifions que ce jourd'huy dimanche 25 e de 
janvier 1693, nous avons regu le serment et voeu de religion 
en qualite de soeur converse de soeur Julienne Couppard, fille 
de Rene Couppard, marchand, et de Julienne..., &gee de 
vingt-six ans. 



— 110 — 



XXXI I. — Profession de Sccur Marie-Anne-Therese 
de lloulmer. 

Noufl, sceur Catherine-Marie d\Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, eertifions que ce jourd'huy 2 aout 1693, nous 
avons rer^u le serment de profession dc sceur Marie-Anne- 
Tlierese tie houliuer, religieuse de chceur, en presence de mes- 
sire Jacques de Boulmer, son pere, et de M* Bernard de Combe, 
pretre de rOratoire, qui a celebre la messe conventuelle. 

XXXIII. — Profession de Scrur Anne-Angelique Marigne. 

Nous. soeur Cfttherine-Murie d'Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certilions que le dimanche, 12* de septeinbre 
1694, nouB avons rec.u le serment de profession en qualite de 
soeur couverse, de sieur Anne-Angeliqtie Marigne, agee de 
vingt et un ans, fille de Miehel Marigne et de feue Margue- 
riteSaulais, en presence de sondit pere, de Claude Castan (1), 
prestre, eure des Chapelles, ei de Michel Marigne, prestre, 
qui a c6lebre la messe. 

XXXIV. — Veture de Marie-Charlotte de CourtarveL 

NfoUft, srrur Catheriiie-Marie rTAumonL rtbbmee de S;iint- 
Julien du Prc, certilions que oe jourd*huy 15* de may L< 
nous avons donnc lliahit de religieuse, en qualtte «le dame de 
chceur, i\ soeur Marie Cliarlolte de CourtarveL agee denviron 
dix-sept ans, fille de feu messire Charles de Courtarvel (3 ■ 
chrvallier, seigneur marquis de Peze, et de dame Marie- 
Magdeleine de Vassan, sa veuve, demcurant a son chatcau de 
la Lueasiere, paroisse de Munt-Saint-Jr.in. u 1'isMie de uotre 
messe conventuelle, celebree par le Reverend Pere Dom 
Maur Audren, abbe de Saint-Yincent du Mans.... 

(A suivre)* Em.-Louis Chambois. 



>om 



(1) ClaurJc CasUn mourut cure rTAignu le 18 fevrier 1720. 

(2) Charlea dc Cuurturwl, mm-quis de Pez6, mourut a 1'age de quarante- 
quatre ans t et son corpa fut inhume ie 4 fevrier 1689, eu Teglise de Mont- 
Saint-Jean. 
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J. Chappee et l v abbe L.-J. Denis. — Archives du Cogner. 
Paris, Champion, 9, quai Voltaire; Le Mans, A. de Saint- 
Denis, rue Saint-Jacques, 1903 ; in-8° de in-341 pages. — Ce 
volume, qui commence une serie, est deja connu des erudits, non 
seulement du Maine, mais des provinces 6trangeres. II ren- 
ferme en effet, outre de nombreux documents locaux, des pieces 
relatives aux autres contrees de la France. I/eloge du travail 
n'est plus a faire. M. Chappee a forme dans sa maison du 
Cogner, au Mans, une importante collection de pieces an- 
ciennes ; il en fait profiter le public. Cest un titre indiscu- 
tablea la reconnaissance de tous. II ne fautpas lui marchander 
nos eloges, lesquels, d^ailleurs, sont merites par le soin 
qu'ont apporte lus editeurs a la publication de leurs textes. 
Ce tome I er des Archives du Cogner est exclusivement con- 
sacre aux ordres religieux : ordres de Saint-Benott y de 
Citeaux, de Saint-Augustin, des Trinitaires, de Premontre, 
de Saintc-Croix, des Chartreux, de Grandmont, des Mini- 
mes, des Carmes, des Augustins, des Dominicains, des 
Franciscains, des Clarisses, des Ursulines ; ordres mili- 
taires et religieux. 

Un coup d'oeil sur la table des matieres permet aux erudits 
des differentes regions de trouver les renseignements qui 
peuvent leur &tre utiles. 

Nous souhaitons vivement que la publication de M M . Chappee 
et Denis, placee sous le patronage de la Sociite des Archives 
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historiques du Maine, ot imprimee avec £legance par la 
maison Lemerre, de Paris, se poursuive le plus rapidement 
possible. Amb. L. 
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ntesse de saint Julien du X* sieele. — 
[vesgpud. ivique du Mans et le moine Lethald. — 
Letkald rejette Vapostoliciti de Vigli&e du Sfans, — 

La ntort 1 1 f(/ sipulture de saint Jutien . (tapres LethaUL 

Le pius ancien monument lituryique, eoncernant saint 

m, qui soir venu jusqua nous, est un petit feuillet de 

tiemin, repute dti le 1 1, sur lequel est transcrit un 

fragin* ut iJi- messe en I bonneur de notre premier ev£que. 

b feuille forme le folio 25 d*un sacramentaire de Teglise 

du Mans du i\ r siecle (2 , auquel elle a ete ajout 

coup. Xous sonimes en face d'un texte qui peut remonter a 

t Aldrie. Je le transcris ici t a cause de son interel : 



1 Delisle le eroit du x e siecle. M&moirt iur d'an 
sttew* pp. 140-142, — C t Ut decouvert en 1095, dana le 

de la Cai; u Mans, et donna lieu, en 1696, a uue eontroverae 

■j a resurne, d*apr<Vi le Journal des #avants t dans aon Ilxsiotr? 
htteraire de la Conarigation de Saint-Maur. 
BibL du i. n* 77. 
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Deus, qui Ecclesie tue beatum Juliamim mirabikm trihuisti dk 
rem ; concede propictus, ut liunc apud te pium mereamur semper 
intercessorem. Per Dominum. 

Super oblata. 
Respice, Domme, quesunius super hec que tibi oferimus et beati 
pontificis Juliani meritis, nos ab omnibus exime peccatis, Per 
Christum. 

Prefatio, 

Eterne Deos, qui inter primns tancU tite fitlri futnititore^, beatum 
Julhtmim, pontificeri), velud sydus luridum. tu, sol jiistitie, decora>tK 
sirut enim splendens lucifer ventiirum solein post ancxie noctis 
nuncial uuibram. sic [n|is heatissirniis, eis qui in Lenebris ri umbra 
niortis residebanL post errorum teiiebras, veritatis tue (lacune) cla- 
ritate periustrari mereamur. Per Christum. 
Ad vomplttittum : 

Divinis, Domirie, repleli sacramentis suptices deprecamur ut 
beal|i pon Jtilicis Juliani nieritis, dignos nos faciascelestibus institutis. 
Per Dominum, 

Benedicat vos omnipotens Deus, magni presulis Juliani meritis et 
sacris ejus vos semper informet exeniplis. Amen. 

Kt quem ecclesie doctorem contulit inter [powr in terrisi pium 
vobis intercessorem semper largiatur in celis. Amen. Quo et exeni- 
plis ejus informati et meritis munitn ad celestem patriam perveniatis 
inlesL Amen. 

Quod ipse (inachevi). 

Nous avons ici lea idees des clercs manceaux du ix c siecle 
qui ont compose la notice des Actus et la Vie. Julien, auteur 
de tcaites theologiques (i), est pour eux un admirable docteur 
range parmi les premiers fondateurs de la foi* Dom Piolin 
a cru pouvoir tirer de Yinter primos sancte tue fidei funda- 
tores un argumeut en faveur de rapostolicit6 de notre eglise. 

(1)« Memorias etiam Ubroram quos memoratus sanctus Julianus, de 
Divinttate et Angelis et Coeiestibus Mysteriix, alto sermone edldit, necnon 
et nonnulla quae de Ministcrio eorporis et sanguinis Domini Nostri Jhesu 
Christi et de Ecctesiasticis Mysteriis^ prof undo sermone composuit, nobis- 
cum hactenus habenlur; sive et aJiqua quae greeo sermone edidit, quia 
utraque lingua peritus fuit, in Dostrae matris aecdeaiae sinu actenus conser- 
vantur ». Vita aancti Jutiani, dans Actus, p. 25. — On attribue icifcjulien 
les oeuvres de l'Areopagite. 
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M&me en donnant au texte unc precision qu'il n*a pas, on 
ne saurait lui attriljuer une valeur partieuliere puisqifil 
renlre dans la calegarie des documents de Fecole d*Aldric, 

A lcxtrtMiir fiu du x c sieele ou, au plus tard, au commen- 
cement. du xi", le siege episcopal du Mans etait occupe par 
un homme dune grande naissanec. II repondait au nom de 
d'Aves<^md el elait neveu de suri predecesseur, leveque 
Sigefroy, de la famille des seigneurs de Belleme. « Apresquil 
ent ete ordonne, racontent les Actus (1), il fut alllige dune 
gravr intirmite. Un certain jour qu il ehassait, ses chiens 
lererent un cerf. Avesgaud poursuivit Tanimal en sonnant du 
cor, mais il tomba de son cheval et heurta violemment du nez 
contre terre. Par une juste punition de Dieu, la plaie qui 

■nsuivit ne put jamais guerir; elle devait rester le temoin 
ostensible de Tinfraction de Teveque a la loi ecclesiastique ». 
Durant son pontificat, qui prit iin vers 1096, il lulta longue- 
ment contre le comte du Maine, Herbert Eveille-Chien. Malgre 
des diflicultes de toutes sortes, il prit. part a ditTerentes fon- 
dations. sprriulement a celles du prieure de Solesmes et du 
monastere de Lonlay et, vers 1026 , a la dedieace de Teglise 
Saint-Leonard de Oellruie, halie par son frere, Gutllaume. 
Mais sa grande preoceupation, comme eveque du Mans, futla 
recherche des origines de son eglise, rorganisation dans sa 
Cathedrale du culte de saint Julien et la reconstitution de 
riiupital de> Ardents, autrefois etabli par saint Aldric (2), 
appele pendant le moyen age la maison Dieu des Ardents 
de monsieur saint Julien du Mans (3), Pour la premicre 



1 Page 356- 

' Alterum ergo hoapitale juxta nmtreni et senioris civitatis sciltcet 
aeccle&iam infra urbcm construxit (Aldricua), Jn quo pauperes et debtles, 
eeci ac claudi, sive aliarum debilitatum subnixi, et imJigentes multi reetpe- 
rentur, in quo eonstituit ut duodeeim pauperes condigne reciperentur*.., > 
Gesta Aldrici, p. 123. 

Ave^gaudus « fecit namque episcopales domos, quae antea ligneae 
fuerant petrinas, et hospitatem pauperum Chrlsti y quae necdum et Joco 
Ulo Jignea erat, coustituit petrina >. Actus, p. 356, 
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partie de son programme, il eut recours aux lumieres d'un 

moine nonime Lethald. 

Lethald, au dire de Possevin, Mahillon, Liron et autres, 
aurait tite originaire du Maine. SuivaTtl YHistoire litteraire 
de France, dans un exemplaire du Ligtutm vifae dWrnoul 
Wion (i) que possedait Tabbaye de la Couture, on lisait, a la 
fin du prcmier volume de cet ouvrage, une note manuscrite 
supposanl un lien de parente entre Letiiald et le manceau 
Guerin de Tennie. II y a certainement confusion. Le moine de 
la Couture, parent de Guerin de Tennie, vivait a la iin 
du xi B sieele, sous reveque Hoel (1085-1096), et s^appelait 
Letard (2). 

Des son enfance, Lethald fut plaee dans le monastere de 
Micj\ ou Saint-Mesmin, pres d 1 Grleans> BOUS la discipline de 
labhe Annon, appele, vers 1'annee 943, au gouvernement de 
ce monastere. II y a lieu de eroire que les etudes litteraires 
etnient fort en honneur clu*z l^s moines de Miew O&r Lelhald 
devint bientot dans leur compagnie un des ivrivains tefl plu> 
recommandables de son sieele. Vers Fannee 996, Tesprit dr 
revolte penetra a Micy, ctoHt les religieux se trouvaient alors 
sous la discipline d'uii certain Robert, qui precedenimeut 
avait, au meme titre, gouverne rabbaye de Saint-Floreut. 
prcs de Saumur, Les moines t a Tinstigation de Lethald, accu- 
serent leur abbe de certain crime, devant Teveque d'Urleans f 
et le firent expulser de fabbaye en compagnie d*un sien 
favori. Lethald le remplaca. Mais bientdt des recriminations 
se firent entendre de part et d^autre. Pris pour arbitres dans 
la querelle, les rnoines de Fleury se prononcerent en faveur de 
Robert. Lethald vaincu se condamna a Texil et se refugia 
dans Tabbaye de la Couture au Mans, afin, dit-il lui-meme* de 
trouver pres des reliques du grand eveque Julien le remededu 






J Kiuilit frtQQatt, n£ ie 15 mai 1554, a Douai, mort vers 1610. a 
Mantoue. Sun Litjnum vitae a ete" impnme a Venise, en 1.7' m-4°. 

* Leiardus monacus, cognatus Guarini de Tanela ». Cart. d 
Couture, p. 35. 
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B el de r&me (1). II y arriva dans le m£me temps que 

Aque rVresg&ud sur le siege episcopal. 

Avesgaud et Lethald eurent entemble de frequents entre- 

iiens au sujet de saint Julien. LY j v£que trnuvait, et cVt.iit 

i fopinion du moine, que la vie du fondateurde soneglise 

I ete ecritc par les aneiens (les auteurs du ix* siecle en 

particulier dans un style inculte, qu'elle avait besoin d'£tre 

revisee. Lethald accepta de refaire les vieux recits, de les 

tourner d*une maniere plus facile, avec pius d*ahondance, de 

les rendre plus utilee a 1'ediiication des fideles en leur don- 

Dlftl lc vernis litteraire qui leur manquait (2), II dedia son 

travail a Avesgaud par une epitre a laquelle s est attachta 

une certaine c6l6brit6. Dans cette dedicace, Tauteur professr 

des principes qui lui ont, a juste titre, merite les eloges des 

critiques modernes. On y trouve en effet de nobles pen 

Bxprim^es avec force et elevation, snr le reepect que 1'bisto* 

:i doit a la verite et sur la dignite de sa mission (3). 

«i On ne saurait, dit Lethald, rapporter avec trop de res- 

pect et de gravite ce qui est destinv a etre lu en presence de 

la Yerite elle-meme, de peur que le moyen par lequel on se 

fiatte de 1'apaiser n^irrite davantage sa colcre; il n> a que 

ce qui est exactement vrai qui puisse plaire a Dieu. Cepen- 

nt. il sc rencottire <fes ecrivains gui, pour rehausser les 

aciions des saints, n % hisitent pas a fouter aux pieds la 

verite\ comme si Yon pouvait reussir par le mensonge a aug- 

menter la gloire de deux qui ne seraient jamais parvenus i la 



• Cum desiderio alTtatus tam spiritualis quam corporalis remedii, arl 
■i iam praece]Jeotissimi praesulis Juliani accessissem... * Epitre a 
d, Mi^ne, Pat. fo*., t. CXXXVII, col. 781. 

I't ea quae ab antiquis, de actibus ejusdem gloriosi patris, inculto, 
ul vobls videbatur, sermone conscripta sunt, ipse planiori et luculentiori 
oniine texerem, et ad aedificationem audientinni, qnaduro dealbatura ves- 
tirem >♦ EpUre didicatoire a Avesgaud, Migne, Pat* lat,. t. CXXXVII, 
col. 781. — Abbe Busson, Les sources de la vie de taint Julien par Lethald^ 
p. 5, du tirage a part. 

Dom Piulin, Hist. de Veat. du Mans, t. III, p. 76. 
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saintete nils avaient ete partisans de Terreur ! II faut donc, 
conclut Lethald, rapporter avee une relipieuse exactituilc oe 
qui <\st l\i'uvre de la Vcrite elle-nirtih* ; car si quelqu'un de 
nos peres passe pour avoir opere des mirndes, ce nVst pnint 
a rhomme mais a la vertu de Dieu qu'on doit Tattribuer ; 
elle seule peut les operer, en qui et par qui il lui plalt (1) ». 

Dans son travail preparatoire, Lethald suivit scrupuleuse- 
ment Fhonnete ligne qu"il s'etait traee, II rechercha avec 
attention les recits anciens et se trouva en face de la Notice 
des Aetus, de la Vie du ix e siecle, dun Office dont fnisait 
probablemetit partie le fragmcnt dc messe publie plus haut 
et, peut-&tre, de documents aujourdliui disparus (2). Impres- 
sionne par le fameux texte de Sulpice-Severe (3) et surtout par 
Tautorite de Gr^goire de Tours, il conelut qu"on ne pouvait 
faire remonter — comme on le voulait au Mans au ix* siecle, — 
la mission de saint Julien avant le iu e siecle, que sous Tempe- 
reur Dece (249-251). 

« Quant au temps ou vecut Julien, dit Lethald, je Tai tnr 
par conjecture des Histoires de Gregoire de Tours, qui 
alTirme que, sous les consuls Decius et Gratua, Sixte, eveque 
de Bome, ordonna el envoya en Gaule plusieurs eveques pour 
y porter la parole de Dieu... Or, comme saint Gregoire dit 
que le bieixheureux Denis fut de 06 nombre et que, dans les 
Gestes de notre glorieux pere Julien, on raconte que celui-ci 
vint avec le meme saint Denis, je tiens pour indubitable qiTil 
a existe sous Decius, Yalerianus et Gratus, consuls, au 
temps de Sixte, tiveque de Rome, lequel Sixte fut mis a mort 
pour la foi avec son archidiacre Laurent, par le meme Dece. 

(1) Migne, PaL lat. t t. CXXXVII, col. 782. 

(2) En particulier une Vie ancienne de saint Jttlien eu prose metnque 
dont on retrouve quekjue traee dans LetbaJd luwneme, d*aprfef M. l'*bbe 
Busson. La mission apostoliquc de Julini nurait H(' affirmee dan 
ments disparus. 

(3) « Sub Aurelto* Antonii filio, persecutio quinta agitata, ic tunc 
inter Gatlias visa martyria* seriits trans /IJpea Ikt rcligione suseept 
Sulpice-Severe, ne en Aquit&ine aprrs 353, mourut vers 410. 



primum 
epta ». 
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Pour ce qui est dit que saint Julien fut envoye par le 
hieoheureux Clement (1), cela ne s^accorde ni avec la chrono- 
logie ni avec 1'aiitnrittj Jes anciens (2). Le bienheureux 
Clement fut deporte en Chersonese, sous Trajan, et, entre 
Trajan et Decius, sous lequel j"ai place par conjecture le 
bienheureux Jiilien, il y a eu plusieurs empereurs, comme un 
lecteur diligent le verra facilement dans la chronique cTEusebe 
de Cesaree que Jer6me a traduite. 

h En ecrivant ta pu rfe saint Jutien, je me suis appuye, 
autant que j'ai pu, sur rautorite des Peres, racontant sim- 
plement les faits qui nous sont venus par une anfique 
ti adition, mais omettant ceux qui nre semblent manquer de 
probabititt » (3), 

Lethald termine son cpitrc dedicatoire en parlant de l'of- 
fice qu'il a retouche. II a conserve le mode de chaque morceau, 

p il n'aime pas certaine musique moderne qui mcprise les 
anciens; il ne veut pas qu*entierement tlifferent ilu chant qui 
Pa precede. le fruit de son genie ressemble a un monstre. 

Quelquopinion qu*on ait sur les resultats obtenus par 
Letliald, i! laut cependant reconnaitre que Fancien moine de 
Micv pos&edait — eliose rare pour son temps — une grande 
probite historique, quil a mene sa discussion avec la methode 
rpfon pouvait possederau commencement du xi°siecle et qu'il 
a retranche de la vie de saint. Julien les faits qui nc lui etaient 
pas arrives par une antique tradition ou qui lui paraissaient 

pp, e, 25, 28. 

Quod rcro si Jullanus dicitur a B, Clemente rlestinatus, neque ratio 
eemporum, nequr veterum, conienait auctoritas, » Migne, Pat. lat., 
t. CXXXVli, eol, 7K1 — * Les textes que Lethald avait entre les mains 
faisaient remonter a aaint Clemenl ia miaiion desaint Julien, Lui-rneme 1'avoue 
d*ti*M2 mauvaiae grdce par un simple dicitur >. Abbe Busson, Les sources 
de la vie de satnt Julien, p. 32, — Pourquoi interpreter dans ce sens les 
ntions de Lethald ii qui on ne peut refuser <iu molns la bonne foi ? 

tg-Hur eaquae de S. Juliano conscripsimus, inquantum potuimus, 
auctoritate praeccdentium patrum conftYmavimus, et quaedam simpliciter 
secundum antiqitani traditionem edidimus ; quaedam vero quae nobis 
mimts probabilia visa «unt, praetermisimus. » Migne, Pat. lat^ t. CXXXVII, 
coL 784. 
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manquer de solidite. Parmi ces faits se trouvait 1'apostoli- 
OlM de notre egli.se, qui, a ses yeux, ne soutenaiL pas la dis- 
cussion. 

Apres un prologue, dcs premieres Hgnes duquel M. Tabbe 
Busson a degage uoe phrase Je Honnc prose metrique (1), 
Lethald entamme la vie de saint Julien et debute ainsi : 

« Pour etablir le fondement de ln foi nouvelle dans les 
Gaules, pour presider aux drstiners d'une eglise naissante, 
la piete celeste envoya des hommes d\in zele merveilleux : 
aux Lyonnais, Pothin ; aux Arlesiens, Trophime; Paul a 
Narbonne; Salurnin aTouIouse; aux Arvernes, Austremoine; 
aux Limousins, Martial ; aux Tourangeaux, Gatien ; aux 
Parisiens, Denis ; et aux Cenomans, Juiien », Ensuil*\ il ra- 
conte Tan-ivee du roniain Julien au Mnns; le niiraele de la 
Ibntaine Cetttonomitts, Qfifi a cause du manque deau ; la 
guerison d\m aveugle a la porte du palais de Defensor ; la 
conversion de ce dernier, qui donne sa rnaison pour en faire 
une eglise ; les trois resiirrections et les auires prodiges que 
nous connaissons deja. 

Dans la notiee des Aclits et dans la Vie du ix* sieele, sur- 
tout dans les Actus, la mort et la sepulture de saint Julien 
sont brievement signalees. Lethald apporte ici son appoint, 
fruit d*une ancienne tradition et que, seul, il nous transmet. 
Dapres cette traditiou qui lui semblait digne de foi : 

Julien, brise par les fatigues de son laborieux ministere, se 
retira dans un victts, dont 1'eglise, du temps de Lethald, 
etait dediee a saint Martial (2). II y mourut apres avoir desi- 

{1} Les sources de la vie dc xaint Jutien, p. *i0, 

(2) * Secedit (JuJJanus) ad vicum, in qua nunc B. Martialis ecdesia sita 
est ». Migne, Pat. iat.> t, CXXXVII, ebL 798, AetuellenitMi t Saint-Mareeau. 
paroisse du canton de Beaumont, a cinq Lteues du Mans, sur la rive gauche 
de la Sartiie. A la fin du Xl+aifecle, nn petit rnonastere, dit t\v Sauit-Julien. 
existait a Saint-Marccau» II fut agrandi par Jes moinefl de Saint-Viacent dn 
Mans a qui il appartenait. Vair le Carfulaire de Stiint- Viucent, col, 43J, 
n° 760. La chapelle actuelle, du xvk siecle, posseJe une serie dc beaux 
vitraux de 1'epoque, retra^ant la vie de saint Julien. 
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gne Turibe pour son successeur. D6fensor, averti par une 
vision — comme on Ta vu plus haut, — se rendit au vicus 
avec une foule nombreuse et fit placer la depouille du saint 
sur un chariot. Au retour, le convoi devait traverser la Sarthe 
a gue. Les chevaux s^engagerent dans le lit de la riviere 
grossie par les pluies ; mais, chose merveilleuse, ceux qui 
conduisaient le char funebre marchaient sur Teau comme sur 
la terre ferme, tandis que les autres devaient nager. 

Pendant que les habitants du Mans accouraient au devant 
des restes de leur pasteur, une femme lavait, a Teau tiedc, 
son jeune enfant plac£ dans une chaudiere sur le feu. Enten- 
dant les chants sacres du funebre cortege, elle abandonne son 
rejeton et court pour voir le convoi. Elle s'attarde ; la flamme 
fait bouillir Teau. L'enfant reste paisible, sans souffrance. 
Tout a coup, la pensee de son fils revient a la femme trop 
curieuse ; elle accourt. Prodige ! les ardeurs du foyer et Teau 
en ebullition ont respecte le petit ^tre. Devant un pareil 
miracle, la mere ne retire son fils qu'apres avoir appele un 
grand nombre de personnes pour bien faire constater la puis- 
sancede Julien (1). 

La se termine le recit de Lethald qui n'indique ni le jour 
de la mort de Tevekjue, ni le lieu de sa sepulture. II avait 
cependant fait avancer la date mortuaire de Julien, car, des 
fe commencement du xi e siecle, on celebrait sa f6te le 6 des 
calendes de fevrier, c^est-a-dirc le 27 janvier, au lieu du 28, 
cotnme au ix e siecle. 

(A suivre). Amb. Ledru. 

(*) Migne, Pat.lat., t. CXXXVII, col. 795-796. 
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LA FAMILLE DILLIERS 



XV 

Jean II d'Illiers, ecuyer, 1444 (1), seigneur de la Fourerie, 
1475-1503 (2), de la Moutonniere en partie, 14864490 (3), de 
Rousiers, de Launay 6t <lu moulin df la Chapelle-Gaugain, 

(1) Procuration passee par devant Gilles Grison, tabellion a Uljers, ]e 
samedi 20 juin 1441, par Jehan d'llliers, ecuyer, le jeune. a Loys dllHers* 
snn cousin-germain. (P. M., VI, 112.) — Ce Louis d*Uliers ne peut etre 
autre cjue Je fils de Florentin, 11 6tait donc non pas cousin-germain. raais 
OOUtin issu de ^ermain de Jean dMlIiers. 

J 1186. Jean d"llliers, sei^neur de ia Fourerie, pota&dc par moitie avec 
Charles d'U)iers. doyen du chapitre de Chartres. hutt arpeots de terre a 
Bofo-Rogttr, pres Vieuvicq. (Note de H. J'abbe Marquis.) — 1404, 30 mars 
(v. i.), Kcfaange entre mattre Charles dTIJiers et Jean dUUiers des fiefs et 
seigneuries du Breil et lu Foiirerie. {Inventnire de» titres de ia Four< >-u\ 
1687, Aiehives du Gogner.) 

3 1 186, 17 octobre. Jean d*HJiers. eOayef, seigneur de la Fourcrie et de 
Ja Moutonniere en partie, baille la metasrie de B<>is-Roger a rente annuelle 
et perpeUielle. (P, M., 111,617.) — 1 187, 21 mars (v. ■.). Acle de reception 
eii foj pa^se le vendredi 2\ mars 1487 par noble homme Marin d'llliers, 
ecuyer, seigneur de Burev «>t de la Boussardiere, en faveur de noble 
bomme Jeban dllliers, ecuyer* seigneur de la Fourerie et de la Mouton- 
niere en partie, pour raison des rachats qifil lui pouvait devoir a cause de 
moitie de 1'elang de Rionnais (?) et de la metairie de Villeneuve, indivis 
entre eus. (P + M., IV, 210.) — 1489, 12 mars (v. s.). Acte du vendredi 



488 (1)» fit son testament en 1503 (2), et mourut probable- 
ment peu de temps apres. 

II avait epouse, avant 1478, Simontie de Gaignon, fille de 
Jean deGaignon (3) et sreur de Marie de Gaigrmn, feinme de 
Jean de lieauvilliers, dont la fille, Leonarde de Beauvilliers, 
etait mariee en 1504 a Guillaumed^llliers, seigneur ile Reveil- 
lori (4). 

Jean II d^llliers eut pour enfants : 

1° Jean 111 dHiiers, qui BUlt. 

2° Marie dlUiers, mariee avant 1510 a Guiilaume Le 
Picard, ecuyer, seigneur du Boillc en Montmirail (5), proba- 
blement fils de Jean Le Picard, ecuyer, seigneur du Hoille, 
1494, et neveu de Jeanne Le Picard, femme d f Etienne de la 
Raiste, seigneur de Saint-Michel-de-Cliavaignes et. de la 
Touseliere, 1481, veuve en 1494 (6), femmeen secondes noces 
de Louis de la Vove, seigneur de la Pierre en Goudrecieux (7). 
Guillaume Le Pieard etait mort en 1529 (8), et MariedMlliers, 

12 fnais I 189, par lequel noble homme Jeban cTIUiers, eeuyer, seigneur de 
Ja Fourerie au pays du Maine, et de 1'Estejle (?] f paroisse de Vieuxvy, reriut 
en f<«v M rc Pierre Plume, pretre, chanoine <le Chartres, tuteur des enfantsde 
feu Jehan Plume et Loi.se, sa femme, pour raison d p un fief abonne sis au 
Bois-Saint-Martin, tenii en fief dudit ecuyer a canse de sa dite seigneurie de 
Rpsteuil (T), depen^ante de son p la Muiifonmere. P* M., 71,288.] 

1 Aveu de Maisoneelles rendu p»r Jean dliliers, seig-neur de Utim- 

B 1 r> jnil li t 1 188. Voir ei-deisvt, p. '277, nnte L' (annee 1903)« 
(2) Inventaire de$ titre* de la Fourerie. 

3 l ITs, 2S d^cembre, Ktienne Gaignon, ecayty, m&hres GeolTroy et JiftH 
Gaignon, ses frtres, lieencies es lois, dl |a Marie Gilgnoo, ^a MBtfP, femme 
de Jean de BeauvilJier, ecuyer, seigneiir dudit lieu, et d JJ * Simonne Gai- 
gnon, aussi sa sceur, femme de Jean d'Illiers, ecuyer, seigneur de la Foure- 
partagent la incceasion de feu Jean Gaignon, leur pere. (Dom 
Villevieille, voL 48, foL 77 v> 
1 \ r rii p. S>\ (annee 1903 

5 I510 f 3 mars (\\ ».). Trannactiou entre noble Guillaume Le Picard et 

an d*llliers, seigneur de la Fourerie. — 1520, 4 septembre, Foy et hom- 

nage par noble Guillaume Le Picard a la ■•igoeurii de Riverelles. [fnc*.'ji- 

, P. 667, cotes 42 a 15. 
jreri, 
Voir ci-dessus, p. 283, note 5, et p. 284, note 1 (annee 1903). 
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vivant encore en 1544 (1), dutmourir vers 1548(2). lls avaient 
eu nu moins deux enfants : 1° Joacliim Le Picard ; 2° Yvonne 
Le Pieard, religieuse a Saml-Avit, 1521. 

3° Louis dllUers, 1538-1554, probablemenl inort sans 
alliance (3), 

XVI 

Jean III d^Illiers, ecuyer, seigneurdela Fourerie» 1511(4), 

Rousiers et Launay, 1520 (5), mourut vcrs 1536 (6)* 

II laissait plustettrs eufants que nous allons enumercr sanfl 

certifier leur ordre dr* naissanrr. 

1° flenee ffllliers, fille ainee de Jean, femme en 1549 de 

Charle&de Villiers, ecuyrr, ■eigoenr de la Ramee (7) et, a 

(lj 1542, 15 decemhriv Avrn et Henombrement He la chntellenie He Semur 
rentlu par Jacques Le Cirier* Releve He lui » foy et Itnmmagc simple Marie 
dllliers, veuve He Guillaume Le Ptcard, pour le Stf d^ Oipmivs a Dullou. 
(Arch, Nat., P, §7fi, cote 1.) — 1544, 29 mai. Extrait Hes plaids Hu bail- 
liage de Saint-Calni* vers d l,c Marie dMlliers et tnaitre .lean Gerbroo, cura- 
tenr He Madeleiue HTlliers. avec une procuratioo de fadite Marie dTHiers. 

(2) Le 23 janvier 1548 (v. s.) les dTlliers se partageaient Ja Fourerie. 
[fnvcntat 

(3) 1537, 19 janvier v. s.). Sentence du siege de la senerhausse'' Hu 
Mans entre Marir dTIlicrs. venve da GuiUauine Le Picard. et dTHiers, son 
frifO, portaut condamnation He partager. — 1547, 15 decembre. Defaut de 
Guillaume Housseau envera Louis HUIiers, — L553, 15 mars iv* t.J, Sen- 
teoce du siege de ia senechaussee du Mans entre les sieurs du Boille et 
dTHiers, coneernant les iieux de la Crucbetiere et de la Chesnave a Saint- 
I ta v;us-de-Vic r /oirf*) 

1 1510, 3 mars (v. s.). Transaction entre noble GuiNaume Le Picard et 
Jean dTUiers, seigueur He la Fourerie* [lb\d.\ 

(5) Aveu de Min nrn elles rendu par Antoinette dTlliers le 11 septembre 
Voir ci-Hes>u>, p, JS3, note 5 (annee 1909 

L534, Prooea dattf lequel Jeao dTlliers, vassal de la Gour-du- 
Boil ■ caiise de sa seigneurie de ia Fourerie, est condamne a retabljr Hans 
Feplise He Vic la chapelle du Bois (ou Cour~du-Boift), litres et armoiriis qui 
y avaient ete mises pour la decoration Hes fmierailles de GeoftVoy de Baif, 
en son vivant ecuyer, seigneur de Manpe, (lioger Grallin, La seigneurie dc 
ia Cour-du-Bois^ p. 13.) 

(7) 1549, 12 septembre. Tran&action entre Joackim Le Picard et Cbarles 
de Villiers, raari de Kenee dUlliers, et Nicolas du Bouchet et autres, — 



cause d elle, de l;i Ripopi&re 68 Yeiidftmois, et de partie de la 
Cruobetiere en Sailit*Gervais-de-Vic (l),vivants tous deux en 
_' ei 1583(3). 
2° Madeleine dllUers, Mineure en 1544 (4), elle Atait mariep 
en 1549 a Nicolas du Hottchvt, eeuyer, seigneur de la Guyon- 
niere en Saint-Gervais-de-Vic (5), Madeleine d f Illiers vivait 
encure en 1581 : le 10 octobre de eette annee on la trouve 
marraine a la Cbapelle-Huon (6), 



1554. Acte par lequel Charles de Villiera, 6cuyer, sieur de la Ramee, vend 
et exponce a Juachim Le Pieard ime piece de terre a la Chesnaye. ijnvin* 
taire.) 

I 1557 Fuy et hommage sioiple rendus a la Cour-du-Rois par Joachim 
Le Picard, eeuyer, sieur du Boille, pour son lieu de la Fourerie. Parmi ses 
hommes de foi relevant de la Fnurerie, il cite Gharles de Villiers, ecuyer, 
mari de d) ]v Kenee dllliets, pour raison de ]a moitie du lieu de la Cruche- 
tiere. {Roger Graffio, La Ctwr-du-Bois, p. 15*16«) 

:5t>7, 9 juin. Acquet en forme de transaction fait par M* Rene Auhert, 
eoDsetller au Mana, sur Charles de Villters, de eent soixante livres de rente 
a&signee sur la Fourerie et la Ghesnaye, avet' la ratification de Renee d'11- 
liers, ferome dudit de Vtlliers. {Inventaire.) 

Charles de Villiers, ecuyer, a cause de Renee d'Illiers, sa femme, fiile 
ainee de Jean dTllien , doit toy ft h>nimage a Vendome pour sa 

terre etfiefde la Ripopiere, qull vendit a Martin Lefevre, au lieu de qui 
Joachim Le Pieard fut subroge par retraii. [Ccmpte (U la recette dv Ven- 
1583. — ButUtin de la SocitHv arehSologiqu* du Vendomois y 
tome XVMI. LS7^, p. 93.) 

I ffair -i-dessus, p. 124, note 1. 

1549, ISjanvier (v. §.). Contrat passe devant Fournier, uotaire royal 

^int-Mich^LJe-Chavaitriies. par lequel Nicolas du Bouchet. .leigneur de 
Ja Gtiyonniere, mari de d'k Magdelaine [d'I]lirrs|, vend a Joackim Le 
Picard, seigneur du Botlle, les deux tiers de Ja terre de )a Fourerie, 

Iij juin. Coutrat passe en cour de Saint-Calais, par 
iequel Nirolas du Buuscliet* eeuy^r, Kieur de la Guvonnitre. et d 11 ' Magda- 
Jaioe d^llliers, iod epouse, demeiirant paroiaae de Vv, vendent a Jouuehin 
Lepicquart, ecuyer, seigneur du Boille, poroiftM de Montjniial, at I 
epouse, pltieieurfl pieces de terre sises a Ja Fourerie. Present : Cleriadus 
Le Barillier, ecuyer, sieur de Lessart. {Orig. parch.,, Arch. du Cogner.) — 
155^, 24 janvier (v. s. . Contrat passe devant La Roche, notatre a Saint- 
Calais, par iequel Nicolas du Bouchet et Madeleine d'IIIiers, sa femme, 
vendent a Joachim Le Plcard tout le droit a eux appartenant au fief de Ja 
Fourerie, Je moulin, i etang et la fuie. (luventaire.) 
:taX civil de la ChapfcJle-Huon. 
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3° Jeanne dllliers^ femme de Mathieu de Mauny, ecuyer, 
seigneur des Aubrys, 1551-1554 (i), vivants vers 1580 

4* Frttttroise ifllliers, femme de Jean Gourdeau, eeuyer. 
seigneur des Noulys, 1556, 1563, 1564 (3). 

5° N. dlllierSy femme de Cferiadus Le Ifariller, ecuyer, 
seigncur de Lessart, 1551, 1552 (4). 

On trouve encorc, p&raii les heritiers de Jean III, Richard 
de Viiiiers, 1551 (5). De mime que pour Cleriadus Le Baril- 
ler, nous ne connaissons point le nom de sa Femme et ne pou- 
vons adirmer qu^ellc IVit lille de Jean IIL 

Nous avons vu par Ies notes ci-dessufl que Joachim Le 
Picard, par rotraits et aequets successifs, devinl untque |>ns- 
scsseur de la Fourerie. II avait epouse avant 1557 Fran^oise 
du Fresne, fille de Rene du Fresne, baron de Vaux en Yvre- 
rEvequu, et de Marguerite de la Mothe. Veuve apres 1002, 
Francoise du Fresne, dame de Saint-Michel-de-Chavaignes, 
Lassay, laCouture, la Touzeliere, la Fourcrie, la Ripopiere (6), 
epousa en secondcs noces Gabriel de Beauvau, seigneur du 

(1) 1551, 2 juin* Sentence du siege de la seuechau&see du Mans entre 
Mathieu de Mauny et Ricliard de Villiers, touohant leurs suceessions de la 
terre de la Kourerie. — 1553, 8 janvier [▼. s.]. Acijuet fait par le sieur du 
Boille du sieur de Mag-ny de Ja quarte partie par indivis en urie tierce par- 
tie d'une cmquirme partii" du domaine de la Fourerie et ia Chesnaye* — 
Sans date, vers 1554. Contrat fait par M. du lJuille de Mathieu de Mauny. 
du lieu de la Fourerie. [Inrvntaire,) 

(2) Note de M. le V 1 * d*EJbeone, Cf Province du Maine. t. III, p. 277. 

(3) 155ti, Oseptembrt*. Cuntrat par Jecjuel Jean Gourdeau vend a Joachim 
Le Picard la ciuquieme partie de la terre de la Fourerie, — 1557, IH juin. 
Contrat par lequel le sieur du Boille et d [u Fraricoi&e du Fresne, son epouse, 
acquierent de Jean Gourdeau, ecuyer, mari de d (t * Fraucoise dUHiers, vingt 
arpents de terre au lieu de la Chesnaye* paroisse de Vic. — 156^, 27 mars 
(v. s.). Contrat d''acquet fait par Joachim Le Picard, sieur du Boille, de 
Jean de Qourdeau. sietir des Noulys. {Tnvcntaire,} 

(4) Voir p. 125, note 5. — 1551» 27 novembre. Sentence au profit du 
sieur Le Piccart a reucontre de Cleriades Le Barillez et Nicolas du Bou- 
chet. {Ibid.} 

(5) Voir plus haut, note L 

(6) Aveu de la Touaseliere retidu le U* mars 1615. (Arch. Nat, P. 567, 
cote 46.) 
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Rivau (1). De son premier mariage elle avait eu deux filles : 
i° Fran$oise Le Picard, mariee d'abord a Jacques de Beau- 
vau, 1587, fils dune premiere alliance de Gabriel, mort en 
1592 ; ensuite a Jacques de THdpital, marquis de Choisy ; 
2° Marie Le Picard, veuve en 1655 de Gilles de Chapuiset, 
ecuyer, seigneur de la Vaumouriere en Saint-Gervais-de-Vic. 
La Fourerie appartenait encore en 1632 a Fran^oise Le 
Picard, marquise de Choisy. Apres sa mort, ses heritiers la 
vendirent a Gilles Le Forestier, ecuyer, seigneur de Bois- 
neuf et de la Fourerie, 1637 (2). 

(A suivre) Eugene Vallee. 

(1) F. Legeay, Recherches sur Aubigni et Verneil, p. 365. 

(2) Inventaire des titres de la Fourerie, Archives du Cogner. 
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u wmmiiii: sai\t-marti\ a pontlieue 



(1) 



II n'y a pas de bienheureux au ciei qui, dans nolre rrgion, 
ait etu plus venere qufi saint Martin. Egliscs construites en 
son honneur, associations de pietc fondees sous son patro- 
nage, rien ne lui a manque, Les sainls locaux eux-ra&mes 
reculent et s^effacent devant lui. On constate ce 1'ait aux 
portcs du Mans, a Pontlieue, ou Fun de nos eveques, saint 
Rertrand, ayant cree un hospice dans lequel les miserables 
et les pdlerilti utaient assistes, aurait du se trouver la plus 
particulicrement populaire. lYimporte, ce n*est pas de lui 
mais du grand eveque de Tours que les habitants se reclament, 
quand, ea 1344, ils etablissent dans leur eglise paroissiale la 
confrene dont nous voulons dire ici quelques mots. 

Si nous pnssedions encore le texte de la bulle (2) qui en 

(1) Tous lea dueuments que nous utilisons pour cette etude sont conserves 
aux arehivea de la fabrique paroissiaJe de Pontlieue. M, le cure a mis toute 
r>>b]igeance possible a nous les cummuaiquer.. 

(2) Voici cormiient clle est mentmnoee dans ua mveotaire qui fut fait des 
tilres de Peglise purdssiule de Pootlieue, en 1730. * Et pretoier est nuo 

dt parehemlj] qui pnmve ia fondatioa de la ditte coofrairie de Saint- 

Martin efigsa dftni P6gllM dudit Puntlieue, eerite en latisi, expediee en eours 
de Komme au mois de jaovier mil trois cent quarante trois a laquelle est 
attachee un sceau de plomb avec un cordon de sove sur lequel e&t £crit d*uu 
coste lonoeens papa VI et de J^autre 1a grancte figure de notre Saiot Pere le 
Pape; la diUe piece cottee en rnarge, uniqueet para^liL-c de uotre dit paraphe 
sous la cotte T. > {I se pourrait que ce titre, cjiii ne se trouve phis a Pont- 
lieue, fut dans un cabinet d*atiaateur. Nous lui serions bien reconnaissant de 
oous ie sipnaler. 

En 1655, on dut obtenir du Pape alors regnant une bulle nouvelle, car je 
lis sur les comptes du procureur en cette merae annee le passage suivant : 
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autorisa Ferection, nous saurionsprobablementqui s*entremit 

du Pape Innocent VI, en celte occasion. Nous serions en 

kenipfl inforfll^ dea fnveurs spirituelles que le Souverain 

Pontife conceda aux membree de fassocifttion, <les conditions 

qu'il mit i leur obtention, quelles obligations religieuses les 

confreres avaient a reniplir et a quelle dale. Tout cela nous 

fiebtppe i< TlnMire actuelle. Incapable que nous sommcs de 

reconnaitre si, avec les nnnees, les staluts de la confrerie 

«ient point subi d'oltenition, nousladecrirons tellequ T elle 

existait a la lin du xvT siecle et tclle qtfelle se maintint au 

cours du xvn*. 

Administree par un « procureur bastonnier » elu par ses 
confreres, elle se recrulait indifleremment parmi les clercs et 
les laics, ees derniers y ctant assez naturellement les plus 
nombreux. 

Le nombre de ceux qui, ainsi groupes, se recommandaient 
( saint Martin, augmenta notablement du commcncement 
a la tin du xvn fl siecle. Cela ressort du chiffre des cotisations 
encaissees par le procureur. En 1600, il accuse une recette 
uq livres treize sols (1). et, en 1700, de vingt-sept livres 
deux sols (2)* Cela revienl a dire que, si les sommes re^ues 
correspondaient au nombre exact des confreres, ce que 1'onne 
saurait aOfirmer, car des largesses individuelles pouvaient 
modifier la recette totale, pour un associe en lan 1600, il y 
en avait cinq au moins en Tan 1700. CTest au milieu du 
x\u* siecle seulement que nous cn possedonsdes listes detail- 

« liem % demande ledit comptable luv <*stre alkme la somme de trente huit 
ltvres faisant partte de quarante une livres payeea par le sieur cure dud, 
Pontlieue pour l"obtention *t impression de la bulle de lad. confrairie, comme 
appert par sa quittance du douzieme aoust 1655*,.. » 

Ij * Led. Soreau se charge de la somme de cent treze soubz receu des 
dits confreres en Pannee mil cinq cena quatre vingt dix fouiet onziesm* jour 
de Dovembre, pour ce, GXUK... Plus led. contable a receu la somme de 
cent treze soubz en Tan mil six cens a pareil jour que dessus, pour ce, 
CXllI* #. 

[2) € La recepte du iour et feste de Saiut-Martin 1700 revient a la somme 
de vingtet sept livres deux sola trois deniers ». 
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lees (1), et, grfice a ces listes, on reconnait que la majeure 
partie des membres de la eonfrerie habitaient Pontlieue. Au 
cours de l'ann£e 1654, Fassociation S*agi4ge& quatre-vingt- 
quatre nouveaux confreres de Tun ou Tautre sexe, et, sur ce 
nombre, douze seulement residaicnt sur la paroisse de la 
Couture, un sur celle de Gourdaine, un sur celle de Saint- 
Georges, quatre sur celle de Sainte-Croix, trois sur celle de 
Saint-Be&ott, un sur celle de Saint-Nicolas, un sur celle de 
Sanit-Jean-de-Ia-Cbevru\ deux, sur le territoire d*Arnage; 
trois demeuraient a la Maison-Dieu ou Ilospice general. II y 
en avait donc cinquante-six qui etaient paroissiens de Saint- 
Martin-de-Pontlieue. La proportion etait la meme parmi les 
anciens confreres. En rctte nnnee 1654, ils etaient au nombre 
de deux cent six, parmi lesquels vingt-cinq etaient d« Ifl 
paroisse de Notre-Dame de la Couture, trois de celle de 
Saint-Nicolas, un de celle de Saiut -Yincent du Mans, un de 
celle de Sainte-Croix, uit de cellu de Monce-en-Belin, un de 
celle de Saint-Corneille, deux de celle de Spay ; deux enlin 
residaieut a la Maison-Dieu du Mans. 

D*ou qu^ils fussent d'ailleurs, tous, outre un droit den- 
tree (2) iixe de deux sols qulls soldaieut quand ils s*a(Iiliaient 



(I) « S'enauit le livre de la recepte descoufreres et sumrs de laConfratrve 
monsieur sainct Martiu deservye AD Peglise de Pontleue et par lequel se 
voit les noms et surnoms des diets eonfreres et sceurs eseripts par lettre 
alphabetique exeept^ les presires, gens nobles et de qualitte, lequel 1 
coramence du unxiesme jour de novembre mil six ceut quarante six, jour et 
feste Buint Martin, la diete recepte faite p&r M. Franroys le Batteux notaire 
royal au Mans, confrere recepveur et procureur de ladiu* oonfi-airye ». Bien 
que le procureur dise que, swr le registre, les noms des ecclesiastiques ne 
sont pas mscrits, j'y releve neatiraoius, en tete de tous Jes confreres, ceux 
des cteres qui suivent ; fiere Mauriee Cbaston. prieur-cure de Pontlieue ; 
frere Francois Berthereuu, a preseut prieur (1648) ; M r Jean de Meslay, 
cur^ ; Nicolas Percher, vicaire d T Arnage ; Ambroys Denysot, pretre ; 
Chai les Laireau, piYtiv ; Ainbrois Gast6. pretre vicaire (1G47) ; Adam 
Guibrunet, pretre» cure de Sainte-Croix ; Loys Blavette, cure de Pontlieue. 

[2] * Anne Senault, paye dVntree deux sols pour estre inscripte en Ja 
confrairye de monsieur Saint-Martin pour Pan 1655, De Saint-Beuoist du 
Mans. » « Jacquine Maniere^ paye d'entree f 2» ; de la paroisse de Saint- 



la confrerie, versaietit, tons les ans, le 11 noverabre, une 
cotisation de un sol (1). A ces recettes 9'ajoutaient de petites 
rentes dont rassociation avail ete avantagee. En Tan 1000, il 
y en avnit une de sept livres dix-huit sols quatre deniers, et 
une autre de dix sous, cette derniere provenant deraffermage 
d'un taillis qui avait rte l&gui a la confrerie (2). 

La coutume s*etablit en outre, au cours du xvii* siecle, de 
metlre a Tenchere, chaque annee, ceque lon nomntait te haton 
de Saint-Martin, c'est-a-dire le droit de porter 06 baton qui 
etait surmonte de la statuette du bienheureux, aux solennites 
religieuses auxquelles les confreres prenaient part. Celui 
d'entre eux auquel ce privilege etait reserve, apres que tous 
avaient itr a m6me de sureneheHr sur la derniere rnise, pre- 
nait Fengagement de donner, au profit de 1'association, soit 
h soinrne deterniinee d^argent, soit la quantite de eire jaune 
<>u blanche, qut, ayatit depasse les offres faites par ses concur- 
rents, lui valait le privilege de ligurer a une place d'honneur 
aux ceremonies du culte de la confrerie (3). 

Benoist faubour^ du Mans nouvellemeut inscriteen Ja frerye de Saint-Martm 
de Pontiieue 1666 *, 

(1) « LVn contlimera a faire la recepte desd. confreres et so^urs au jour et 
feste de saint Martiri d'hiver, dont sera paye par iceulx confreres pour la 
continuation d'iceIJe confrairye un sol par an par chascun ri*iceuJx confreres 
et soeurs^ et deux sols par ceux qui si feront mettre de nouveau dans iceJle 
cunfrairye ** Resolution votee en 1646, 

Plus, Jeri. contable se cbarge de Ja rtcepte de la rente de ia somine 
de tjuatrc-viiigt-(]uin/t» livrrs (jualre soubz neuf deniers qui est pour chacun 
an de lad. renti Ka somme de sept livrea dix huictsoubz quatre deniers deu 
au terme de Toussainct/. 

€ PJus, led. rontable a reecu rie Ja veufve Jehan Bourgoin la sonime de 
cinquante soub/ qui est pour cinq annAea, qui sont dix soub/ de rente par 
cbacun an quelle doibt a rarson de ces tailliJt qu*eJJe doibt a lad. confrarie 
diul, Saini-BdartiD ► 

Lc dimanche 31 rnai 16%, dans une deliberation prise par fasseniblee 

gienerale des confreres, il fut declare a qui de droit que *n depuis lad e annee 

mil six cent », la confrerie n'avait ete avantagee d' € aucuns heritages ny 

tes foucicres qui ayent este donneea ou acquises au proffict ► de cette 

Wiani iltinn Titre origiuaU p^pier. 

(3) Gette adjudication, moyennant finances ou redevance annuelle, etait de 
date relativemeut recente, 11 n'en est pas queation dans les comptes quenous 
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Cotisations ou revenus divers, le tout etait encaisse pjir 1« 
procureur, a charge d'en rcndre un compte exact a ceux dont 
il rtuit Ifi mandaLaire. Le personuage auquel incombait cette 
responsabilite etait nomrne pourun temps imletermine. Ilres- 
tait ordinairenient longtemps en cliarge* Cetait Tun des 
notables de l'association, tanttH et le plus souvent un laic, 
tanttit un clerc. Comme il centralisait les ressourccs, ainsi 
pourvoyait-il aux depenses (1), Celles-ci, non plus que les 
recettes, ne variaient gu&re. Elles etaient provoquees, pour 
majeure partie, par la celebration des services religieux, qu'il 
s'agit des messes ililes une fois pflr Bemailie, au cours de 
l'ann6e (2), a rintention des confreres decedes (3) et de celles. 



pmiMonfl et qui furetit rendus en H1G2. Au contraire, des 1646, on la voit 
rnentionriee dans 1'articie suivant : « ffetft, ^' cbargre ladittc eompt&bU 
la dfscharge. dc qu&tre ann» &6B du basion de Samct-Martin despendan? 
ditte frairie pour raison de ehacune annee, seavoir en 1646 a sept livres de 
cire, en 1647, en IIV4H et en 1649 laquelle aonee 1649 neschera qne ftujottr 
Saint Martln d T hiver prochaiu. a 9* t partant est pour les quatre annees 
XXXI II ^ »* On voit par la que la Hvre de cire etait evaluee a une livre ou a 
un franc de numeraire. En 1654, le biiton est adjuge a Andre Fouassier, 
I iit treize livres de cire ; en 16(50, a Rene Godivier, niarcband, pour dix- 
huit livres. En 1661, voici ce que le procureur inscrit sur son registre : 
* Je Madelon Boudere, procureur de la llairie de monsieur saint Martin de 
PontJieue, avoir fait publier le baston du bienbeureux samt Martin le clou* 
ziesme diinancheen et prest la faiste qu'il estoit vintiesme jour de novembre 
Tan mil six cent soixante et un dont je le ai juger a Nicollas Leboue, con- 
fr;iire t pour le pnx et somme de dix livres seullemeiit. Et la judication du 
baston a este faite en Feglise de Pontlieue eu presence de * suivent lesuoms 
des temoms). Cette adjudication est la premiere qui ait donne lieu auneoffre 
en argent. La coutume s*en perpetua. I.es adjudicataires etaient parfois peu 
fideles a s^ac^uitter de la charge qu*ils avaient assumee, En ltJ57» le procu- 
reur dit n^avoir rien recu depuis sept ans, 

(1) 11 recevait pour cela une indemnite qui tigure au cbapitre des 
depenses. 

(2) € Itern (se charge) de la somme de trente livres pur luy payee aud 
sieur Martiiij pbrestre vtcquaire dud, Pontlieue, pour avoir dit et < 

Ja sainte messe le merciedi de chaque sepmaine... » Comptes de Madelon 
Bnudere, eu 1664* 

(3J Pour ne pas trop abuser des citations en un travail qui en renferme 
deja beaucoup, je me bornerai a resumer les resolutions prises en ces 
matieres par rassemblee generale de la Confrerie ? Le 4 juillet 1646. On y 
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plus solennelles, qui etaient chantees aux deux fetes de saint 
Martin, ou des anniversaires qui avaient ete fondes au profit 
de tel ou tel bienfaiteur de Tassociation (1). Gelle-ci. a ses 
deux fetes patronales, a ce que Ton appelait la Saint-Martin 
cPete et la Saint-M artin cThiver, avait a couvrir les frais du 
luminaire, c^est-a-dire des cierges employes pour Toffice 
liturgique ou de ceux dont etait orne le b&ton de la Confr^- 
rie (2). Elle payait aussi le pain benit distribue, dans les 
m£mes circonstances, a ses membres (3) ; le crieur public qui, 

parcourant les rues du Mans, informait les habitants de la 

celebration de la fete de saint Martin (4). 



cf ecida que Ton continuerait, comme par le passe, de faire bruler six torches 
ei^ cire au service ou « grande messe de l'office des morts, > que les confreres 
fa.isaient celebrer a la mort de chacun des membres de 1'association. Ceux 
cA *"«ntre eux qui decedaient hors de la paroisse de Pontlieue jouissaient du 
nn «me avantage, mais on portait le luminaire susdit dans l'eglise ou avait 
| m ^su leur service de sepulture. La famille du mort devait, dans ce cas, a celui 
o^ «-»i portait ces torches, une indemnite de cinq sols et le dejeuner ou de huit 
s,^» ls sans le dejeuner, si la distance a franchir n'etait pas de plus d'une 
1 £ ^sue ; quand elle depassait cette longueur, la famille devait au messager 
s^^^jptsols et le dejeuner, ou dix sols sans le dejeuner. 

(1) € Le contable fournit ung acquit signe Grassin pour la somme de vingt 
c m-Miq soubz qui est pour deulx cervices que led. Grassin a faictz aux festes 
ci mmA. Saint-Martin d'yver et d'este a 1'intention de deffunct M« Pierre Le 
t-^oy en dacte du XX« jour de novembre mil cinq cent quatre-vingt- 
<3. i. ^-huict. > 

(2) Je cite sur ce point les comptes les plus anciens. « Plus led. contable 
*■ *>aille a un nomme Le Royer, marchand cierger de Saint-Julien, la somme 
**^ soixante et onze soubz six deniers pour son salayre d'avoir faict les six 
f ^-rcibeaulx de lad. Confrayrie et baille les deux petitz blans a mettre au 
*^^«ton dud. Saint-Martin et pour avoir rabille l'un desd. flambeaulx pour 
1 a «nce mil six cens. » « Plus led. contable a bailte cinq soubz a Roulet Dali- 
***>**, marescbal, pour son salayre d'avoir rabille la carrye ou l'on met lesd. 
"^robeaulx de lad. Confrayrie dud. Saint-Martin. » Comptes de 1602. 

(3) « Plus led. contable a baille douze soubz a Allexandre Loriot, m« bou- 
lan ger, pour un pain a benister a servir a lad. Confrayrie en l'anneemil six 
e «n» deulx. » 

(^) CTest dans la seconde moitie du xvu e siecle que je vois apparaitre cette 
P ar ticularite. « Item, luy sera alloue vingt sous par luy (comptable) payez 
^Vfcd. Bedouin pour avoir annonce lad. feste de Saint-Martin en Tannee mil 
*ix c«nt quatre vingt onze. » 
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Ce qui, utie fois tous ces frais soldcs, restait en caisse, 
etait, pourvu que la somme en vnlftt la peine, place a inUnH 
rhez un creancier snlvalde (i), A ninins toutelbis que les con- 
freres nc jugeassent a propos, comme ils le (irenl a plusieurs 
reprises, de venir en aide a la fahrique paroiaaiale de Pont- 
lieue. G*est ainsi que nous les voyons munir Teglise parois- 
siale cTune banniere, de vases aux saintes-huiles (2), de 
chanuVliers de bois (3) et de cuivre (4), cTun missel (5), y placer 
une tapisserie (6), prendre a leur eharge les reparations de 

;T) « Esticnne Soreau vous faict dire et advertir qu^tl est prest de rendre 
rargent qui ce monte la somme de quarante livres t. en quoy il est oblige 
par contract de grace passe par Jehan Bourgoing, notaire royal, led. con- 
trael et la rente d'i-eeluy escbeue au jour et fcste de monsieur S* Simon et 
S< Jude, vingt et huietiesnrae jour d*octobrc, afEn que u*en pretendez cause 
d'ignorance et que vous advisez par entre tous, messieurs Jes paroissiens 
de ceste paroisse d ! e»lire homme salvable et suflisant de ce charger d'icelle 
loaifDe en quoy il vous est redebvable. * Avis publie aux vrpres, le 28 octo- 
bre ItiOI, par le vlcaire de Ponttieue. Les somnies ainsi offertes ne trouvaient 
pas toujours preneurs; c^est ce que nous vuyons par cet arttcle du procu- 
reur, t*n 1657 : « Item^ reprend conime dessus la somme de six livres treze 
sols troia deniers, pour Finterest de la premiere des six annees dont il s'est 
charge, d'autant que lad. somme de six vingts livres luy seroit demeuree 
oyseuze entre les mains et ne Fauroit peu colloquer en lad. annee quelque 
publication qu'il en eust faict faire. * 

(2) * Plus a paye (le comptable de !a Gonfrene) a nrjonsieur le cure la 
soranie de quatre vingts livres pour la banniere, suivant sa quittance du 
vingt trois mars rcul sept cent vingt einq; plu* pour une boeste, une livre; 
plus pour trois vases pour mettre les saintes huiles r trois livres» » 

(3) * Itent requiert luy estre allou^ quatre livres dix sols pour le coust de 
six cbandeliers de bois, arbaptes par Tordre desd. sieurs cure et confreres, 
pour mettre sur le principd nutel. » Comptes rendus en 1674. 

3 < lt*m % requiert led. eomptablc luy estre alloue en descharge la 
somme de soixante et sei/e livres qu'iJ a payee au nomme Lacoste pour le 
pnx de six cbandeliers de cuivre par Juv fournia f>our lail t Confrairie» » 
Comptes de 1OT9< 

(5) « Itenu requiert le comtable Juy estrc aIloo« la somme (Je douze livres 
pour un missel acbepte de lllerosme OUitier, imprimeur, suivant le resultat 
dea habitanU. * Comptes de 1C77. 

(6) * Item y reqvuert comme dessus Jed, comptable luy estre alloue en 
ag-e la somme de cinquonte livres pour le prix d\ine piece de tapiase- 

rie de point de Hongrie qu*il auroit acbeptee et fait venir pour lead. con- 
freres^ suivant leur ordre..,. 

« Item sera alloue comme dessus en descbarge aud. coraptable, la somme 
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Tf^lrse (1), Le plus nrdinairement, aucune difiiculte ne se pre- 
sentait quaod le procureur en exercice rendait ses comptes. 
Parfois, neanmoin», certaines irregularites etaient relev 
Cela arriva en 1723, a la mort de n venerable et discret mailre 
Ganltier, >» cure de Pontlieue, survenue le 27 juin 1723. Bien 
que, plusieurs aunees avant cv\\v date, un successeur, Nicolas 
Tnmv«\ lui eut ete regulierement donne, il u'en avait pas 
moins ganle par devers lui tous les titres et tes livres de 
'association. II y eut une somme de cent livres huit sols 
trois deniers, dont on ne put justiiler Temploi (2). 

La confrerie, telle que nous venons de la montrer organi- 
se maintenait toujours au xvin" siecle, mais elle parait 
alors avoir groupe moinsdememhres* Les cotisations versees 



de soixante sept livres quatorze sols pour Je pareoaent du grand autel de 
eglise de Pontlieue par Juy payec, savoir au sieur Daguindeuu, mar- 
nd, vingt cinq livrcs cinq lolt pour Je brueard a faire led. parement, au 
sieur Thaudiere, aussi marcliand, quin/e Kvres cinq sols, uu iwur Tessier 
pour facon, dix livres dix sols, a Bedeau, menuissier, quatre livres dix sols 
pour le prix du RUMrhepied, duu/e livrcs quatre sols au sieur Regnuudio, 
marchand, tant pour la toille que dentelles de la nappedud. autel. »Comptes 
reodus en l&KJ. * ltem requiert luy estre alloue Ja somme de vingt un ftoll 

£our ferreures mise.s dans 1'eg-IIse dud. Pontlieue, pour attacher lad. tapis- 
rye. » Id, (Test en ll)7ti que ces depenses avaient 6t6 faites. 

i Item Juy sera alloue la somme de vingt livres qu"il a payee au feu 
sieur de la Cour, cure dud. Pontlieue, pour earreau de sapin a lambris*er 
Peglise de Pontlieue suivant sa quittance du vingt et sept d'aoust mil sept 
cent c 

Plus luy sera alloue la somme de vingt livres qu'il a payee a Rene 
Bougard et a Gilles Le Roux pour nvoir fait le lambry de lad. egli 
vertu du pouvoir que les confreres Iny en ont donne sous leur sing priv^ le 
dix dejuin miJ sept cent cinq... » 

« Remarques a faire sur le compte de la procure de laConfrairie de 
Saint-Martin de Pontlieue dont feu venerable et discret maitre Jaque Gaul- 
er a ete procureur depuis le quinzd juiilel 1606 jusquau jour de son deceds 
rive le 27 juin 1723, ayant totijours voullu rontinuer la procure quoyque 
NieoJIai Trouve fut nomme procureur, lequel Trouve n'a peu gerer, Ied + 
sieur Gaultier ayant tous les tkres, «* Cahier papier. Dcja, quand Ren^: Le 
More. vicaire de Pontlieue, procureur de laConfrerie. rendit ses comptes, le 
jeudi 13 decembre 1674, il avait du enregistrer Jes depenses, relativement 
considerables, qui nvaient 6te occasionnees pour des motifs analogues, a 
Toccaaion d*un proces engage devant rotlicialite dioc^saine du Mans. 
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par ces derniers en font foi. En 1716, elles ne s'6levent-qu'a 
dix-huit livres quinze sols trois deniers, et a treize livres 
seulement en 1723. L'honneur de se voir adjuger le b&ton 
de Saint-Martin restait toujours apprecie, car, en cette m6me 
annee 1723, un fermier de Pontlieue en devint le dernier 
encherisseur moyennant une somme de seize livres. 

Si nous ignofons comment 1'association fonctionna par la 
suite, nous ne courons guere risque de nous tromper en affir- 
mant qu'elle se perpetua jusquen 1790. En cette derniere 
annee, un inventaire qui fut dresse de tous les titres de la 
fabrique paroissiale comprend aussi le releve de ceux de la 
confr6rie. Quel qu'en ait ete alors Tetat, elle disparut au 
milieu des troubles de la Revolution et n'a pas ete reconstitu^e 
depuis. 

L. Froger. 




^4^"^ t ' H HHN^^ff'l' 'l '^ff^f'l''l' , $^f'H''t'l''l''l''l^f'| , 



CHRONIQUE 



Le Jernier numero de la Revue historique ct archealogiquc 

cf £** Maine renferme une longue mercuriale en reponse a ma 

CZ l~jmnique du n° de fevrier de la Province dtt Maine (pp. 73- 

h vais essaver de reptiquer ruurtuisenient a mon hono- 

r»lle contradieteur, sans employer certains mots a effet, 

conime *< 6///^soi-disant scientifique », et sans nVabriter sous 

l'»utoritc des « maitres eminents dont nous nous bonorons 

« (lui, moi et autres) d*avoir jadis suivi les cours de 1'ecole 

nationale des Chartes ». Lhistoire de la formation scienti- 

fique des auteurs est d"une mediocre importance; les lecteurs 

tt^ s*interessent guere qua une scule chose : a la perfection 

oti st Fimperfection de Touvrage qulls lisent. A ces derniers 

a pp€irtient un droit incontestable, celui de la critique, droit 

<* un maniement dilicat, il est vrai, mais tres utile pour empe- 

cher* Terreur de s'acerediter, 

X-.*oragequi vient de se deversersur ina t&te a ete provoque 

P^t* la pubIicationd"un compte rendu du R. P, Poncelet, S* J., 

c ortipte rendu elogieux pour Tun de mes articles, mais, 

"elas! desagreable a quelques-uns. Jen ai donne le texte 

l rc ejctenso, sans y changer la moindre syllabe, en soulignant 

svmplement les mots : auteurs tte basse epoque, destines 

a faire le pendant des ecrnai/ts modcrttes ptus ou moins 

ehquents qui suivenl leurs errements (des auteurs de bajMTC 

epoque), sans avoir feurs excuses. 

H. R. T. a feint, bien a tort, de ne pas comprendre une 
phrase excessivement elaire, et il a voulu croirc quVm le trai- 
tait d'auteur de basse ipoque ; qu"on voulait (Dieu me par- 
donne) le faire vivre au xvn e sieele, en compagnie de Lfl 
Corvaisier et de Bondonnet. II en a aussitot ecrit au 
R. P. Poncelet, pour savoir sij y avais bien rendu sa pensee. 
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Votre artiele, me dit le P. Poncelet (1), « nVa valu une 
« lettre, tres courtoise, tres aimable, de M. Triger, lequel, 
« sans rien me demander, avait bien Tair de vouloir savnir 
<* si vous aviez bien rendu ma pensee a son sujet. Jai rendu 
« hommage a ln verite et, tout enaflirmant ncttement les ami- 
« cales rehitions qiie jVntretiens avee vous et la hutite estime 
« que je professe pour vos travaux, j ai explique comme quoi. 
« dans la polemique presente, vous paraissiez nVavoir fait 
« dire plus que je ne disais et ne pensais, Et maintenant, je 
« pousse la malice jusqu"a vous eu vouloir un peu de rn 'aTOtf 
« oblige a vous laclier... un peti. n 

Mu par un grand espril de eharite, le R. P. a donc voulu 
attenuer le coup porle. En reponse a la lettre de M. R. T*, il 
a 6crit la missive, dont on peut lire une partie dans la lievue 
historique et archeologique du Maine. Naturellement, les 

passages elogieux a nion adresse ont etc remplaces par des 

i ]psl de bonne guerre, dit-on ! 

M. R. T. nVattnque sur bien d'autres sujets. II rappelle en 
parliculier que j*ai du lutter autrefois, lors de la composition 
de YHisloire du chdieau de Sourches ; il afllrme que ja ne 
eritique jamais les reuvres de mes amis, etc, ctr. 

La premierc allirmation est ahsolumrnt vraie, Jai combattu 
pnur ne pas laisser eutrer dans l'histoirc du chateau de 
Sourches des erreurs qu'on voulait nVimposer. Ces sortes de 
hittes ponr Ifl vcrite sont, a mon humble avis. trcs honorables. 
Je snis pnrte a plaindre ceux qui ne les comprennent pas. 
Quant a la deuxieme allirmalion : que je ne critique pas ies 
mtvres de mes amis, elle toinbe absolument a point, dans un 
moment ou je contredis dans la Province du Maine eertaines 
conelusions de mon collaborateur et ami, M. le chanoine 
busson, lequel d*ailleura doit me renclre la pareille. Je me 
pique tellement tl"aimer la verite que T de temps en temps, je 
me corrige moi-meme. CTest dire que je serai heureux le jour 









(1) Uttredu 1" raars 1904, 
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om!m M. R. T. voudra bien « passer au crible, a son tour» 
« osertains travaux sur lesquels i) a re$u, de maitres indisru- 
«.« f < j s, des appreciations ecrites qui pourraient ctre interes- 
€ c eMMttee danB I oeeasion (1) ». 

Ces appr6ciations ecrites, de maltres indiscutis (toujoura 

le =^ maitres emincnts, indiscuiis) % Wni tellement int^reesantefl 

c^^ja«c'est un crime de !<>e histoire de 1'es garder secretcs, en 

les- hrandissant de temps a autre, sous enveloppe, au-dessus 

cl*^ la tete dun adveraoire seientifique. Pourquoi les placer 

s^uifres des lameux nouveaux docunients sur la Procession des 

fi*zmeaux dont on nous a parlc il y a deux ans et qui nont 

pasencore vti le jour. Si ces appreeiations icrites de maltres 

i rtciiscuteSi niais jusqu'ici anonymes, sont justifiees, je les 

^epterai avec plaisir, sans crier a la persecution, Si au 

ntraire, elles me sembtenl eaduques, je les contesterai, par 

ecrft rinlailHhilite seientifique n^apparlenant a personne, pas 

^^uie aux « maitres eminents, dont nous nous honorons d*a voir 

11 jadis suivi les cours a Tecole nationate des Chartes. » 

Maintenant, je quitte mon eontradieteur, sans avoir cpuise 

« theme qifil m'a fourni» heureux cependant d*avoir pu, sans 

1 1 ^reur et sans acrimonie, echanger avec lui quelques paroles. 

D M. C. Port, de « Vicotr nafiottale cfes Chart.es >s 

membrc dr tjnstitut, « nutant j ai horreur des querelles 

* vaines, des disputea injurieuses, autant je tiens a plaisir et 

u a honneur de soutenir, de provoquer meme de temps en 

« bemps, dans le sitence malsain de la provinct, quelques 

ussiuns loyalea qiranime avant tout la passion desinte- 

tf ressee de la verite » (2), dfi cettc malheureuse verite dont 

on hit a ehaque instant de pompeux eloges et qu"on trahit 

trcfp BOoveiH dans linteret de petites eombinaisons person- 

oelles. 

Amb. Lbdri . 



(1) frv hiit, ei arch. <iu Maine, t. LV, p, 286, 

(2) Quettions ongevine*, U* aerie ; Angers, 1881, p. 258. 
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Cartulaire de Saint-A>ubin dAngers, publie par le comte 
Bertrand de Bnnissillon, avec une table de noms de personnes 
et de lieux, par Kugi>ne Lelong. Paris, Alphonse Picard et 
fiis, 1903 : 3 vnlumcs in-8° dc xxii-4,V* T 438 et 237 pag. 

Le Cartulaire tle Saint-Aubin, que vient. de publier 
M. le comte Bertrand de Broussillon, a deja ete signale par 
la Province dtt Maine comme un instrument de travail 
absolument indispensable ftUX erudits manceaux et angevins. 
Pour se convainere du bien fonde de cette appreciation, il 
suflit dc parcourir cet ouvrage et d'examiner son contenu. II 
fournit le texte de neuf cent einquante chartes, pour la plupart 
inedites, toutes anterieures au xnr* sieele, et parmi lesquelles 
quarante environ sont datees d'avant Fan 1000 ; ce qui cons- 
titue un ensemble vraiment unique, d*autant plus precieux 
qu*il concerne une epoque tres reculee peu ou mal connue de 
B0I1A. 

Dans le premier volume est reproduit le curhdaire manus- 
Olil, possede aujourdliui par la bibliotheque d^Angers, et 
dans lequel, au xiT siecle, les moines consignerent les pieces 
les plus remarquables de leur tresor. Cet important recueil 
qu a publie M. le conite de Broussillon, en lui conscrvant son 
ordrc ef sa disposition, donne a ini seul trois cent quatre- 
vingt~doiiEG documente) repaiiis eu trente-deux chapitres, 
qui, suceessivement, nous font connaitre les chartes des 
comtes dWnjou* des rois de France, des eveques dWngers, 
puis les titres principaux de propriete classes par ordr 
geograpbique, 







La publication, alors m6me qu*elle aurait ete limitee a la 
mise au jour de cette preiniere partie, ifen scrait pas moins 
d\m grand interet. M. le conite de Broussillon a voulu mieux 
faire, En reoherchanf dftQi lea fniids publirs et dans leseollec- 
tiQiis partieulieres, il est parvenu a reunir six cent soixante- 
Intil autres chariefl, qifavaient negligees ou ignorees les 
teurs du rartuiaire primitif. Ces ehartes, distribuces 
•atfe qu;ir;mte-deux ehapitres, ont fourni la inatk-re d'un 
aecond volume. 

L ouvage a ete enfin OOmplAW par un troisirme volume qui 
iiiijiient tout d*abord une excelteate table de 218 pages, 
dressee avec le plus grand soin et suivant les meilleiires 
rnetbodes, par M. Lelong, professeur a I Ecole des Chartes. 
Elle est suivie d*une liste dVrrata, dnnt la longueur ne 
surprendra que eeux qui ignorent les diflicultcs que presente 
Lion iTun texte ancien, et de la reproduction en fintc* 
iimilc des plus belles chartes originales et dun des feuillets 
du CarLulaire. 

On demande que dans un semblable travail les textes 
soienl reproduils avec une senipuleuse exactitude. Sous ce 
rapport, oelui de \l. le comte de Broussillon est parfait ; e'es! 
a peine si le critique le plus clairvoyant y trouverait quelques 
mots dont la lecture pourrait lui parailre discutable, Une des 
principales diilicultes que rencontre Tediteur d'un eartulaire 
est celle que pr^sente retablissement des dates des docu- 
ments. Siquelques-uns mentionnent Tannee de leur confection, 
beaucoup d'autres sont inuets sur ce point. II faut neannioins 
deterrainer Tepoque a laquelle ils appartiennent; et cela sou- 
vent nest pas chose aisee. Le Carlulaire de Saint-Aubin 
— a mon avis, ce n'est pas son moindre nierite — est date 
avec une etonnante precision. 

Cet ouvrage est donc appele- a rendre les plus grands 
services, II sera consulte avec fruits par ceux qui voudront 
■'inatraire sur rhistoire de fabbaye de Saint-Aubin, sur les 
iudividus qui rhabitereiit, aur ses relations a Texterieur et sur 
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les personnages qui furent en rapport avec elle. Aux premiers, 
nous indiquerons coiuine devant les interesser : le marche fait, 
au xi 8 siecle, avee un artiste peintre nomme Foulques pour la 
decoration des batiments claustraux et la confection des 
vitiaux (1) ; la translation des reliques de saint Aubin et leur 
depdt, le i* r mars 1128, dans une ch&sse ouvree d'or et 
d'argent (2). 

A ceux qui dirigent leurs etudes du cote des quesli 
liturgiques, nous signalerons commc digues dc lixer leur atten- 
tion : la decision prise, en 1151, par le chapitre de culobrcr 
la fete de TAssomption a 1'egal de PAques, la PentecAte et 
Notd (3) ; retablisseunnt vers le ineme temps, d'un oilice 
public et eTttlie refection a la Vigile dc Nodl (4); lapermission 
accordee aux moines, par le legat du Pape, le 13 avril 1131, 
de solenniser a Pavenir dans reglise abbatiale le& jours de 
PAnnonciation el de Saint-Aubin (5), enlin la charte du 
24 decembre 1157, qui regle le luminaire des autels de Saint- 
Aubin et de la Sainle Vierge (6). 

En premiere place, au nombre des personnes qui vivaient 
au monastere, se trouvait rabbe, Primitivement designe par 
le eomte d"Anjou, Tabbc fut, a partir de 1060, 6lu par la com- 
munaute. Son installation se faisait avec pompe, et — si Pon 
encroit un doeumentdoat Pauthenticite sembledouteuse — , ii 
devait alors, comme don de joyeux aveneinent, ulTrir une 
chapelle de quatre chapes, d'une chasuble et de deux dahna- 
tiques (7), 

Desdignitaires partageaient avec rabbefadministration de 
la inaison. Autour d'eux gravilait tout un peuple : muines, 
oblats, enfants eleves sous riiubit munastique, serfs de 

(1) NoCCGCVUI. 
(2)NoCCCCXLI. 

(3) No CGCCLV. 

(4) N» CCOCLXXU. 

(5) No GCGCLXXX. 

(6) No CCCCLXXVU. 

(7) No DLXI. 






abbaye, sur lesquels maintes chartes nous fournissent des 
itseignements. 

L/abbaye de Sainl-Aubin QVAogerfi entretenait des rela- 
II ions de pieuse eonfraternile avec de nombrcuses maisons 
»-eligicuses du voisinage, au nonibre desquelles nous trouvons 
rios celebres monasteres manceaux de Saint-Yincent, de Ifl 
dlouture, de Saint-Calais, d'Evron, du Pre, de Solesmes, et 
\e chapitre de Saint-Fierre de la Gour, Le traite d^association 
yiassee avec la Couturc, publie dans 1'ouvrage de M. le comte 
<Jle Broussillon, nous inslruit sur le caractere des relationsqui 
existaient entre les deux maisons. Elles eonsistaient en un 

1« scha&gfl de prieres que chacune d'ellea faisait pour lesdefunts 
de l'autre, donl les noms lui etaieiit fournis utie fois l'an. 
A la fete de saint Aubin parvenait a la Couture la liste des 
trepasses de Tabbaye angovine et celle-ci retournait la sienne 
pour la saint Julieu. Dans les deux monasteres on celebrait 
des serviees publics pour les defunts inscrits sur la liste et on 
recevait avec honneur le messager qui 1'upportait. 

Outre ces indications sur Pbistoire et sur les usages de 
Tabbaye, leC#rJw/mVeencontientd'autressurlespersonnages 
avec qui elle fut en rapport et sur Les localites ou elle posse- 
dait des terres. Ceux qui etudieront quelques-uns de ces per- 
sonnages ou une de ces localites, pourront, a Taide de la 
table qui eouronne 1'ouvrage, se documenter aisement sur 
le point special qui les oceupe. Parmi les bienfaiteurs de 
Saint-Aubin, ils trouveront an premiere place : les nuntes 
dWnjou : Foulques Nerra, Geoffroy Grisegonnelle, Geoflroy 
Martel, Foulques le Rechin, Geoffroy Plantagenet, et les rois 
de Franca : Charlemagne, Louis le Debonnaire et Charles le 
Chauve, dont les largesses sont consignees daus les ohartefl 
des deux premiers chapitres du premier volume. 

Si le Cartulaire de Saint-Aubin est utile a consulter pour 

- erudits angevins, il ne Test pas nioins pour leurs confreres 

manceaux. Plusieurs des possessions de Tabbaye etaient 

situees dans Tancien Maiue, d'autres appartenaient aux frac- 
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tions territoriales distraites de Tancien diocese d'Angers et 
qui sont aujourd'hui reunies aux nouveaux dioceses du Mans 
et de Laval. Cetaient : les prieures d'Aveze, de Chateau- 
Gontier, de Craon, de la Cropte, de la Fleche, de Fresnay, de 
Luche, du Lude, de Malicorne, de Saint-Ouen du Mans, de 
Pince, de Quelaines et de Sainte-Colombe, qui chacun ont 
leur chapitre dans Touvrage. A la Fleche, nous trouvons la 
famille du comte Ilelie ; a Fresnay, Luche et le Lude, celle des 
vicomtes du Mans et de leurs descendants les seigneurs de 
Beaumont, de Sainte-Suzanne et du Lude ; a Pince, tel\e des 
premiers possesseurs connus de Sable ; enfin a Malicorne, 
celle des Gaudin qui, jusqu'a la moitie du xn e siecle, furent 
seigneurs de la paroisse. 

Les travailleurs serieux tiendront a etudier par eux-mdmes 
ce belouvrage dont je n'ai pu faire qu % indiquer (bien sommai- 
rement. helas !) quelques-unes des richesses. Souhaitons de 
voir un jour completer cet important recueil par la publication 
des chartes posterieures au xm e siecle. Celui qui Tentre- 
prendra fera, on Ta dit, « une ceuvre eminemment utile, surtout 
si elle est faite avec le m^me soin et la mfone competence 
que le travail de M. le comte de Broussillon ». 

L. Denis. 
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SAINT JULIEN, KVfiQUE DU MANS 



S V. 

La frtr f/r sainl Julien au XI* siecle, sous Avesgaud. — 
nt Julien, tfaprrs lcs Pires dtt concile de Limoges en 
Venerabte, abbe de Cluny % el utt Legen- 
daire de Vizelay du A7/ e siicle, — Au XIW siecle, le 
chapitre de la cathedrafe a/firme sa croyance dans 
tapostolicite dc saint Julien. — Dissidence au Mans d 
ce sujet. 

Li vi.* et Toffice de saint Julien ayant ete remanies par 
Lethald, l'6v£que Av^sgaud vouiut donner une plus grande 
ftolenniW a la fete des patrons de sa cathedrale : les aainis 
Juiien, confesseur, Gervais et Protais, martyrs. Par un acte 
au Mana, le I9juin 1028 (1), il Jit un accord avec les 
OBoines de la Couture, par lequel, en retour de leur assistance 
a la fete de saint Julien, le 27 janvier, et a celle des saints 



>ur cette date, voir La Cathedrale du Mans, in-fol., 1900, p. 110, 
note 4. 
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Gervais et Protais, le 19 juin, il leur conceda (peut-Stre en 
souvenir des travaux de Lethald), du consentement du cha- 
pitre et des archidiacres Gervais, Yves et Guillaume, les 
droits de relevation d'autel dans onze «glises du diocese. Des 
actes posterieurs nous montrent qu'a partir de cette epoque, 
la ftUe de saint Julien prit une telte importance que, non 
seulement 1'abbe et les moines de la Couture devaient y 
assister, inais aussi les abbes de Saint-Calais, de Saint- 
Vincent, de Not-re-Dame de Beaulieu, de Notre-Dame (TEvron, 
de Lonlay, du Guede 1'Aunay, de la Pelice, de Saint-Georges 
du Bois, de Vaas et les clianoines de Saint-Pierre de la 
Cour. Pendant la nuit de la vigile, la police de Teglise etait 
faite par les deux dernierfl chanoines de ta calli^drale, aides 
du syudic et des douze derniers maries de la paroisse Saint- 
Aubin-les-le-Mans (1), 

L/oflice de saint Julien par Lethald fut accepte au Mans ; 
on en retrouve les premiers repons annotes au verso du der- 
nl€P feuillet de rEvangeliaire (2) de IVv&que Gervais de 
Ch&teau-du-Loir (1036-1055), neveu d'Avesgaud. II ne dut 
pas en aller de m&me pour Fopinion emise par le moine de 
Micy sur Fepoque de la mission de Julien au m* sieele. Vrai- 
semblablement, plusieurs refuserent dV acquiescer, d autant 
mieux que, dans le meme temps, tes peres d'un concile tenu a 
Limoges en 1031, voulant defendre saint Marfial COntre des 
meinbres du clerge qui refusaient a leur preuiier eveque le 
tit i-e d T ap6tre (3), citaient Julien du Mans au nombre des 
ev&ques primitifs, envoyes dans les Gaules par saint Pierre, 



(1) Pour plua de details, cL op, clL, pp, 110-116. 

(2) BibL naU F. laU n° 261 et la Cathedral* dtt Mam, in-fol.. p. l\". 

(3) < Quosdam.*. ex clericorum Ofdine in hac sede et in hae urbe modo 
esse deprehendlmuB, qui, non ratione, sed Jevitate, vestris non obsequi 
parant verbis, quibus hesterno concilio agitatum est de beato Martiale Aqui- 
taniae doctore t ut potius inter apostolos quam inter confessorea pronunt: 
ab omnibus recte debeatur. Super qua re quidam adbuc, velut novitatis 
nacti occasionem, murmurant in angulis ». Labbe, Concilia, 1671, t, IX, 
col. «93. 
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ar saint Clement ou par ses successeurs (1). La querelle de 
i moges dut 86 reproduire au Mans, avec cette diflerence : 
LX^Avesgaud aceeptait la these de revangelisation tardive 
i r ldis que les ev^ques reunis a Limoges faisaient de Martial 
n disciple des AptVtres. 

Saint Oditon, abbe de Cluny, mort en 1048 ou 1049, entre- 

- n;iit des relaliuns avec Tcv^que du Mans Gervais de 

I I*ateau-du~Loir, neveu d*Avesgaud (2). L*un de ses sueces- 

s-^irs a Cluny, Pierre le Vtadrabfe, mort eu 1156, crut devoir 

parler de saint Julien dans son epttre contre Tlieresiarque 

V*ierre de Bruys, Pami de Henri, qui troubla notre diocese, en 

\101 t pendant Fepiscopat du bienheureux Hildebert (3). 

D^fendant les anciennes traditionset dissertant surles eglises 

des Gaules, il place en premiere ligne Trophime, disciple de 

saint Paul, I'ap6tre d'Arles, d T ou la foi, suivant Texpression 

dv* pape Zozime, sc r^paiidit. dans lout le pays. Viennent 

ensuite au basard et saus ordre : Irenee a Lyon, Crescens a 

S ic?ime, Ursin a Bourges, Paul a Narbonne, Saturnin a Tou- 

lc*vise, Austreinoine a Clermont dAuvergne, Martial a Lirno- 

S^s, Fronl <\ Perigueux, Eulrope a Saintea, Gatien a Tours, 

J t+lien au Matts, Denis a Paris, Potentien et Savinien a Sens, 

^Ucieu a Beauvais, Andoche a Autun, Benigne a Dijon, tous 

pverniers evangelisateurs des Gaules (4). 

I « Liquido constat vero qitia per antiquiasimos codices, penes innume- 

ros locos et gentes bnginquu, beatus MarUalis una cum aliis apostolis 

icriptus est. Apostolus ergu sit nobis, quta et erat antiquis. Quod denique 

de beatis Dyooitio et SaJtorniao dixi T eodem modo dictum puta de Ursino, 

de Austreraonio, de Fronte genere Petrocorico, de Juliano Cenomanetuis y 

g-enere romano, et de alus, qui apostolos viderunt in carne vel videre 

potuerunt, qui tam a beato Petro, quam a beato Clemente, sive successori- 

bus ejus, in GaJJJam post beatum Martialem praedicare raissi sunt ». Labbe, 

Concilia, t. IX, col. 894, 

Le testament de Gervais de Cbateau-du-Loir, ecrit avant 1047, porte 
cette mention :«S(ignum) sanctissimi abbatisOdilonis, Cluniacensis monaste- 
rii, cujus ammonitione bec egimus. » Aetus, p. 372. 

\bbe Vacandard, Vie de saint Bernard, t. 11, p. ^27, 

Umnea gloriusissimos fidei nustrae patres et apostolos. .. » CEwrea 
de Pierre le Venerable. Paris, 1522, fol. XV, verto. * 
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In legendaire de Vezelay (xn* siecle) developpe encore la 
legende. II fait « arrivei 
gnie de sa soeur Madeleine 



Gaule Bftinte Marthe eo compa- 



et, comrae celle-ci nvait eu en 
Maximin une sorte de tuteur, il adjoignit a sainte Marthe, en 
cette qualite, un des sept diacres de Jerusalem, Parmenns. 
De plus, il fit embarquer avec eux tout un personnel d*arche- 
vrques et eveques pour les diflerentes villes de Gaule : saint 
Trophime dWrlos, saint Paul de Narbonne, saint Saturnin de 
Toulouse, saint Martial de Limoges (1), saint Eutrope de 
Saintes, saint Julien du Afans, saint Austregesilede Bourges, 
saint Gatien de Tours, Saint Irenee de Lyon, saint Ferjeux 
de Besan^on, saint Eutrope d*Orange, saint Front de Peri- 
gueux, saint Georges du Puy-en-Velay, saint De&ifl de 
Paris. Cette incursiondans Fhistoire ecclesiastique, remarque 
Mgr Duchesne, n'etait pas tres heureuse, car elle reunissait 
dans la merae mission des personiiages qui ont vecu en 
divers siecles, depuis le iz*jusquYu vn c . Chose remarquable, 
Lazare n"est pas du voyage ; il est m6me note expressement 
qu'il etait eveque en Chypre (2) », 

Pendant que sYlueubraient ces histoires, le Chapitre du 
Mans en revenait (s'il Tavait jamais abandonnee: a ropinion 
des auteurs des Acttis pontificum et de la Vie du ix* siecle. 
Dans une lettre du 30 septeinbre 1205 au Chapitre de Pader- 
born, en Westphalie, nos chanoines aflirniaient la mission de 
Julien par saint Clement (3). 

Mais» alors, il y avait divergence d^opinion dans le rlerge 
manceau ; d*un cote, pour Tapostolicite, le Chapitre de la 
Cathedrale et 1'abbaye de Saint-Vincent (4) ; de Tautre cdte, 

(1) * Qui fuit socius beatissirai Juliani t, ditle Martyrologe de IVglise du 
Mans, du xiij* siecle, au 5 des ides de jutllet. 

(2) Mgr Duchesne, Fattes t l piscopaux % t. I, p. 327. 

(3) € Hie enim Julianus, priinus Cenomanorum apostolus, velut Abraham 
patriarcha, pater sequentiuna praesulum et Cenumanensium gentium m 
Christo, cjuadam funetus auctoritate apostolica, usque in hodiernum exstitit 
et existtt missus a B. Clemente, Petri apostoli successore ». BQtlandistes, 
t. II de jaBvier, p. 762, et t. V de juillet, p, 400. 

(4) « Tercius Cenomanice eeciesie fuit episcopus sanctus Pavacius, romana 
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dusentiment de Lethald contre 1'apostolicite, le Chapitre de 
Snitit-Pierru de la Cour, lVibbaye de la Couture (1) et meme 
IVibhaye de Sainl-Julien ilu Pre (2). Cette divergence est for- 
mellement reconnue, au xvn* siecle, par le benedictin de 
SamL-Yinrent, dom Briant(3). II ecrit dana son Cenomania : 
le» chanoines de Saint-Pierre de la Cour et les religieui de la 
ire ont toujours suivi Lethald, pour 1'arrivee de saint 
Julien au Mans, comme on peut s"en convaincre par leur litur- 
gie; au conlraire, le chapitre cathedral (il eut pu ajouter : et 
1'ahbaye de Saint-Vincent) revendique mordictts l'origine 
apostolujue (4). 

nubilitate ortus... Fuit nainque predictus sanctus Pavacius in doctrina apos- 

tfOorum sapienter erudituset prudeoter edoctus, et a heaio Clemente, Petri 

oli sueeessore, sancto Jntiano, Cenomanice urbis primo episcopo et 

Hteipulo apostoiornm y adjutor datus, atque ad predicandum in archidia- 

officio directus; qui post diaeeatum mejnurati sancti Jultani et post 

p ejus successuris, aancti videlicet Thuribii, in sede Cenomanica epis- 

copus conseeratus », Dreviaire du xv e siecle, pruvenant de Saint-Vincent. 

Bibl. du Mans, Ms du xv* aiecJe, n" KJ6, M. 218. 

I i Bealissimus Julianus, romana generositate elarissimus, lingua facun- 
<iu*. justicia mstgriis, merito fidet percelebns, apparuit, primus apostotus 
q Deo desfinafur, qui etsi aliis apostolus non est, 
Cenomanensibus tamen est, nam sicut de sc ju oque beatus clamat apostolus, 
signuin apostolatus ejux ipsi sunt in Dominu ». Breviaires du xv« et du 
provenant de l'abliave de la Couture. Bibl. du Mans, M ■§, 
** I , tol. 880, et n* 359 (xvie *.), fol. 90, 

en ecriture du xm« siecle, sur un parchemin qui enveloppe des 

r pliques de saint Julien provenant dr Pnbbaye du Pre et conservees a feve- 

*"he du Mans : * Haec suut reliqnia bealissimi Juliani, quondam Cenoma- 

episcopi, cujus curpus requievit in ecclesia beatissimi Juliani de 

per spatium sex centttm annorum *. Vofr la Semainc dn firfife dn 

*fln«, t. Vll (1868-1869), p. K>3. Le corps de saint Julien ayant repose au 

*re pendant six cents ans et en ayant He enleve en Tannee 835, tl y avait 

lf! ete enterre en 235, — Le petit monaslere de Saint-Julien du Prv, 

^Jiie par les Normands, avait ete retabli ven le milieu du xt^ siecle, par 

Uo ^ femme nommee Lezeline. — Le 5 des cal. dVictobre, # obiit Lezelina. 

°od a trix isttus Joci +. iiartyrotoge du Pre\ publie dans le Bultetin de ta 

le d'agnculture m seiences et arts de la Sarthe f t. XVI, p. IT.E 

; ) Dorn Denis Briant, ne en 1655, a Pleudihen, en Bretagne, mourut a 

Qfi, le 6 fevrier 1716. 

I i - ILnn" l- 'taldi leg:endam araplexi sunt canonici sanctt Petri de Curiaet 

*iii*bi sancti Petri de Cultura, ut patet ex eorum Legendariis, Canonici 
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II est facile de saisir le mobile qui engendrait la dissidence. 
C'6tait affaire de coterie. Le chapitre royal de Saint-Pierre 
de la Cour, fonde par les comtes du Maine et les rois d'Angle- 
terre, jalousait le chapitre de la Cathedrale et attenuait ses 
gloires ; 1'abbaye de Saint-Vincent contestait la valeur scien- 
titique de Lethald qui avait eu le mauvais goftt de se retirer a 
la Couture. Quant a 1'abbaye du Pr6, elle diminuait Timpor- 
tance de la perte qu'elle avait eprouvee en 835, en conside- 
rant saint Julien comme un evfique de Fannee 235 environ. 

(A suivre). Amb. Ledru. 



yero cathedralis ecclesiae antiquam mordicus retinent >. Cenomania. Bibl. 
du Mans, ms. n° 226 ter, pp. 13-14. — Tout en 6tant moine de Saint- 
Vincent, dom Briant n'admet pas Tapostolicite de Teglise du Mans. lbidem, 
p. 14. 




iCTUS PONTIFICUM CENOMANNJS IN URBE DEGENTIUM. 

(Suite). 




AregliseCathedrale, saint RertranddQnneunevillanommee 
Morenaco, sans doute pour Morinaco. derive de Morinits, le 
nom des Morini, peuplade gauloise, dont il a ete question 
deja a propos de Moriniacus. Morenaco doit-&tre Mornac 
(Charente-Inferieure). 

A la basilique de saint Pierre et saint Paui, le saint 
jvi <]iie legue une couiange et tout ce qu'il avait acquis 
in ipso fitndo Methense ei Voligione. Le fundtts Meihensis, 
est un Mee, de Meta ou Meturn, primitivement peut-Stre Mata 
ou Matum. Je crois qu^il s'agit ici non des Mees, dans la 
Sarthe, mais de Mee, dana Eure-et-Loir. Le nom doit iHie 
gltiloifl ; sur sa signiiication je ne veux faire aucune 
conjecture. 

Voligione est manifestement compose de vo — sous, et de 
Ligione. Ce theme Ligion est devenu Ligeon t par exemple 
dans le nom de Mont-Ligeon (Orne). Voligione, traduit, serait 
Sous-Ligeon ; mais les noms anciens se transforment et nese 
traduisent pas. Voligione, vo faisant corps avec le mot, a pu 
devenir Vougeon, Vouillon y et Vouzon, ce dernier tire du 
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second, comme belfezour de belfiorem dans la Cantitene tle 
saittte Eufalie* II existe un Vouzon dans Loir-et-Cher. 

A eet endroit de son testament (p. 1401, saint Bertrand 
rappelle sa fidelite a tenir le serment qui rengageait envcrs 
son souverain legitime, Glotaire II, et les dons genereux du 
prince apres son triomphe. II ne possede rien qut soit digaa 
de la majestc royale; il prend toutefois la lilicrtc de legtier 
au roi deux villas : Neolone et Walfione, que je crois repre- 
srntees maintenant par Meulan (Seine-et-Oise) et Gaillon 
(Eure), ou fut bati plus tard un celebre chateau, Les deux 
noms paraissent gcnnaniques : le premier compose de niu — 
neuf, faun ou lohn (haut allemand moderne) — recumpense, 
prix; le second derive, sans doute, du nom d*homme Wallia. 
Neolone devenait naturellcment Nieulon, puis Nirufan. Le 
changement suppose de Vn en m a pu ctre favorise par la 
confusion, dans Tecriture, de nieulan et meulan. 

A la reine, saint Bertrand donne une villa, Petipinas, qUM 
appeilatur Cella. Que serait devenu Penpinas}\\ est diflieile 
de le dire si Taccent etait sur la premiere syllabe. Mais, deja 
au tetnps de saint Bertrand, le notn de Cella, Celle ou La 
Cefle tcudait a le supplanter. On satt qu'il y a beaueoup de 
localites de ce nora. A laquelle avons-nous alTaire? Je laisse a 
d f autres le soin de le determiner, ce qui ne serait possible 
qu*avec des documents que je n'ai pas. 

Le testateur va maintettaut sYjccuper de sa famille. IllaiMe 
a un neveu et un petit-neveu viffam Seuva, cum viflare 
Ripariola. Seuva, de silva, est manifestement la Sauve, \yres 
de Bordeaux. Ftipariofa, dans le inrme pays d"apres le con- 
texte, doit 4tre un /iivarof. Suit une villa Briomilia, que 
je suppose elre Brigueil (Charente). Um> par rinlluence de 
Vo, aura passe au p, puis se sera vocalisee en ou : Brioveif* 
Brioueif, d^ou Brigueif, par le durctssement du son palatal 
contenu dans Vi. Brio est traduit pontem dans ce quVm 
appelle le glossaire d^Endlicher ; ce serait alors un alTai- 
blissement de Briva. Brio-milia pourrait signifier a peu 
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pre« pont-joli. Mais, si Brigueil a un pont, il doit etre 
/o *-*. petit. La ville est pres de la source de la Goire, qui n'eet 
j » ^* e^ uti grand uYuve. 

t_^a villa Castolione ou plutot Castalione ddnnde ii S*£e- 
C^ *zl us ou a ses fils, pourrait etre Chdtitton, pres de Civray, 
»i ^lle n*etait placee en Saintonge* Peutetre faut-il songer 
CT ?hdtelaiUon, qui serait pour Chdtaiilon, par sutte dime 
^^ imilation avec d'nutres noms couimeneant par ChdteL 
^~^es villas situees en Saintonge ou dans le Bordelais, dont 
► us veuons d'etudier les noms, nppart.enaient i saint 
39 Ttrand du chef de sa mere ; les suivantes font partie de 
i «E^ritage paternel. C f est vers la Seine qtnl convient de les 
aareher. Orisciago, ponr Crixsiaco, et Botito, me paraiaient 
r* « Croisset ef ln Bouitle, sur la Seine, en aval de Rouen. 
=> ^jtefois Crisciacus devienl onlinairement Cricy et pourrait 
? ^^igner Crecy-sur-Marne ou Crecy-Couve. 

Ee plus, il existe un chateau de la BoililU dans la meme 

£^ion, Botilo semble avoir quelque rapport avec le breton 

^^, bouquet de bois, village. Bualone* dans le pays d"Etam- 

*-s?, pres de la foret d"Yveline, peut etre un Vaton. Fonta- 

<■ do Fontanetum) eetun Fontenay, 

^A la basilique ou repose le corps de saint fiermain, eveque 

- Paris, est leguee la villa Bohane, in tvrraturio Statn- 

r, super fluvio Ca/fa, Laliln- Voisin eroyait relrouver 

*>te villa dans Saint-Germain-surScole. Mais Calta ser&it 

~"^enu regulierement Ckelte et non Eco/e. La tahle des 
^-^ Jus prupose Boinvilie (Seine-et-Oise 

I < s dons a la basilique de Saint-Pierre et Saint*Paul reeom- 

^^ ncent. Elle devient hentiere d'un villare quae est in 

~*nmtc/io territorio, ad summa Vedantia. Ce villare (vil- 

i w) provenait de 1'heritage paternel. Je eroia que Cramteno 

^^ ponr Caran/eno et qinl s'agit de Charenton, pres de 

^ ris. Charenton est Carantonum, dont le territoire etait 

* turelleiuenl d^signe par 1'adjectif Caratttenum, bien que 

- %. adjectif soit forme directement de Carantttm. Ad sittnma 
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Vedantia signifierait sur les hauteurs de Vincennes. Certes 
la forme en enna f dans Vincenna y serait bien gauloise ; mais 
notre texte indique une autre origine : (villae) Vedantian&, ou 
a raccusatif Vedantianas (villas), qui deviendra tout natu- 
rellement Vaincaines, Vincennes. 

Carantum et Carantonum sont des noms gaulois bien 
connus, formee de la racine Car\ la raime qu on trouve dans 
le latin Carus, 

Deux villas : Villanova et Idguino, sont leguees a dea 
jKiirnts. Qn peut songer a Viileneuve-Saitit-Georges, situee 
a dix kilometres de Charenton. Idguino a du devenir Eguin, 
peut-elre Enguin, Enghien. II semble en tout cas qu"on 
doive chercher dansles environs de Paris. Euzevin (Mayenne) 
a ete propose dans la table des Actus en desespoir de cause. 

(A suivre). G. Busson, 
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NOTES GENEALOGIQUES 

SUR 

LA FAMILLE D ILLIERS 

(ffiite). 



CHAPITRE IV 

SEIGNEURS DES RABRETS ET DU TERTRE 

XII 

Gegffroy i/Illiers, auteur de la branche des Radrets (1), 
^tait sans doute fils de Geoffroy IV, seigneur dTHiers, 
1348-1352, et frere puine de Guillaume V, seigneur d'IUiers 
^t de Maisoneelles, 1367-1405. 

Des 1367, Geoffroy dllliers, ecuyer, etait prepose a la ganle 
ciu chateau de Maisoncelles (2). Etait-il seigneur de Maison- 

(1) Les (TMiers des Radrets, hranclie cadette de la famiJJe d^INiers, 
^.rmaient : d'or a ftff annetets de gueules en orlt\ S % 2, 4. accompagnes 
*? n eoeur (Tune etoile d six rais d'a?ttt\ 

(2) 1367, janvier (v. s.). * Charles T etc. Savoir faisons... nous avoir receu 
* ^urable supplicacion de Geffroy d'lLiers, escuier, contcnant que, comnie feu 
ClUutllot Le Roy, de la parroiase d , Eseorpaing\.. fust venii, u un dunenolkt 
^^nviron Ja Saint-Hdairr derrextiere passee, de le/, la premiere porte du fort 
*iie MaisoncelJes, a Ja garde duqueJ estoit yrellui suppliant, lequcl feu Guillot 
^ust dit.,. plusieurs parolles injurieuses aurlit suppliant... et outre li dist 
c^ue il n T estoit pas gentilliomme, pour Jesquelles parolles yceJlui suppli&nt, 
* equel est gentilzhonis et noblc de touz costez et extraiz de vailJans gens, et 
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cellesGu ganlait-il cette place au nom de Guillaume cTIlliers? 
CeLte derntere supposition parait la plus probable. Un fait 
certftin, c'est que Guillaume V lut inhume a Ifftisoocelles, 
dunt il avait 6t6 seigneur. 11 est possible qu"un accord soit 
intervenn a la sutte duquel ce de rnier resta seul proprietaire 
de ce fief, qui avait toujours ete le partage dcs aines de sa 
race. 

GeolTroy d^Illiers, d apres plusieurs genealogistes I 
epousa, en 1300; Jeanne (VArdenay, avec laquelle il 
acquit, le venclrodi apres la fete de saint Maur, 8 janvier 
1371 (2)» la terre et seigneurie des Radrets, jinroisse dr le 
Basoche-Gouet, au Perche, de Phitippe Dequie, ecuyer, et 
Jean Compain (3). II semble avoir eu de ce premier mariage 

lequel comme gentilhomme nous a tousjmirs servi en noz gucrres bien et 
Joyalment et y a despendu grandement He tt ciievanee, veant quc il ftitoft 
ain i desmenti et injiirie par ledit Feu Gufllot., prist de lez lui urie fonrchi 
ferree qu*il trouva, et He rhauHe cole en feri ledit feu Gutlbt deux cops de 
plat..* Hont ycellui feti Guiltot ne tint mie grant compte, ajncjois JYndemain 
et plus de troiz jours apres ala en sa besoigne... et entre le V* et le VI* jour 
apre-s k prist une fievre... et,.. dedens IX jours apres ce ala de vie a tres- 
passwnent,.. Nous, considere ce que dit est, avons audit suppliant... 
quictie... le fait dessus dict... Donnd a Paris Tan de graee mil CCO soixante 
et sept et de notre regne le cjuart, ou mois de janvier... * (Arch. Nat., JJ 
90, n<> VXK foL 157). Voir le texte complet de eette remission dans les 
Documentn in&diti pour >-errir d Vhwtoir* du Maine au XIV* tUcle, 
publies par M. le eomte de BroussiJloii au tome V dftfl Archires historiques 
du Matne, p. ll'J-150, actuellement sous pn 

(J) P, 0., 145; Cahimt tfHotier, vui. VXk dossier 5CK, cote 14; 
Moreri, etc. — 1371. Oipie de la g-enealogie de la maison H'II)iers, commen- 
ranl par rJeolfroy d^IlliotS, chevalier^ seitjneur dudit lieu, acquereur de la 
terre des liadrets en 1371 t et Bnissant a Elisee dllliers, fils de Christophe 
d T llliers Inventaire amrfytifjtte tles Arcttiees du chdteau de ta Barrc. par 
Alfred Hichard. lS(jS, 2 vol T. [, p. 107). Ce Geoilroy ne fut point sei^neur 
d"llliers. Cf. ci-dessus, chapitre I, paragraphe XII T notre artlcle (?iiillaume V 
dUlliers. II est a remanjuer. rJn rcste* que la genealog^ie citee par M. Alfred 
Richard, toin d*etre une piece de premiere main, fait seulement partie d'un 
invent;iiii i . 

(2) Le Tresor chronologique de Mas Latrie cite plusieurs saints du nom 
di Maur, mais aueuu dont la fete soit eel^br^e avant Je 10 janvier. 

3) 1371. Vente par Phtlippe Dequis, ecuyer, et Jean Compain, de la lerre 
des Radrets, a GeofTroy dUlliers, ehevalier, en 1371, contrat en parchemin 
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un fils : Guillaume d?lllier$ y miyer, qui donnail aveu des 
Radrets le 22 IV-vrirr 1407 1 . Ce Giiillnume* qualifie seule* 
ment ecuyer, ne peut 6tre conCondu avec Guillaume V, che- 
valier, seigneur d*Illier«. 11 mourut vraisenibhblement sans 
posteriL-, ear la terre dei Radrets passa a Jean dllliers, fils 
de I ieoffroy. 
Geoffroyd^llliers contractaunesecondealHanceavec/fafl/ie 

•■/// /leSy di'cedee avant 1 404. Du chefde eelle-ci i! posse- 
dait au Mainc : t g le tief et metairie de la Moucheticre, a Aveze; 
2° et 3 & la metairie de la Heuroimiere etle PressoirtleCherre; 

5 fl le Bef el metairie de Beauch&mp, et une autre m^tairie 
a Villaines-la-Gonais. II mourut le 13 mai 1404 (2), laiseant 
de Jeanne d'Esclielles deux enfants : 



Arch. de la Bat*rt\ I, 107). La piece n'est connue que par un inventaire, 
ffroy y est qualifie chevalier, mais non aeigneur dilliers. 
Daus les lettres patenK par Louif XIV en 1677, changeant Je 

nom de la terre de la Berruere. a Sarge, en celui des Radrets, il est rappeie 
epalement que < FanneeOMTI, GeonVe d'llJiers, chef de la maison, acquit sa 
terre et seigneurie des Radret/ »> Noos reviendrous plus loin surceslettres, 
publiees par M. )e comte de Saint-Ven&ut dans le BuUetin de ia B 

ologique du Vmid6moi8 t 1H93, 2« trimestre. Des rnaintenant nous 
tenons a remercier M. de Saint-Venant, dont les travaux et les obligeantes 
eommuticatioiis nous ont ete si utiJes, 

I 1 106 r. s. , J2 fevrier, Aveu a Martin de Rourray, seigneur de Cour- 
talain, Bois-Ruflin, le Meeet Launay, pour le fief des Radrets, par Guillaume 
d^Jliers, ecuyer (Arch. dTure-et-Loir^ E 1317). — Coinmunication de 
M. Merlet, archiviste d^Eure-et-LoIr, qui a liien voulu analyser ii notre 
intention les actes des Radrets. — Si nous en croyons le tableau g-enealo- 
gique des Pieces originales, ful. 145, GuiUaume cTIlliers aurait f des 1389, 
fuk hommage des Radrets, Ce put etre convme procureur de son pere* 
(2) 1404. 28 juin. « Guiltaume Louet. bailli de la Ferte-Bernard pour 
igneur le duc d^Orleans, et Loys de Saint-Martin ? son receveur... 
salut. Gomme Richart des Hayes, escuier, bail de Jehan d*lsliers, mineur 
d'ans, fils de feu GeolTroy d'Isliers et de feu Jehanne d^Eschelles, jadis sa 
femme, soit venu par devers nous... pour payer rachat erhu a Monseig-neur 
par la mort dudit feu Geoffroy, d^heritag^es tenus a foy et hommage de 
Mniiseigneur, mouvans en la li^ne de ladite Jehanne d'Eschelle t c*est assa* 
voir : la metairle dv la Mouchetiere, paraisse dVAvesze, la metaine de la 
Reunmniere, paroisse de Gherre, le Pressoir de Cherre, la metairie deBeau- 
cbamp et la metairie oii demeure Guillaume Le Roy, paroiase de Villaines- 
la-Gonais, dont ledit Richart nous a gage le rachapt revenu d*une annee 
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1° Jean d?!lliers y mineur en 1404, qui suit, 

2* Catherine dllliers, dame ile Beauchamp, mariue avant 
1404 a Rivhard des Hayes, seigneur de Monlreutl, a Duneau. 
Elle mourut le 6 octobre 1417, et fut inhumee en Feg-lise de 
Duneau. Catlrerinc tTIlliers avait eu qriatre enfants : 1*N. tles 
Hayes, mort jeune, le 10 octobre 1415, enterre dftHfl Teglise 
de Duneau sous la tneme tombe que sa mere ; 2° Jean des 
Hayes» ccuyer, seigneur de Montreuil, 1447, 1451 ; 3° Guil- 
laume des Hayes, ecuyer, seigneur de Montreuil, 1472-1485, 
marie a Yvonne de Tremel . ; 4° Jeanne des Hayes, dame de 
Be&uohamp, femme de Jean de l'Espinay, ecuyer, 1452, et 
d« Micliel Tragin, seigneur de Clramprond. Hichard des 
llnvrs s\mit en deuxiemes noces u GuillemettedeTrefTourset 
rnourut avant 1440{1). 

(A suivre) Eugene Vallek. 






commenck le huitiesme de juin dertiier passe T que le raehapt fut gaige apres 
le treiziesme de may precedent que ledit feu Geoflfby aJla de vie a trespas- 
seraent... avons compte la somme de treote et une livres dix sols tournols 
pour le tout... * Extrait d'un titre original parchemin que M. ie vicomte 
cTBIbenOfl doil publier integratament dans Ja suite de ses monographiei du 
canton de Tuff^. Nous sorarncs bien reconnaissant a M. le vicorate d'Elbenne 
de nous avoir reserv6 la primeur de cet acte important, qui eclaire d\in 
jour tout nouveau Yorigme de In branche des Ra^i 

(1) Cf. Duiwatt, par le vieomte d*Elbenne, dans Ja Provuue du \faine, 
fc, IV, 173-174, ei Pierre tomhale de CtUherme d § HUart } dam* de Jfm* 
treuit, d Jhtnttiu, du mcrne auteur, Le Mars, 1874. — Kn 1 111 if en 1418, 
Riebard des Hayes, heritier de feu Geoffroy dllliers, devait deux deniers de 
cens a la seigneurie <Je Treffours (Abbe Esnault et abbe Chambois, Ittecn- 
tatre des minntes anciennes des notair*-* fht Mnns, t. VI, p. 268}, — Voir 
encore Saint-Cosme-de-Vair^ par fabbe Vavasseur, p. 151-152. P« 152, 
ligne 3, lire : Jeanne de» Hayes au lieu de : Catherine d*lliiers. 
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.11 IJEN PEAN l)E LA TUILEIUE 



L'auteur de la Description de la ville tf Angers, publiee 
i \ngers, chez BiHauIt, en 1778, n'a jamais accup^ le public 
de sa personnalile. II a fait un livre recherche, reedite avec 
luxe d*annotatious par M. C. Port, mais ne parlant jamais 
de lui-meme, ayant vecu tres retire, ne s'etant mele a aucune 
intrigue, a aueunc discussion, meme litteraire, il est reste le 
plus iuconnu des auteurs. Toute sa biographie se reduit a ce 
que nous apprend M. G, de Solanddans VAlbum de Chaieau- 
Gontier, a savoir : que l T abb£ naquit a Chateau-Gontier, 
sixieme garcon d'un gentilhomme de race (?) ; qc'il vint 
demeurer a Angers chez une de ses tantes, rue Saint-Evroul, 
MHS fonctions de iniuistere quand il fut pnHre, habitant VHA i 
Chaielain « une maison a pignons aigus ayant a ses angles 
« deux tourelles en encorbellement » ; qu'il y cultivait les 
tulipes et qu'a Angers, dont U etudiait tous les recoins, dessi- 
nait tous l> gdifices, il etait, par sa laideur proverbiale, le 
croquemitaine dont on menacait les enfants ; que ses dessins 
entin etaient, en 1872, la propriete de M. d'Oudot. 

II . C- Port, soit dans la preface de la nouvelle edition de la 
Description cTAngers (1868), soit dans son Dictionnaire de 
Maine-et-Loire (1878), est plus bref eneore. « Labbe, ecrit-U, 
« avait visite Ronie, Venise et la Holiande ; il etait certaine- 
« ment de la fainille et peut-etre fils de maitre Julien Pean, 
c< sieur de la TuiUerie, marchand de soie en 1710* II est 
« curieux de beaux tableaux, de beaux autels, surtout de 
u belles sonneries de cloches ». 
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Pour mon compte, je n'avais, jusqu T a present, rien ajoute a 
ces donnees vagues ou trop concises* J\ii aujourd'hui cons- 
titue sur Fabbe uu petit dossier, gr&ce surtout a la complai- 
-uice et aux recherches fructueuses de M. C. du hrossay* et 
j'en fais part aux lecteurs sans attendre qu'il soit plus 
complet. 

D'abord, nous saurons au moins que notre auteur se nom- 
mait Julien, comrne !e marcliand de draps de soie de 1710, et 
qu*une <ie ses sceurs avait epouse un sieur Bruneau de liiche- 
bourg^ car il a un neveu de ce iiom. 

S'il y eut au bourg de Chatelain un logis u pignons aigus, 
i tourelles en encorbellement, ce n'etait point la demeure de 
Pean de la Tuilerie, qui habitait au Tremblav. a un icilometre 
du bourg, presque sur la route de Chateau-Gontier. 

Sur la fin de sa vie, Pean de la Tuilerie qui, sans doute,. ne 
s^etait pas enrichi a decrire et dessiner les monuments d\\ii- 
gers, ni a cultiver les tulipes, mit a viage sur sa teTe et sur 
celle de Jean-Franyois Bruneau de Riebebourg ce bien patri- 
monial. On lit, en eiTet, dans les insinuations lalques de 
Chateau-Gontier, a la date du 12 septembre 1783. 

« Insinue vente par M" Julien Pean de la Tuillerie, pretre, 
demeurant a Chatelain, a M* Jean-Baptiste IlafTray, ollicier 
au siege de Telection de cette ville, y demeurant, de la clo- 
scrie du Tremblay, sise diteparoisse, avec moitie desbestiaux 
et semances evatues cent cmquante livres, a la charge de 
relever tant a fo\\ hommage, que censivement, des fiefs de 
la Chevallerie et de TEraudiere et autres, d'acquitter les rentes 
non excedant neuf livres par an a partir de son entree en 
jouissance; a la charge en outre de laisser jouir le vendeur 
pandant sa vie dudit lieu et dependanees, 6t encore de lui 
]iav<T la rente viagere de trois cents livres qui apres sa mort 
sera reversible sur la tMe du sieur Jean-Francois Bruneau de 
Richebourg, son neveu. Cette vente faite encore moyennant 
la somme de douze cents livres et six livres de pot de vin. 
La dite closerie est estimee par les parties cinq mille livres. 

« Du 11 dudit, devant Louis Bonneau, notaire a Chateau- 
Gontier » , 
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Peu tle temps apres, le neveu, agissant au nom de l'abbe, 
alienait eneore une rente assise sur une maison a Chateau- 
Gontier. 

Cea actea avaient ele precedes par la redaction de deux 

itiments, Kun du fh mars 1783, par lequel le vieillard 

oque tuti^ lea teatamentfl nnterieurs; 1'autre du 9 septem- 

bre, Tous deux sont passes devant Louis Bonneau, notaire 

royal et apostoliquo. Apres la ventr de son luen t M, Pean fit 

liger par le meme notaireuu troisieine testament dont voici 
le texte ; 

« Iti nomine Domini. Amen. 

« Le mardy vingt-cinquieme de raay mil sept cent quatre- 
vingt-quatre apres midv, 

« Devant nous Louis-Joseph Bonneau, licencie es loix, 
DOtaire royal apostolique du diocese d'Angers, recu a la sene- 
chaussee "de Chateaugontier, y demeurant paroisse SainL- 
Remy, et les temoins soussignes, 

q Kut present M e Jullien Pean de la Tuillerie, pnHre, 
demeurant a sa maison du Tremblay, paroisse de Chatelain, 
lequel etaut sain de corps, d*esprit t jugement, memoire et 
-d^entendement, ainsi qu"il uous a paru et a nos temoins cy 
apres nommes et soussignes, a nomm^ et dicte a nous 
Louis-Joseph Bonneau, son testament dans la forme qui 
suit, apres avoir recommande son ame a Dieu. 

« Je veux etre inhuiuc dans le cimetiere de la paroisse ou 
je decedprai, que pour luminaire il y ait seze cierges d"un 

Juartron ch&cun, un cierge dlionneur dune livre et quatre 
amheaux dune livre chacun, que te jour de ma sepulture ii 
soit chante trois meases, que pareil service soit fait huit jours 
apres et un semblable a la fin de l'annee, quil soit pay6 trois 
livres a chAcun des prelres qui assisteront a ma sepulture et 
diront une messe basse pour le repos de mon Ame, qull soit 
donne douze sols a chAcun porteur des cierges et flambeaux 
et virigt-quatre sols a chAcun des porteurs de mon corps. 

« Je donne aux pauvres de la paroisse de Chatelain, la 
somme de cent livres qui sera employee en bled ou farine qui 
leur sera dislribuee par le sieur cure de ladite paroisse, egal- 
lement que toutes les provisions de bouche qui seront uans 
ma maison a mon deces, huit draps, mes chemises et mes 
autres vetements a Tusage desdits pauvres. 
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« Je donne aux pauvres tle la charite de la ville de Ch&- 
teaugontier la somrne de cent livres et six draps, lesquels 
draps seront pour Fusage des pauvres inalades. 

« Je donne aux pauvres de Thotel Dieu Saint-Jullien de la 
mcrae ville la somme de trente livres, 

« Pareille somme de trente livres a ceux de rhojiital 
Saint-Joseph que je veux etre employee a leurs plus pressants 
besoins, 

« Celle de trente-six Uvres aux pauvres de rimmaculee 
Coneeption dudit Chateaugontier, 

« Celle de trente livres aux prisonniers, 

« Je veux qu'il soit dit et celebre a nnm iutention trois cents 
messes a basse voix dont deux treritains par h*s Bevireiids 

[jeres Capucins a leur autel privitegie et paye soixante-douze 
ivres, 

i Deux trentains par Messieurs les pnHres de Chatelain 
retribues trente-six livres et le restant sera acquitte par 
Messieurs les pretres que choisiront mes executeurs testa- 
mentaires. 

« Que dans Teglise de Saint-Jullieu de Ghateaugontier il 
soit celebre douze messes chantees dans Tannee de mon deces 
une ehaque mois et un service de tfoifl messes ehanttefl i 
la lin de Tannee pour quoi il sera paye la somme de trente 
livres. 

« Au cas que lors que je mourrai jaye un clere qui me srrw 
la messe, je lui legue la somme de quarante livres pour payer 
partie de son aprenlissage, 

« Et a ma servante eelle de cent livres qui leurs seront payes 
un mois apres mon deces. 

« Je donne a la fabrique de Teglise paroissialle de Saint- 
Remy la somme de vingt livres el celle de neuf livres 
pou/ la decoration de la chapelle du grand cimetiere de 
Chatelain, 

« Je nomme pour executteurs du present mon testament le 
sieurGure de la paroisse de Chatelain, M. RatFray, lieutenant 
au siege de TElIection dudit Chaleaugontier, et le sieur Paigis, 
pretre, demcuraut au faux bourg d 1 Azc, que je prie a en 
prendre le soin et entre les mains desqu^ls je me dessaisis de 
tous mes biens jusqu'a concurrence de Texecution de inon 
present testament, leouel testament nous Bonneau avons lu 
et relu a haute et intelligible voix en presence de nos temoins 
avec nous soussignes audit sieur Pean qui a dit le bien 




— 163 — 

entendre, £tre ses dernieres volontes qu'il veut £tre executtees 
dans tout leur contenu, revocant a cet effet tous autres testa- 
raents et codiciies qu'il auroit pu avoir fait cy devant, dont 
Tavons de son consentementjuge, faitet passe audit Ch&teau- 
pontier, Etude de nous Bonneau en pr^sence de maitre Rene 
de Beaumont, conseiller du Roy, notaire en cette ville, y 
demeurant paroisse Saint-Remy, et du sieur Joseph-Rene 
Boucher, praticien, demeurant paroisse de Quelaines temoins 
requis et appelles. 

«Pean de la Tuilerie, pr6tre. Foucher. de Beaumont. 

« BONNEAU ». 



Ce testament est jusqufa present, la piece la plus impor- 

tante que nous possedions sur la biographie de Julien Pean de 

laTuilerie. Je n'y ajoute que quelques notes. La date de son 

deces n'est pas connue, mais le testament fut insinue le 11 avril 

1780. A cette date, letestateur etait donc mort. Les provisions 

de bouche attribu6es aux pauvres de Ch&telain comprenaient 

seulement quelques « busses » de vin estim^es 120/^ et 

son linge, qui avait la mgme destination, valait la m&me 

somme. 

Le testament du 9 septembre 1783 contenait cette clause : 
« Je donne a Messieurs Bellier de la Chauvelais, pr^tres, tous 
« mes livres vallant au plus la somme de cent livres... et 
« mes v^tements a 1'usage des pr^tres pouvant valloir la 
« somme de trente livres ». Dans cette modeste bibliotheque 
aucune mention de manuscrits, ni de dessins. Est-ce une 
preuve que Tabbe n'en avait plus, ou les comprenait-il dans 
1'evaluation totale. Comme cet article en tous cas ne se 
retrouve pas dans le testament definitif, on doit supposer que 
les deux legataires avaient regu leur legs. Ces deux pr&tres 
sont connus : Rene-Pierre Bellier de la Chauvelais, vicaire au 
Pin-en-Mauges, refusa le serment, resta cache, fut denonce, 
amene a Angers et condamne a mort aux Ponts-de-Ce par la 
Commission militaire le l er decembre 1793. Son frere, vicaire 
a Marigne, refusa aussi le serment. 11 etait cache au chateau 
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de TOucheray en la Jaille-Yvon, en 1793, revint k Marigne, 
y fnt maintenu au Conconlat et y est mort le20octobre 1804 
(Queruau-Larnerie, Le Ctergidt Maint-et-Loire)* 

La Chauvelaie appartenait a la famille Bellier depuis le com- 
tnencement dti xvni e siecle. L*abbe Pean leguait aussi par le 
testameiit du 15 marn deux reutes de 15 # aux enfants du 
sieur Bellier de la Chauvelais et de La demoiselle Bretonnie 
Les executeurs testamentaires etaient Claude Gilberge, cu 
de Cli&telain, Fune des viclimes de la Revolution a Laval ; 
Jean-Baptiste Raffray, preeedeiiunent acquereur de la pro- 
priete du Tremblay ; Rene Paigis, chapelain de la chnpelle 
dlngrandes, 1768, 1778, parent de Francois-Pierre-Marie- 
Anne Paigis, depute :i rAssemblee legislative. 

De Cln\teau-Gontier et de Chatelain, la famille Pean s'etait 
probablement propngee au pays de Laval. On voit encorc 
dans le cinietiere de Soulge-le-Rruant la croix et rinscrtptmn 
d r iin Pean de la Tremblais, decede le 11 septembre 1813 
veuf depuis 1786 de Madeleine Sedillier. 

A. Angot. 







REGISTRE DES VETHRES ET PROFESSIONS 

DE L'ABBAYE ROYALE DE SAINT-JULIEN-DU-PRfi 

(1674-1775). 
(Suite). 



XXXV. — Profession de Soeur Marie-Charlotte 
de CourtarveL 

Nous, sceur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certifions que ce jourd'huy 3 e juin 1696, en 
presence de Monseigneur Louis de La Vergne-Montenard de 
Tressan, evesque du Mans, nous avons re^u le serment de 
profession de soeur Marie-Charlotte de Courtarvel, religieuse 
de choeur, en presence de dame Marie-Magdeleine de Vassan, 
veuve de feu mcssire Charles de Courtarvel, chevallier, sei- 
g^neur marquis de Peze, sa mere, de M e Boutex, superieur de 
TOratoire, qui a celebre la messe conventuelle.... 

XXXVI. — Veture de Marie-Charlotte Hossignol. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certifions que ce jourd'huy 7 e avril 1698, nous 
avons donne lhabit de religieuse, en qualiU de dame de 
chceur, a soeur Marie-Charlotte Rossignol, 4g6e de vingt-deux 
ans, fille de feu Jean-Claude Rossignol, ecuier, huissier du 
cabinet du Roy, etde Marie-Madeleine Dufour.... 
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XXXVII. — Veiure de Elizabeth du Jariay. 

Nous, sneur Catherine-Marie dWurnont, abbesse de Saint- 
Julien dn Pre, certifions que 06 jonrdlniy 11' may L696i 
nous avons donne rhabit de religieuse, en qualite de dame de 
choeur, a sceur Elizabeth du Jariay, agee de seize ans, fille de 
Julten du Jariay (i), ecuyer, sieur de la Roche-Thomas, et de 
dame Anne-Marie de Cadier.... 

XXXVIII. — Affiliation de Saeur Retiee de Cadier, 

Nous, sceur CalhrniH'-Maried T Aumontde Vilquier, abbesse 
de l'abbaye de Satnl-Julieii du Prt \fit Li Maas, rcrtiflirms i 
toua qu il nppartiendra que ce jourdliuy jeudy quiiiziesme 
janvier, Vnn mil six cent quatre-vingt-dix-neuf, srpur Henee 
de Cadter, cy-devant retigieuse cic* Tordre de Sainte-Claire 
dans le monastere de lieaumont el niaintenant transfWvr par 
le bref de notro Saint Pere le Pape Innocent douze dans 
Pordre de Saint-Benoist. a rstc reeeucde notre agrementet du 
consentementde nos religieuses, pour estrr ;issueiee et afliliee 
en notre abbaye 

XXXIX, — Veiure de Marguet ite de CottrtarveL 

Nous, sceur Catherine-Mnrie dWumont, abhesse de lahl 
de Siiint-Julien du Prc\ cerliiions quc ce jnurd/huy 10" fevrier 
1699, nous avorts donne Phabit de religieuse, en qualite de 
dame de chceur, a sceur Marguerite de Courtarvel de Peze- 
iMvmignon, agee denviron seize ans, lille de leu m> 
Jacques de Gourtarvel, chevallier, seigneur marquis de Peze. 
et de dame Marie-Madeleine de Vassan, sa veuve.... 

XL. — Professian de Soeur Marie-Charlotte RossignoL 

Nous, soeur Catherine-Marie d*Aumont, abbesse deTabbaye 
de Saint-Julien du Pre, certifions que ce jourd'huy, 28* avril 

(1) Julien du Jarriay raourut a Alen^on le 21 septembre 1722, 
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1699, nous avons re$u le serment de profession de soeur 
Marie-Charlotte Rossignol, religieuse de choeur 

XLI. — Profession de Soeur £lizabeth du Jariay. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certiiions que ce jourd'huy, 2 juillet 1699, nous 
avons re$u le serment de profession de soeur Elizabeth du 
Jariay, religieuse de choeur, en presence de venerable et dis- 
cret messire Jacques-Auguste Le Vayer, docteur de Sorbonne, 
qui a c£lebre la messe conventuelle, de M. Julien du Jariay, 
ecuier, sieur de la Roche-Thomas, pere de ladite soeur, et de 
messire Jacques-Charles de Cadier, chevallier, cy-devant sei- 
gneur de Courgains, son oncle.... 

XLII. — Veture de Louise-Frangoise Guitton. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certitions que cejourd'huy ll e juillet 1702, nous 
avons donne Thabit de religieuse, en qualite de soeur converse, 
a soeur Louise-Fran^oise Guitton, dgee de vingt-deux ans, 
fille de M° Jean Guitton, notaire royal, et de Louise 
Trouve.... 

XLIII. — Veture de Marie-Charlotte du Jariay. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse de Saint- 
Julien du Pre, certiflons que ce jourd^huy, 20 e aoust 1703, 
nous avons donne Thabit, en qualite de dame de choeur, a 
Marie-Charlotte du Jariay, &gee de quinze ans huit mois, fille 
de Julien du Jariay, ecuyer, sieur de la Roche-Thomas, et de 

feue dame Anne-Marie de Cadier 

(A suivre). Em.-Louis Chambois. 
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CHRONIQUE 



AAA^VAAAA. 



A PROPOS DE LA CONFRfiRIE S T -MARTIN DE PONTUEUE 



Si lappel que ^adressais reeemment a ceux qui, dans notre 
repon, colleetionnent les documents anciens, pouvait etre 
entendu, j'en serais fort heureux. Ne possederiez-vous pas, 
leur disais-je, la charte de fondation d n une confrerie fondee a 
Pontlieue pres le Mans, sous le patronage de saint Martin? 
Cette charte, le fabricien de Pontlieue la posseda jusqifen 
1790, mais, depnis lors, on en perd la trace. Elle est nien- 
tionnee, en particulier, dans un inventaire qui fut dresse, en 
1730, des titres de la fabrique, et sur lequel elle est ainsi 
inventoriee : « Et pretnier est une pieee de parrhemin qui 
prouve la fondation de laditte Confrairie de Saint-Martin i -ri- 
gee dans Teglise dudit Pontlieue, expediee en cour de Romme 
au mois de janvier niil trois eent quarante trois a laquelle est 
attache un sceau de plomb avec un graml eordun 
sur lequel est eerit d'un coste : Innocenspnpa VI, etde l*autre 
la grande figure de notre Saint Pere le Pape ; la ditte piece 
cottee en marge, unique et paraphee de notre dit paraphe 
sous la cotte T. » Pour n*en avoir pas prifl lo temps et faulr 
d'une memoire exaetc et fidele, je ne me suis pas avise tout 
d*abord qu"il y a t dans ces particularites de rinventaire tel 
quon vient de le lire, une contradiction evidente, Au mois de 
janvier 1343 (v. s,), cest-a-dire en 1344, c^ctait Cleinenl VI 
qui siegeait sur le trtine pontifical, et non Innocent VL Par 
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consequent, de deux choses Fune, ou le redacteur de Finven- 
taire a mal lu la date et a bien lu le nom propre, et dans ce 
cas, ce n'est pas en 1344, mais en 1354, que la confrerie a 
ete fondee, puisque Innocent VI n'a ete eleve a la papaute 
qu'en 1352; ou il a bien lu la date et mal lu le nom propre, et, 
dans ce dernier cas, ce n'est plus Innocent VI, mais Clement VI 
qui delivra la bulle en vertu de laquelle fut erigee la confrerie. 
De ces deux alternatives, laquelle est la vraie, je n'ose en ce 
moment me prononcer, et, seule, j'imagine, la decouverte du 
document original nous donnera Texacte solution. Voila pour- 
quoi, pour la seconde fois, je demande aux curieux et aux 
amateurs du Maine ou d'ailleurs : Possedez-vous la charte de 
fondation de la confrerie Saint-Martin de Pontlieue ? 

L. Froger. 



UN MISSEL DE LA MAISON DE LAVAL 



Le tres beau catalogue de manuscrits a miniatures et livres 

illustres, publie en 1903 par la librairie Rosenthal, de 

Munich (1), et signale par mon confrere H. Stein (2), contient 

Ja description d'un precieux missel de la maison de Laval. Le 

prix en est si eleve (15.000 marcs = 18.750 francs) que Ton 

ne peut esperer Tacquisition de ce magnifique exemplaire par 

l*une des bibliotheques municipales de la Mayenne ou de la 

Sarthe; mais la notice ci-dessous etait bonne a recueillir, 



(1) Cat. 27. L'art du livre au moyen dge et dans les temps modemes 
^ a *JL*qu'au seizieme si&cle. Mantiscrits d miniatures et livres illustres. Orne' 

de 97 fac-similes, dont 13 tires hors texte. (Jacques Rosenthal, Karl-Str. 
lO, Munich, Baviere, in-8°, 192 pp.) 

(2) Le Bibliographe moderne, n©s 37-38, janvier-avril 1903, p. 160, a la 
dhronique bibliographique. 
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dautant plus que le eatalogue d*ou elle est extraiie est lui- 
rneme devenu rare et couteux (M, 7.50 =s F, 9.30). 

J. L, 



65. Missel de Guy XIV, comte de Laral et de Montfort, 
sieur de Vitre, de Gavre el dMcquigny. Magniiique manus- 
crit sur velin execute en Franee dans le commeneernent du 
xv sieold. II est ecrit avec une delicatesse extreme en rouge, 
bleu ei iioir, avec des capitales dorees et orne de deux larges 
hotdures et de dix-8eptminiatiires, Les urmcs des maisons de 
Laval et dAlencon so repelciit six luis. 592 feuillets, io-fol., 
reliure originale eo bois couvert de veau estampe a froid ; 
dans un joii petil colTret de cuir de Russie. M. 15*000, 

t Ce superbe manuscrit est un vrai chef-dceuvre de fart franrais. 
11 semble que le lexte da niissel a ete" eerit pour fti&age de L'6glj&e ■ )< 
Paris II appartierita Guy, eemte dc Laval, in:<ne en 1461 avec Cathe- 
rine d 1 Alenc;on, fille du duc Jean II d r Alen<;on et qui mourut te 
15 mars 1500. Les miniatures qui se presentent BOtta fnmiesde lettres 
hisloriees accompagnees de bordures Meunes oftrent ; la Xativite; les 
Rois niages ; 1'eiUree du Ghrist a Jerusalern ; 1'elevation de la Groix ; 
le pretre a 1'aulel assistg a genOtt* par le cornte de Laval ; la Resur- 
rection; rAscension; la Trinit^; lesacrementde Tautel; sainl Andre; 
la Pentec6te; la Gireoneision ; la Nativite de saint Jean-Baptiste; saint 
Pierre; la mort de la Sainte Vierge; saint Jaeques, deux chantres, 
Ces miniatures se dislinguent par le soin quon a mis a leurexecution 
Ot le charuie que lartisle a su leur donner. La bordure. qui fait face 
au premier feuillet et qui entoure le dernier feuillet du ealendrier 
consiste en ftummesaccoiJipugnnut les armoiries de Laval etdAlengon, 
fut executee k la fin iJu %f* sieele. L initiale du premier feuillet a 
Hiallieureusement ele enlevee aiusi que la marge hlanche <1e quelque 
feuillets du Gauon. Du reste la conservation est irreprochable. 







®®®®®®®®®®®&®®®®®®®®®®®®®®®®® 



BIBLIOGRAPHIE 



Le Clerg^ Frangaia en Espagne, 1791-1802. — lei meme, 

il y a six ei quatre ;ihs, M. Pabbe A. Coutard analysait les 
savanls travaux que M. Victor Pierre eonsaerait au Clergr 
iranfaia iviugie en Allemagne (VI-125) el en Angleterre 
iVITi-i3H), « en attendant, disait-iU la suite de ces interes- 
santes etudes, ap6cialement cellea qui concemenl la deporte- 
tion en Espagne oti le contingent manceau fut, croyons-imus, 
plus iiiijiortant ». Cette etude, M. V. Pierre vient de la 
publter dans la Rcvue des Questions Historiques d^avnl 
dernier I . 

hans rr chapitre nouveau, rerudit et eonaciencieui icri- 
vain apporte de nombreux details but la vie de noa pr&trea 
exiles eu Espagne, et eela avee clarte et sobricU\ une obser- 
vation toujours juste, un grand souci de la verite. Apres 
uu rapide eoup d'ceil sur lYtat de 1'Espagne en 1791, Pauteur 
r&sume les oaract&res speciaux de rhospitalite offerte par le 
clerge espagnol au clerge tlu midi de la Frauec dabunl, puis 
enauite de toute ia France* Arriws la par des routes 
diverses, librement ou forc£s par les arrets de proscription, 
prSlrea et religieux sont bien accuetllis, genereusement hospi- 
lalises par les eveques et les moines, mais soumis cependant 
a certains reglemenls (cedule royale du 2 novembre 1797) ; 
ils se livrent a retude, voire menie a des discussions tbftalo- 
giques sur la residence paroissiale en temps de persecution ; 
d'autres passent plus agreablement leur teinps, temoin eet 
nhhe Uouin, cure d'Ecommoy, qui, refugie en Galicie, nous a 

(1) Avrll 1904. Tirage k pzrt. Paris, 1904, in-8* de 68 pp. 
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conte en tTinteressantes letires ses distractions et ses 
tracas (i). 

Nous ne voulons point suivre ranteur a travers les chapitres 
de son tnivail malgre le grand interet cjii^il inspire. A dire 
vrai, bien que « le conlingent msuiccnu lul de heaucoup plus 
important (2) » en Espagne, la mcnlion que M. Pierre fait dn 
clerge manceau est bien sommairc. II y rappelle les trans- 
ports des pretres sartliois et mavennais vers Santander, 
Sainl-Sebasticn, Bilbao, la Corognc ; le dcpart fameux du 
28 aoiit 1792, ou soixante prdtres quittatent le Mans et 
faisaienl enfin, apres mille peripeties, voile pour TEspagne; 
Tarrivee a la Corogne de cent douze prdtres tnanccaux 
embarques sur VAurore. Comme nous le disions, cette 
etude, remplie d'anecdotes piquantes et variees, pcnctre dans 
Tintimitedesexil^s, .\ousy voyons revivre le cure d'Ecommoy 
tout entier encore aux choses de sa paroi&fie, colui de Vallon, 
le venerable abbe Pineau dont M. Coutard retr&g&il naguere» 
dans cette revue, la vie cdiliante (3), tous ces pieux ecclesias- 
tiques qui se reunissent, uri matin de juillet 1799, pour erle- 
brer un service funcbre en riionneur dv lenr drfunl cvAque, 
a Saint-Jacques de Compostellc (4), On sait quc bon nombre 



(1) Gabriel-Cbarle* Bouin, ne au Mans, 1736. Vicaire a Rcomnioy t 1767, 
cure, 17tX), preta le serment avec restriction T puis se retracta* Interne a la 
Mission, il fut du convoi du 28 aout 1792, et exile en Espag-ne, C*est de la 
rpfil ecrivit a ses paroissiens de nombreuses lettres precieusement eonser- 

u presbytere cTEcommoy. Ces lettres ont ete comrnuniquees en copie 
:\ M. V. Pierre, qui en a utilise le plus grand nombre pour son traviil. — 
Sur ce venerable pretre, cf. L*Ami des FamiMes, bulietin pan 
d*Ecommoy f numeros IH et IV ] 1902), Nous comptons publier procbaine- 
meiit cette corrcspuiulatice. 

(2) La Province du Kftfar, t. VIII, p. 138. 

(3) La Province du \fain>\ t. 111 (1895), pp, 33 sq. L f abbe Francois 
Pineau de la Galaisiere. m le 24 urtobre 1755 au Mans, vteaire a la Cou- 
lure, eori de Vallou en I7K1, pai ti du Mans le 28 auiit, 11 fat exiJ6 en 
Espagne d"ou ii revint en 1807. II mourut a Vallon le 26 octobn 1 
Pluuears familles de Vallon conBervent des lettres de ce pieux ecclesiastique 
(Op. ««., p- 210), 

(4) Dom Piolin, Htit. de VEgtise du Mans durant la R^voluiion^ t. II. 
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(Tentre eux revinrent au miliftu de leurs ouailles, rapportmit 
des manuscrUs, opuvrea de leure veiiles, tles livresespagnols, 
meme rargenterie Jont ils s*etaient miinis a leur tlepart (1)* 

Eiude attachanta qui provoque Tintervt et relient Tatten- 
tion, cette histoire du derge Irancais en Espa^ne pourrait 
plus complele, si cerlains dossiers ou §e eonsrrvrut 
eao&re de nomnrcuses lettres de deportes 9'ouvraient largfc- 
uirfil devaot les cherclieurs. Puisse le travail tle M. V. Pierre 
inspirer a leurs, detenteurs moins de serupules (2). 

Louis Calendlni. 

La CSnomanie roraaine Paris et Le Mane, 1904, in-8° de 
390 pp., avee deux eartes), par F. Liger* — Un jour, le 
P. de Ravignao parla en chaire du calcul mliiiitcsiiiiaK pour 
renfbreer, croyait-il, je ne aaia plus quel ratson&emenl theo- 
pue. Apres le sermon, M. de Cauehy, qui etait dans 
rauditoire, le auivit a la sacristie et, sans lui donner le temps 



(l) Dora Piolin, op t ctt., t. II, p, 31. I/egiiae du Lude eonserve dos 
burettes et un plateau en argent qui ont apparteuu a Marie-Gaspard Bros- 
sier. Sur le plateau on lit : caspak makja ronainttt 2* arcedian<i dk angers 

nSBSJUK) IW &ANTUGO UK QAJLIOA en los ANOS de 1722-1800. Gaspard- 
iarie Brossier, ne au Lude, 1736, mort a Nauu-s le 25 rnars 1823, a Iaiss6 
plusieurs travaux [Revue tTAwjou, 1854, p. 189); ses meubles furent vendus 
et ses livres reserves pour la bibliotheque dWngers. Fils d*un sacriste du 
Lude, 11 jouit de nombreiix benefices au diocese cfAngers, et fut archldiacre 
d*Outre-Loire (31 aout 1772;. La bibliothe^ue d*Augers consen 
inanuscrits, parmi lesquels sont des notes sur Teglise Saiut-Vincent du Lude 
(C. Port, Bict.i t. L p. 523; abbe Charabois, Repertoire de la Semaine du 
Fidele, t. I, p. 61). 

Dom Piolin, op. cit., a publie : 1« la liste des pretres sarthois 
deportes a la Corogne, t. 11, pp + 559-562 ; 2<> la liste des pretres emigres en 
sspsgne, d'apres les papiera dc roratorien Lemercier, t. II ^ pp. 567-587. — 
rabbe Perrin, Les Martyrx du Maine y t. 1 (Pretres morts en Espagne , 
> ; t, II (Captivite en Espagne), p. 82; de Montzey, La Fleche et ses 
Seigtieurs, t. UI, pp, 22 et sq» Lettre d*Wi pn*tre deporte a Rochefort, 
in-8° de92 pp., sans lieu ni date, etc, Dora Pioiin a ecrit ,op. cit tf t. II, p, 9) : 
« Sans nous arreter a quatre ou cinq autres [recitsj que nous possedons et 
« que nous nous proposons de publier... » Quels sout ces recits d ! exi!es que 
« possedait » dom Piolin ? 
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de quitter son surplis, du plus loin qu % il put se Atire entendre, 
il lui cria ; « Mon Pen.\ vitus qui snvei t&n! de cljoses et qui 
lee ditet si bten, ne parlez jamais, je vous prie, dei chosefl qne 

vous ne savez pas ! » 

Un ami capable de se faire ecouter en tenant a M* Liger 
a peu pres le meme langage, lui eut rendu un signale eervioe. 
Mais c^etait dillicile : M. Liger aime a faire dee excureiooe 
et des decouvertes daus le domaine de rhietoifi et de la 
philologie (1) ; meme il donne volontiers, avec un nplomb 
superbe et un manque total de politesse, de grandes et fortes 
le^ons a ceux qui n'ont pas coiume lui, en ces matieres, Favan- 
dignorer tout. (Teet une clmrite d'en avertir le public, 
qui pourrait, sans oe!a T s'imaginer que Tarcheologie « infailli- 
ble » de M. Liger vaut tout juste rhistoire et la philologie de 
M , Liger. 

Ce serait dommage ; M, Liger a reelletneiH fouille In-.m- 
coup t trouve beaueoup, Son imagination, a vrai dire, grossit 
peut-£ire sea trouvaillea ; d^aucuaa le disent, etsa manierede 
raconter ses travoux et d en exposer le resultat le fait penser 
involontaireinent, Trop desireux, en effet, de montrer qu'il 
sait tout* il n'a point le caline, la nie-thode pr6cise <*t lassu- 
rance inodeste des hommes qui savent quelque chose. 

II nren veut partieulieremcnl, je ae Bfldfl pourquoi, et 
m'attaquc souvcnt, sans me nommer, mais en me designaut 
sullisamment ; et je suis oblige d'avouer que ses attaques 
snut parfeifl redoutable», non pae quand ilalignesespreuvrs, 
mais quand il se mele rle reproduire ma pensee, ce qui revieitt 
toujours a la travcstir. Dans son livre, je ne ressemble plus 
a moi-meme, mais je deviens semblable a lui ? si bien quun 

(1) M. Liger, dans son erudition rare, sait que « lei charges des Defensors 
ne furent creeex quVn 365 ». II eite le code de Justinien, puis il ajoute en 
- GVst ta premiere I i i i' ee docttment important est produit eo ce 
qoi concerne feglisti clu Mans, qu*ii modtlie proforid^ment ». En matiere de 
pbiJolopfie, M. Liger (iecouvre que VodebtHs devient tout ijaturellement 
Vttndo e Vivereyium et Vivarium sont deux variantes du meme 

mot, et que Vargot breton n'a aucun rapport avec l^aucicn g^iulois, etc» 
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lecteur sans defiance nous estimerait tout a fait dignes de 
discuter ensemble les questions dV.rminastiijuc locale et 
rhifttoire des premiers eveques <Iu Mana, N'ai-je pas dit 
d^invr.ust rablaldes sottises : qua Catlemarcium doit elro 
« Chaumard, parce que catle veut dire chaud\ » (i), tandis 
que dans Caltisamen, « catte, catli aurait une aignifioatton 
moins briilante ! » ; que Viveregium u devait avoir ete rhabi- 
tation de Viriiis! » (personnage peu connu dans 1'histoire), 
ajoute mon malicieux adversaire qui D€ saurait dire assez 
combien il meprise tea « gogos * eapables de croire que les 
nonis de lieux anciens sont souvent formes du nom des pn>- 
prietaires ; que Siliacus, par exemple, vient de Silius, Savt- 
niacus de Saviruus* Luciatuts de Lucius. M. Liger nV>l 
DM un gogo, lui, car il n'a, en tout, de confianee quen lui- 
m£me, et apres lui-tneme ? en Thomas Cauvin, II en vient, 

1 homme terrible, jusqua mettre entrc guillemets son 
francais a lui» ses raisonneuients a lui, pour mieux me 
d^erier (2). 

Je lui pardonne meme eet nffreux procede, sans me defen- 
dre t sans chercber a l T eclairer, ee qui me paratt trop dilKcile. 
«Taime mieux le remercier de confirraer quelquelbis a son insu 
ce que j^ai dit dans mes Nates sur les twms de tieux anciens 
contenus dans les Actus pontificum (3). 

Ce qu'il dit par exemple dWtlienai (4), est parfaitement 
tTacoord avec ce que jai ecrit sur YOpatinaco des deux 
rhartes de Childebert, et le trace dc ses voies romaines fait 
voir la facilite des communicationa entre cette loealite et 
celle de Chatign£, qui doit Mre le Captiniaco d*une autre 
cbarte royale merovingienne. 

i Pages 144-145, 

2 M, Liger cite toujours Jes Actus pcmttficum Cenoma/rtHX» in urbe 
degtnltHin, jadis pubfies jjar MabiJIon au tonie 1 1 1 de ses Anafeeta, sous ce 
nom tfuis autre indicAtion, comriie si Je recueiJ de Mabilion ne 
contenait pas autre chose que Jes Actus. 

Page 150. 
(4) Page 98. 
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Pareillement, ce qifil dit de Vignoles et de Neuviltalai 
nVsi poinl pour me dgplaire, comme il le croit ; ses decou- 
vertes prouvent seuleinent que, sur le territoire de 1'ancienne 
Ala y qui se nommait VA/at\s\ cmniue le territoire de Lyon, 
par «'xcmple, se nomme le Lj/onnais, il a existe une villa 
romaine. Cest tout ce quil nie faut, 

De rn£me, pour CaUemarcittm , qui est bion Chaumai\ peu 
m*importe que le eentre d'habitation fut nn nord ou au sud 
ilu P<tu 2 de RouIUod ; mais il nTimporle qu*on ait cun 
Fexifttence d 1 une « agglomeratian romaine » dans un endroit 
qui pouvait faire partie de la villa en question, 

La note sur la Maule (4) [Manlula \ M. Liger lit Mentuln 
m'est incomprehensible ; Tauteur a parfois trop d'espnt. 

YeuL-on niaintcnant, sur Fouvrage cn question» l*appre- 
eiation de son auteur (5) : u La Cenomanie romaine sort de 
limbea en un corps constitue, vertebre. Et ce resultat 
« prodigieux et saus precedent, en pareille espece, estobtenu 
« non plus par des theories elaborees dans le silence du c;<l»i- 
« net ; rnais par des documents authentiques, par des faits 
« materiels et tangibies ». 

Otez Temphase « prodigieuse », etil y a du vrai la-dedans. 
L'essai est ineritoire, mais beaucoup de faits, de decouvertes, 
de traces sont a veriiier. L^oriomastique est completement a 
refuire. Cependant, malgre de nombreuses imperfeetions, on 
a un ensemble sur quoi on peut travailler. 

G. Busson. 

[1 Pagel34. 

(2) Je ne sais pourquoi M. Liger dit pouh> 

(3) Page 143. 

(4) Page i 

(5) Page 382. 
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SAINT JULIEN, EVfiQUE DU MA.NS 

(Suite). 



5 VI. 

Saint Julien du Mans devieni Simon te lipreux et saint 

Julien FHospitalier. — Son culte est iniroduit ckez les 

*is£s probablement par Foulques, comte du Mat'ne % roi 

ferusalem, et par tes Ptantagenets. — Saint Julien, 

nstructeur dhdpitaux, — Plusieurs hdpitaux didiis a 

saint Jttlien. 



On a vu plus haut qu'un Legendaire de Vezelay du 

xii' siecle faisait arriver en Gaule saint Julien Ju Mans avec 

Marthe et Madelcine. Cetait im beau tlieme a developper. 

. iis du moyen age, Manceaux et autres, ne manquerent 

pas fPajouter une nouvelle perle a la ^lorieuse eouronne du 

Le eompagnon de Marthe et de Madeleine 

:it pour beaucoup Siinon le lepreux. Le dominicain 

Jacquee de Voragine* (1230-1298) le constate en ces termes 

genda attrea : 

Julianus Cenomanensis episcopus fuit. Hic Symon illc 

sus fuisse dieitur queni Duminus a lepra sanavit et qui 

Doininum ad eonvivium invitavit ; qui, post Ascensionem 
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Domini al> aposlolis Cenomanensis episcopus ordiuatus est. 
llic niultis virtutibus clarus et tres mortuos suseitavit et 
postmoduin ipse in paee quievit. Iste dicitur esse ille Julianus 
qui ali itinerantibus pro inveniendo bono bosplcio invocatur, 
er> quod Doniinus in domo ejus fuit hospitatus, sed vero esse 
alius Julianus qui suos utriusque parentes ignorantes 
occidit,.. » (1). 

[/histoire de Julien trunsibrme en Simon le lepreux, cer- 
tainement bien anterieure au xiu° siecle, fit SOQ rliemin. 
Quand une legende tombait autrefois entre les mains de 
pieux ecrivains, <c de personna^es d*une haute gravit. 
rotnmc le remarque dom Piolin (2), elle ne pouvait que croitre 
et embellir. Vincent de BeauvaiB 1244-1264] Padopta (3) ainsi 
que Pierre de Nafcali, venUien, eveque dfiquilo, historio- 
graphe (1400), saint Antnnin, archev^que do Klnrence (1 
I 159), Franrois Maurolycp ou Marulle, abb£ de Notre-Dame 
de Messine il 494-1577), ete. 

Lea Martyrologes (j'entends, non les primitifs, mais les 
Martyrnloges retouches, niigmenles dans le cours des aiectea] 
devaieQt aussi se mettre de la partie. Quelques-uns se con- 
tentent de rattaehrr saiut Julien a sahit Clement, a saint 
Pierre et aux snixnnte-dix disciplei de Jesus-Christ (4), innis 
cidui dXIsuard, edite a Florence en 148G, ue manque pas de 
donner rhvpnlhese de Jacques de Voragine (5). 

Saint Julieu du Mans n'est pas le meme persounage que 

(1) Bibl. du Mans. tns, du xiv* siecle, n* 2, fol. 47, verso. 

(2} * Leur temoignage (quuique De remoutant pas a ranllquite Ja plus 
recuJee) n*en est pas rooinfl important, paree qu f il est rendu par des person- 
nage.s cfune Ixauto gravtte, et que 1*00 BSt fonde k cruire capables de discer- 
ner entre une tradition ancienne et une traditiun recente. » Hist. de Vttgl. 
Au Mans, t. l t p. XCIX. 

(3) Specutitm historiate. 

(4) « Hic fuit (Julianus) imus de LXX Ghrisli cJiscipulis, quem Iransmisit 
beatus Petrus apostolus Cenomannicae civitati ad praedicandum 
Dei *. Migue, Pat. fot., t. CXXIV, col. 297. 

(5j Les martyrologea ont tous subi de nombreuses madiications et 
tious dues a HgQorance, k l'iuteret ou a rimagpination. 
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saint Julien THospitalier, martyrise, dit-on, sous Diocl6- 
tien (1). Mais, les hommes du moyen age, n'etant pas grands 
clercs en critique historique, plusieurs d'entre eux voyaient 
dans Simon le lepreux devenu Julien, ev£que du Mans, le 
patron de ceux qui exercaient Thospitalite. Ce saint Julien, 
hospitalier, etait souvent invoque par les Croises. Pendant 
leurs chevauchees sous la pluie, la neige ou le soleil, ils reci- 
taient « pour esperance d'avoir bon hostel, cascuns le patre- 
nostre saint Julien (2) ». Un chroniqueur parlant du voyage 
par nuit et neige, en 1209, de Nicolas de Mailly et de deux 
autres chevaliers vers le comte de Blandras, tuteur de Deme- 
trius, roi de Thessalonique, laisse echapper cette reflexion a 
leur sujet : « bien eussent eu mestier a celui point que sains 
Juliens les eust hebregies (3) ». 

Le culte des Croises pour saint Julien THospitalier s'adres- 
sait a saint Julien du Mans. Les Plantagenets, qui jouerent 
souvent un grand rdle dans les expeditions d'outre-mer, 
etaient de fervents clients de Tap6tre du Maine et s^appli- 
querent a faire connaitre leur patron. 

Foulques, comte d'Anjou et du Maine, et Heremburge, sa 
femme, assistaient, en 1120, a la consecration de la cathe- 
drale du Mans, par Tev^que Hildebert. Quelques jours plus 
tard, etant entre dans Teglise, avant d'entreprendre le voyage 
de Jerusalem, Foulques prit dans ses bras son fils Geoffroy 
et le placa sur Tautel de saint Julien en s'ecriant : « A toi 
saint Julien, je recommande mon fils ct ma terre. Sois-en le 
defenseur et le protecteur. » II laissa 1'enfant sur Tautel et 
s'eloigna en versant d'abondantes larmes (4). Ce Foulques 
devint roi de Jerusalem (5) et mourut le 13 novembre 1142, 

(1) U. Chevalier, Repertoire des sources du moyen dge, col. 1316-1317. 

(2) Continuation de VHist. de la conqutHe de Constantinople de Ville- 
hardouin, par Henri de Valenciennes (Soc. de Thist. de France). p. 184. 

(3) Ibidem, p. 195. — A. Ledru, Hist. de la maison de. Mailly, t. 1, 
pp. 47-48. 

(4) Actus, p. 417. 

(5) Actus, p. 431. 



a la suitc iTitne chute de cheval qu'il tit dans uoe chasse au 
milieu de la plaine de Ptolemais. Son fiis Geoffroy le Bel« tlit 
Plantagenet, comte <lu Maine, accompagna Louis YJl en 
Terre Sainle, se inaria au Muns en 1 1 2S, et fut etiterre dans 
la cathedraie en 1151. Henri 11 cFAngleterre, fils de Geoffroy 
le Bel, naquit au Mans, en 1133. Ouaiul il BUt recu le hap- 
t6me des mains de Tevrque (luy de Ploermel, il fut plaer sur 
Fautel de saint Julien alin que ce confesseur TadoptiH pour son 
lils spirituel (1). RicharJ Cceur de Lion, coiute du Maiue, 
mari de la reine Berengere, le heros de la troisieme croisade, 
fut eleve dans le respect de nolre ape-tre. Philippe-Auguste, 
lui-meiuc, dnnt la secur, Agnes, epousa deux empereurs de 
Constantiuople, s'ageiiouilla devanl Tautel de saint Julien au 

Mans. 

On reneontredans les Act tis uue petite piece, probablement 
du xii* siecle, intitulee : Questic quart bea£issimu& Julia- 
nus Cenomanensis invocatttr in hospitalitate querenda. 
Elle se termine par ces lignes : lla nichilominus propter 
adipiscenda hospicii prospera, in vocatnr et praevalet 
JuUamts, et fait penser a la fttrophe suivante d'un hymne du 
mein^ lemps en rhoinieur de saint Julieri : 

Proficisceutium director et hospes. 
Nos amatores oia hospitare 
Jesum et ejus bospttari tandein 

Atriis sanctis [2). 

La legende de saint Julien du Mans THospitalier implantee 
chez les Manceaux ne devait plus disparaitre, L'auteur des 
Acttts, du ix e siecle, avaitdit que Tev6que avait fait construire 
aupres de lacathedrale une maison pour heberger, a rertaines 



(1) « Statimque eum (Henrkum) super altare beati Juliani, cum votia et 
lacrimis, sollemniter ulle rri preeeperat; ut idem confeasur illum in filium 
spiritualem adoptaret, ejusqne advocatus esset perpetuu et patronus ►, 
Attus, p, 432. 

l>ibl. du Mans, ms. 136 (Psaulier et hymnatrc de Kabbayc de Saint- 
Vkcent, du xtv* fcieele* fol, 180), — Cfr. Actus, p. 139. 
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fetes de Tannee, les clercs et les pauvres deJa ville (1) . L'imagi- 
nation avait un vaste champ devant elle. Elle attribua a Julien 
ia construction d'h6pitaux a presque toutes les portes du Mans. 
L>e Breviaire de Tev^que Emeric-Marc de La Ferte, de 1645, 
nous Tenseigne (2), et le propre du diocese du Mans, imprime 
en 1885, raffirmc encore dans sa premiere le^on du deuxieme 
nocturne de Toctave de saint Julien (3). 

L."h6pital de Saint-Julien de Laval (domus sancti Juliani 

de Ponte) existait des 1188 (4). A Ernee, l'Aum6nerie, fondee 

fe 9 octobre 1297, par Richard Morin, possedait une chapelle 

de « mQnsieur saint Julien » (5). II y avait, avant 1571, une 

chapelle de la Confrairie de Saint-Julien a THdtel-Dieu de 

La Ferte-Bernard (6); hdpital gratifie, en 1322, des faveurs 

du comte du Maine, Philippe de Valois, en consideration 

tt des povres trespassans par la dite maison-Dieu » et des 

pauvres de la ville (7). Mais le grand centre hospitalier, en 

Vhonneur de notre premier ev£que, se trouvait au Mans, dans 

« lamaison et hospital Dieu des Ardansde monseigneur saint 

« Julien », ainsi qu 1 on disait au moyen age. 

(A suivre). Amb. Ledru. 

(1) Actus y p. 38. 

(2) « Xenodochia in receptione egenorum ad singulas fere urbis portas 
construi diligentia sua curavit... Adeoque fuit celebris ejusmodi sancti 
Juliani in hospites pauperes affectus, ut patronus hospitum pauperum habe- 
retur, et a peregrinis pro hospiciis recuperandis invocetur ». Brcviarium, 
1645 ; 28 janvier, 3* lecon. 

(3) Texte comme ci-dessus. 

(4) Abbe Angot, Dict. hist. dc la Mayenne, t. II, p. 617. 

(5) Pouille ms. du diocese du Mans. 

(6) Pouille' du diocese du Mans. 

(7) Archives nationales, JJ 61, fol. 31 verso, n° 82. 




LES CT8FS m LA FONTAINE-SAlNT-MAiiTIN 

(Suiie). 



S II. — La ChATELLKMK \n: I.V Fontaine-Saint-Martin, 

autrentent l\ Stcrairik. 



Lesi 



hostel 



i comtes flu Mame jh ssederent au EHDyen &ge i 
et manoir » a la Fontainc •Saint-Martiii. Ce domaine avec sps 
u appnrtenances et dependances b etait compris dans la 
baronnie de Longaunav ct fut doniie en 1406 par Cbarlei 
dWnjou, comte du Maine, a Jean de Cberbaye son ecuyer de 
euisine, « a foy lige et 30 sols de serviee ». 

Telle est I T origine de la u terre, fief et seigneurie de la 
Fontaine-Saint-Martin ». Pour la distinguer de la seigneurie 
du pneure du meme nom, elle fut bienfrit autrement appel6e 
1» Segrairie, du nom d'un ftffice forestier de Longaunav. 

Ces deuxnomsdemeurerenttoujours reunis et c*est ainsi que 
cette terre fut erigee en chatellenie en L661 par Lonis XIV. 

Le manoir ctait attenant au bourget nV-tnit Bgparti que par 
un cbemin de 1'enclos du prieure que lea eointes du Maine 
avaient detacbe auparavant de leur domaine primitif. 

La terre de la Fontaine-Saint-Martin, vulgaiivmeut appelee 

la Segrnirie, relevait iiaturellement du comte du Maine et tlu 
euateau du Mans ; des aveux en furenf reguliferement rendus 
au roi jusqu a la Revolution. 

L histoire du manoir de la Fontaine Saint-Martin, sous leg 
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lescomtes du Maine, reste assez obscure (1). On peut aflirmer 
seulement qu'ils y firent de frequents sejours, dont plusieurs 
sontnotespar des chartes et d'autres documents authentiques. 
Ce lieu etait compris dans Theritage d'H6lie de la Fleche, 
comte du Maine, decede en 1109, epoux de Mathildc de 
Chateau-du-Loir. Leur fille Eremburge Tapporta par son 
mariage, avec le comte du Mans, a Foulques V, dit lc Rechin, 
comte d'Anjou, qui reunit ainsi ces deux provinces. 

Au xii 6 siecle, les Plantagenets, rois d'Angleterre et comtes 
du Maine, continuerent de s'interesser au prieure de la Fon- 
kine-Saint-Martin fonde par leurs anc^tres. 

L/histoire ne dit pas si les Plantagenets s'y arrSterent, mais, 

«n 1202, le senechal d'Anjou, du Maine et de Touraine, 

Guillaume des Roches, etant en sa « mayson de laditte Fon- 

tayne (2), en la salle basse », fait donation de « la chappelle 

" e la Fontayne Saint-Martin, en Longaulnay », avec droit de 

cc pasturaige et de parnaige » en la Chaine et en la for6t de 

^•ongaunay (3). II est a presumer que cette maison, comme 

c ^tte chapelle, faisaient partie de ce domaine des comtes que 

Se disputaient si Aprement les rois de France et d*Angleterre. 

^ e s derniers perdirent definitivement le Maine qui fut confis- 

*I**6, en 1204, par Philippe-Auguste. 

La situation de la Fontaine-Saint-Martin est interessante a 
^^ter. Ce lieu est a proximite du grand chemin mansais (4) 

m^ S ^ ) Nous rappellerons ici a titre de souvenir que la legende intitulee : 

^ *^*eire du Bienheureux Demetrius.... premier pasteur de la Fontaine 

^f^^-^t-Martin, pretend etre la copie d'un manuscrit signe Clodomir, roi 

» ^***Ieans, comte du Maine, et qui se termine ainsi : « Donne en ma maison 

^ la Footaine Saint-Martin, le l«r des Ides de juillet Tan 518 » (Arch. 

*** nunales de la Fontaine Saint-Martin). 

t ^C^^ « Copie du don fait par Gilles des Roches... de la chapelle de la Fon- 

m » lri ^ Saint-Martin ». Cabinet de M. Briere. — Dossier de la Fontaine-Saint- 

^^^in. 

^ ^^} Cette charte nous apprend qu'Esnart des Roches, fils de Guillaume 
^^ Xtoches et de Marguerite de Sable, rec,ut ie bapteme en cette chapelle. 
C ^) Le grand chemin mansais fut remplace en 1757 par la nouvelle grande 
0v **:«i du Mans a la Fleche. 
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qui unit les capitales de deux provinces voisines ; il est dans 
ce territoire de chasse de la foret du Mans ou de Longaunay 
que les comtes semblaient affectronner singulierement. Glte 
dVHape et maison de chasse, telle parait etrc la raison (Tetre du 
manoir qui y fut edifie a une epoque qui ne nous est pas connue. 

La province devint Fapanage des Princes du sang. 
Philippe IV le Bel visita le Maine vers 1302 ou 1303. On a 
dit qull demeura six joars dans le monaslere des religieuses 
de la Fontaine-Saint-Martin (1); on peut croire plutut qu il 
prefera prendrc son gite dans le manoir voisin qui devait 
existei■ deja, car Charles de Valuis, contte du Maine et 
d"Anjou (2), en est ditpeu apresleposscsseur (3 et Philippe VI 
de Valois» son iils, retira plusieurs terres au prieurti potlT les 
« approprier » a ce manoir (4), 

Les Valois se livrerent souvent au plaisirde la chassedans 
oettfl fortl i5) reputee tres gihoveuse. 

Philippe VI, attache a Fancien apanage de son pere, fit 
quelques sejours dans le Maine, au < iue-dc-Maulny et a la 
Kontaine-Saint-Martin, Un aticien itineraire de ce prince, 
qui uetait alors que comte du Maine, nous apprend qu'il 
passa douze jours en 1323. apres la mi-aorit* tant a la Fon- 
taine-Saint-Martin qu'au Gue-de-Maulny, « aux despens de 
Madame n (G). 

On lit dans un vieux texte : « (apres les octaves de Tous- 
saint)... fut Monsieur, par tout ce temps en la compagnie du 
roL.. et fut par deux jours aux despens de Madame a la 
l-Miitaine-Saint-Martin « (7). 

(1) Dom Piolin, Htlt. de VEghsr du Mans, l IV, p. 47 L 

(2) Charles de Vatois^ lils <1«- Pliilippe le flardi, roi de France, ileeeda 
en t325. 

(3) Abbe Ledru, Le chdtfau ro*jal et le manoir du Gue-dc-Manhv^ 
Provmei du Ma\ne } t. X, p. 110. 

(4) Lettres patentes de Jean, fils du roi Philippe VI (1335). Arch. de la 
Sarthe, H 1508. 

(5) Abbe Ledru, Histoirc de ta maison de Broc, p. 1 17. 

(6) Annuaire de (a Savthv, 1843, p. Iti3 f 164, 

(7) Idem. 
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Les sejours de ce meme prince devenu roi dans cette der 
niere residence nous sont rcveles par de nombreuses rhartes 
«onservees aux ftrchivea natimi.*iles et en d'autres dep6t8 
jpuhlics ; elles se terminenl ainsi : « Daltim apud Fcmtem 

tSaneii Martini, amnc Domird MCCCvicesimo &<ma f mense 

*iagasti >k ou « Donne a ia Fontaine-Saint-M ftrtin, au Mayne, 
Tan de grace mil trois cent vingl-neuf au rnois dVioust [ou do 
tembre](t). 

bie fnrujule n'i&duju€ p&fl que, pendaiit le sejour quelitle 
toi, du 17 ftoftt nu 7 septcmbn? 1329, il residat au prieure 
jJulnt que dfttua le nianoir (2). 

I »s chartes rovales, datees de la Fontaine-Saint-Martin, 
ont pour objet le plus souvent le gouvcrnemcnt des ftffftlTOfl 

iierales dll rovauine. Noufl mdcroris cependant que d;uis 
Tune dVIles Hiilippc de Valois aceorde a leglise deCoelTort, 
|i[t's Le Mans, rindemnite d'un quarlier dc terre sur lequel 
est construit Faumdnerie dfl iVmtvallain (apud Poniem 
Valain) (3). Dans une autre de ces letlres ;iiln^>.<r ,\ Maee 
HertramK son sergent dans la foret de Longaunay» ce meme 
prinee lui reniet la rente qifil lui doit sur Mezerav, n a eondi- 
tion de donner au Roi uo arc chaque fois queledit Roi viendra 
chasser dans lad. forest (4) ». 

Jeanne de BourgOgne, femme de Philippc VI, aeeumpa- 
gnaif >nn epoux dana le Maine. Vn mauderwmt sans millesime, 



[ An I. nat . JJ 66, foi. U, n- :\2 ; fol. 40 *•« fol. 40, n» 125? fol 69, 

»•■ 189; foi. M, n* 239: fol. 37, n« 61 ; foL m *«, n« IM j foL 100, & 270. 

fabbe Ledruh Nous en avons tiuuve qn«lqu«f autres JJ 66, 

foL 105; foL 265 v ; fol. W v ; foL 87; foL 107; fol. 115 v*> ; fol. b9 r 

n« IflS des Ch&rtres). 

s»*pt. 1329» La Fontaine-Saint-Mnrtin, lJt-claration de Pliilippe Vlde 
Valois portant reglement sur les monnaies. — Blanchard. Compilation 
}ique, coL 81, d'apres Memoires de la Chambre des Comptes, 
foL 213. 

Ar< h. dep de li Sartbe, G 76« (Cliarte latine). 
\ Bultetm tht Venddmoit, t. XIII, p. 74. Conirriuniration de M. Tabbe 
Ledru. et JJ M, fol. 115 v> (Tresor des Chartes). Le sergent y est dit 
Mace Beraut. 
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date de la Fontaine-Saint-Martin le vendredi avant FAseen- 
sion, noua la montre ordonnant au snus-bailli du M&B0 <le 
payer a « mestre Pierre », son a iisicien, XX livres pour le 
« restour d 1 un cheval qui a este niort en sa suite (l) », 

CettS meme reine t dans son testament ecrit en L329, faisait 
un grand iiombre de duns en faveur des ftrfises etdes muuas- 
teres du Maine, et parmi eux « aux nonnains de la lontaine 
Saint-Martin » i() livres au jour de son obit (2). 

Kn 1346, Philippe VI de Valois visita eneure le Maine ef 
s^arreta dans lc meino pricmv (3). 

En L392*Charlefl Vlquiitant te Mans a la poursuitede Pi< n«- 
deCroondevait sansduiites"arreter alaFontaine-Saint-Martin. 
Parti du Mans, malade, le 5 aout entre neuf et dix heutps clu 
matin pour se rendre a la Flerlio, it romptait prohablement 
prendre son repas de midi a Foulletourfe ou au prieure de la 
Fnutuino-Saint-.Mnrt.in en suivant la route du Mans u \u^ 
le jjraud chemin mansais (4), On sait qiTun simple inridmt 
de route determina sa foHfl et iju \m dut le ramener au Mans. 

II ivest pas fait mention que d'autres< comtes du MatHti 
revinrent dans leur doumine, et le 17 avril 1466 Charles 
dWujnu, comte du Maine (5), fit don a Jean de Ch&rbaye, 
ecuyer de sa maison, de la lerre de la Fontaine-Saint-Martin. 

• • 
A partir de ce moment les « maison, manoir, rnuraillefl el 

garennes, trrrrs et appnrtenanneB de la Fonlaine Saint- 



(1) « De pur la eontesse de Valois, d'Anjnu et dou Mayne.... Escript a la 
Fontayne Saint-M&rtin, Je vendredi avant J*Ascension ». Bibl. nat. Titres 
scelles de Clairambault, J 101'. fol. H517 + Abbe LedfU, Philippe VI <fc 
Vatois dans te Maine f {295*4 350), dans UVnion h&tt. ct liiL <ui Mamr. 
t. I, p. 378. 

(2) Dom Piolin, Hist. de r&jtise du Mans< t, IV, p. 513. 

Idem, Ibiiiitti, t. \\ p, 8. La Itoque. Traitd tie la uohfesse* edit. dc 
Rouen, (754, in-4", p. 58. 

Abbe LeJru, Htxtotrc de la Maitton de Broc, p. 141. 
(5) Charles, ftli fle Luuts U, diic '1'Anjou, comte du Maine, deceda 
en 1472. 
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AJa rtiu » furent « vulgairement appeles la maison de la 
Segjrairie >», 

CZe dernier nom est celui d'un olTiee forestier (1) dependant 

rfe ls foret de Longaunay, Le segrnyer ou sergent forestier 

&tait cherg4 de Burveiller l< i s fbrMa domaniales et dVmpe- 

ctic^r les animaux domestiques de jMOKtrer drai les endroits 

reserves oii le pacage etait fonnellement interdil ;"2i. II rt.iit 

9H outre ohsrgd de percevoir le segreiagc, qui 6tait ledroitdu 

C1 *"*«"juieme denier, ou dune eerlniue autrc quolite, apparte- 

n z*t\\ au scigneur suzerain lors de la vente d\m bois (3). 

F «< Segrairie indique donc l»ien le licu ou habite le segrayer 

^^ oii s ♦ \rirc |e >egrayage ; d nutant quc les boie de la 

*****~cmnie de Longauuay sont appeles bois segriaux et que 

1 * eien inanoir des cotntefl du Mainc etnit aussi dcsijrnr, en 

'^GS. eornme formant les n maison, terres et appnrteiianres 

**fi l,i seigneurie (segraierie de la foret de Longaunay, assise 

***! Fontainc SaintMartin (4) »• C*est oette derniere appella- 

uts doute lit & teH dire a Pesciie que la Segrairie 

«tnu 1'ancien chef-lieu de la linmuuic de Longaunay (5), 



Les seigneurs de la Segruirie relevaient des comtes du 

Meine a sotifl 1« devoir de foy et liommagc lige, et dc 30 sols 

une maille d"or par au •• I» - Ils ctaient proprietairea, fonda- 

fcurset patrons de 1'autel de Sainte-Rarbe, antrefois Saint- 

Elow daus Teglise paroissialc de la t ontaine Saint-Martin (7). 

I Cf. du Cange fGlouairel aux noms : Segreerier, Segrecrut*. St jreyer^ 
, Segraierte. 
iu du Maine, t XIX, p, HK). 
I)u Cange, GloBsaire^ t. VII, p. 387. 

Bxtrait dn compte du segrayer en 1468. — Gabinet de M. Briere. 
sier dt» Saint-Jean du Oois, I) 106, piece r>. 

") Peache, Dictionnaire de la Sarlhe t art. Lu Fontmm -Snuit Martin. 
■' Adveu de Jean de Cherbaye pour ce qu*il tient de la Fontaine Saint- 
Martin >. Arcb, nat.. chambre des comptes, Anjou, anciens aveux* — 
P :<j:p. P . 4U. - P345* f p. 53. 
(7j Archives du Maurier. 
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Les Cherbaye y avaient fait apposer leurs armrH empreintes 
en relief sur une pierre <te rautel. Ce droit futrecimnu a leiirs 
surrrsseurs (1). lls avaient aussi, d6 toute anciennete, un 
banc a cote de cet autel. La seigneurie s 1 etendait sur un 
petit nombre seulement tTheritages : la metairie de la Prise 
(autrefois dite la Ciiambre aux larrons), la Destourbe, la San- 
sonnerie (2), la Menaudiere, la metairie de Lente, le moulin 
au Feve (alias au Faivre et au Seve) ainsi que sur tles terres 
et des pres situes en la Fnulaine-Samt-Martin et en Mezerav 

Lea seigneurs avaient un poteau a leurs armes dans le 
bourg, pres de la lialle. au bout « d'une levee deterre tletn i/r 
a quatorze tboisea de lonpueur et dix a douze pieds de lar- 
geUT qui estoit aulrefois revestue et close de muraille et <|iii 
servoit d'ui;lvenue pour aller dudict lnuirg de la Fontaine au 
chasteau de la Fontaine-Saint-Martin, autre la Segrairie 
Un autre de rrs [nvl.aux a leurs armes etait sur le cbemin de 
la Meche au Mans. 

La Segrairie, erigee en chatellenie en tfilil, ne pouvait 
pretendre exereer « que ta justiee fonciere pour robeissauce 
de ses vassaulx (4) ». 

I. — Jean de Cherbaye. 

Noble Jean de Cherhaye, ecuyer de cuisine du comte du 
Maine (5) 8 est ie preiuier seigneur de la Segrairie. Par lettres 
patentes donnees a Cliatellerault le 17 avril 14(16, Cbarles, 
eomte du Maine, lui donne et a ses hoirs « son hostel et manoir 
de la Fontayne Saint-Martin... la court, cave et muraille 



(1 Notamment en 1725 a M. tTOrvaux, «t qui pourra y faire mettre ses 
armuiries » (Arch. du Maurier). 

2 l>a Destourbe at la Sansunnerie fureut reunies par retrait feodal par 
fienjamin Aulerv dti Maurier, seigneur de la Segrairie (Cabinet de M. BriereJ. 
Aveu de 1634. 
(3) Aveu rendu au roi pour Ja Segrairie. Arco, nat., P 356*. 

I fdem. 
(5j Jean ile Cherbaye touche en 1453 aux gages des gens de 1'hdteJ de 
M* r le corate du Maine 85#19s. (Annuaire de la Sarthe, 1843). 
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tl *icelluy » avec ses ilependancea, garenne, terres labourables, 

pr^es, un moulin, lo tout tenu en foi et hommage 01 en la charge 

d*urie maille cTor du nuids de trois deniers d'or valant trent»? 

sols » payables chaque annee a la recette du comte du Maine 

<* a^vec les droicts de ressort, de souverainete <•! lea aydrs, 

«I i-«:>Icts et debvnirs feodaux et seigneuriaulx anciens et 

acooustumes »* II est dit que « nartyes des quelles choses 

so^u llaient au temps passe estre baillees et alTermees au proflit 

cl^a Hoy (1) », 

I_es Cherbaye portaient pour armoiries vde gueules a 6 tetes 
cCris dian arrachees efargcnt, couronnies et lampassies ctor 
&* J^etl (2). 

*F «an de Cherbaye epousa Madeleine Jarry (3), de la famille 

<*^^ seigneurs de Yrigne, eo Anjou. A la meme epoque 

^^ i o liel de Cherbaye etait secretaire et contr6leur des finances 

^*^ <^harles dWnjou, comte du Maine ; il se disait, en 1472, 

<^ cntinuellement occupe au service de M. du Maine » ; il 

** * * ^r int conseiller et secretaire du roi (4), Les Cherbayeelaient 

*^^4grieurs d Ardenne en Corzc (Anjou), depuis la fin du 

* • ^" ■ siecle (ai; ils furent maintenus en leur noblease en 1670. 

*J ean de Cherbaye et Madeleine Jarry eurent pour enfants : 

ierre de Cherbaye, sieur de la Blotlirre, 
*~ j Andre de Cherbaye. 
■* * Micinfl de Cherbaye. 

i anrois de Cherbaye 

[arie de Cherbaye, femme de lean Sanson. k qui « ecliut de )a 
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C ^X) Extraits delivres par la Chambre des Comptes a Louis dv Bueil. sieur 
Yiacan, chevalierde 1'ordre du roi, baron de Longaunay, seigneur etiga- 
'^^^-e de ceite baronnte. Cabinet de M. Briere, ati Mans, Dosaier de Saint- 
~^*~w\ du Bois, B lOH, ji ie 5. 

C ^2) Chambois et F. tle Farcy, Recherche» tur la nohtsue de lu g&lirt » 
1666. \>. KK). — De Maude, Euai surlurmariatdu Miunv. 
v. seigueur de Vrigue, en Anjou, porte : de sable seme de fleurs 
£ys dfargent au lion d'or (Q, Meuage). 
<. -^) Gf. Provinee du Maine, t. IV, p. 108, 

( V Les Cheibave fureut ausni seigneurs de Pafitigne,enAuvers-le>Hamon 
A ^ m , de la MaUlbre (1698]. 




ssion dtidit Jean de Cherkiye, la terre de la Segrairie, tantpoai ^ 
sa pert, i]ii T en &'&cconiodant de partte de oeUee de ses deax heau--^ 
i, Son article aait I 
t>» Jeanfte de Cberb&ye, fenune de CJaude Salmon. 6cuyer, sei^netir 
dti Cbastellier et de la f.nillotiere 

II. — Maric dc Cherbaye, femme dc Jehan Sanson. 

Marie de Cherbaye, beritiere de la Segrairie, sponsa noble 
Jean Saiisuti, ecuyer, iils de Bertrand Sanaon, eouy^r, h <le 
Suzanne de la Boessiere, tfune famille brelonne qne cette 
alliance iixa dans le Maine. 

Lefl Snnson portaieni : icarteli au 1 tt 'i <7\>/-, au 1' 
de gueuUs, sttr le tout au lion grimpant Vun dans CatUrt % 
armi et lampassi Wazur. 

« Jean Sanson, premier du nom, vint s^etablir au Maine 
vers Fan 1460, II y est seigneur de la Houssaye (o*), la San- 
sonniere, puis, apres son mariage, de la Segrairie, en la 
Fontaine-Saiut-Martin, et de Brecbanges Vu [1 fut garennier 
de Sable, charge que lui donna le roi Charles VII L qui, 
apres la mort du roi Louis XI, se mit en possession de la 
terre de Sable. 

ii La charge de garennier, dit Menage, etait alors conside- 
rable par elle-meme et par ceux qui 1'occupaient, qui da 
temps-la etaient tous gentilshommes. Jeltan de Sanson 
ilrinit, en 1490, de sn eharge de garennier comme le portent 
lcs Idttrea-patentes de Jehan, due de Nemoura, pair de 
Prance et aeigneur de Sable» par lestjuciles ildonne l*ol1ice de 
garennier de Sahle a Lmery Le Clere, ecuyer, fils d»* ! J i» 
Le Clerc, ecuyer, sieur des Koches, en Moranae, lieuteuant 
du chateau de Sable ». 

(1) Note ms. de R, J, Cliappelain de More, conseiller au presidial du 
Maus (1700). 

(2) Genealogie ms. de la Maison de Sanson, 1772 (Arch. de la Gr< 
dont j*ai tire en partie la filiation des seigneurs de la Segrairie, 

(3) La Houssaye, lief eo Saint-Jean du Bois. 

(4) Breehanges, nef en Courcelles. 




Jr-an Sanson est dit dcmeurei% en 1510, danssa ma 

lieu de la Fontaine-Saint-Martin (1) ». II ne satislit sans doute 

|.>us tout d T &bord aux devoirs feodaux vis-a-vis du roi, car des 

^xtraits de la ehambre des Comptes du Roi nous apprenuent 

cjue cc pour satisfaire a rarret des comptes de l'annee finie 

wrmi\ llll* 1111** cinq, il a este ordonne de mettre les clioses et 

«ppartenances en la inain du Roy », Le receveur porta li 

•>pie de cet arret a Marc Dubat, sergent ordinaire du roi en 

&& foret royale de Longaunay, et ce deruier, sur sn requ<Hr. 

s& transporta au lieu du bourg de la Fniit.-iiue-Sainl-Martin 

oti il prit, saisit et mit dans la main du roi tes c< niaisons, 

rn«^ iioir, jardiu, verger, garen&a et terres de la geigneurie et 

t I >*_;■_ l ee qui en deppend et peut deppendre le tout assis 

fla r iv la forest de Longaulnay» toutes lesquelles choses Jehan 
&sm mnson, ecuyer, tient de prise&f, a eause de Marie de Cher- 

1 * iTm i m sa femuie ati regard et gouvernemeiit desquclles i^ 

ol**z*ses le dit sergent a eommis et ordonne deux commis- 
s^ii i wes n ; le lendemain *< le dit sergent stgnifia sond. exploict 
^u.<_i Jehan Sanson, escuyer, deflfendant, tous exploicts de par 
l^ Hoy nostre sire. Et en oultre lui declara que les choses 
^i^ ^*sus dites seraient saisies <'t bannyes au profBt du Roy 
nc ^ E re ». Jelmn Sansou en appela et il obtint une lettre 

^ 3^ale, en 1504, qui ajourna sa comparution devant la cour 
c -*^* Parlement (2). L^hiritage lui reata. Heaudouin de Cliam- 
I >5: *^_ igneur de Brouassin, lui bailla a rente « certaius 

"^^^ ns heritaux situes a la Fontaine Saint-Martm, pres la 
G ** ^*ussee et lavoir de la seigneurie (3) ». 

A SUlvrc Raoul de Limkre. 

C i) Archives du Maurier. Titres de Ja Segnurie, 

C^) Cabinet de \L Briere [Dossier Saitit-Jean du Bois, B 108, piece 5), 
*"*niptes du Spgrayer. 
C^$) Arch, du Maurier. Titres du Couvent (1521). 
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LA FAMILLE DILLIERS 



XIII 

Jean I dIlliirs, eeuyer, seigneur des Radrets, la Mouche- 

tiere, Bordueil, le Tertre, etc, etait encore mineur le 28 juin 
1404, el avait pour bail son beau-frere Ricliard des Hayes. 
II avoue a la Ferte-liernard, le 17 ncivembre 1445, la miitaine 
de la Mouebetiere et le bordage du Ferrois ; en 1447 et le 
15 direnibre 1450, le fiftf de Bordueil, en Saiiit-Martin-des- 
Monts; le l er octobre 1452, le feage de la Tremblaye (1). 

(1) « luventaire des lectrea de chartes, adveu/ et denombremens, coraptcs, 
cautions, acquitz et autres lectres trouvees en la grosee tour du chastel du 
Mans que ea la charnbre des comptes dudit lieu, faict ptf nous, Guibert 
Luillier et Jehan Cuillart... — En une autre grant liasse rooUee et merehee 
au doi : Advuuz de la Ferte : — Premieremejit, ungadrou rcndu a mousei^u.ur 
du Maine, sei^neur de la Ferte, par Jehau d^IJier, ecuyer, seigneur deBuur- 
dueil, et signe de son seing manueL le XV*' jour de decernbre 1X11" L, acause 
de sadtte terre de Bourdueil... — Item, ung autre advou dudit seigneur de 
Bourdueil, rendu au setgneur de Harecuurt, l'an III I*' XLVll, o-ui 
ladite terre de ia Feite... — ftem, ung autre advou rendu audit lieu de Ja 
Ferti* par Jehan d"JUers, eacuver, letgfeiUr de Bourdeil, de sun feage de Ja 
Trcmblayt;, le premier jour d"uctobre mil IIII C LIL.. — hetn, ungautreadvou 
rendu pur Jehau d'ltieri a cause du borduge de Perroue, Je XVII* 1 de 
novembre Ull* XLV.>, •— IlfVt, ung autre advuu reiiduaudit lieudelaFerte 
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En 1446, il devaii au fief de Treffours deux deniers de cens 

pour 1'ecluse du nroulin de Bordueil (1), Seigneur du Tertre 

de Lignieres. en Vendornois, il parait dans plusieurs actes 

relatifs a cette terre, 14G2, 1464 (2). 11 vivait encore en 1465 

et etait mort en 1469* 

Jean I d'Illiers Tut rnarie deux fois. Sa prcmiere femme fut 

£&iherirte iVEsckelles (3), de la maison d'Ouques, en Yen- 






P^r ledit Jehan d'l)iers, a cause de sa raestairie de la Mouchetiere, lesdits 
jour et an... » — (Arcb. mun, du Mans, aux Arcli. de la Sartbe, rns, VO 
L*« 20 nuvembre 1448, « noble Iwmme Jean dlllers, escuier, seigneur des 

• icraiz et de la Mouchetiere, t^aille heritalement a tuiijoursm.es a Jaquet 
-^l^inuel, preneur, uue maison, plaee et jardin T ou souloit avoir maisons et 

*&rgemeDt, aasis a Viezvi ». (Notaires d']|liers.) 

1 Notaires du Mans, ut supra. D'apres le meme ouvrage, Ui pJeds de 
a^i^e^llours tenus vers 1460 ou 1 171, un cite un bois qui fut aux heritiers de 
f^i_a Geoffroy dllU-rs et de feue PbHippe fwUJ d'Eschelles. 

t 168. Lettres de Jean iTlltiers, ecuyer, seigneur des Radrets et du 

* ^i^t.re, et de Catherine de Mfcillv, son epouse, par lesquelles ils afTranchissent 

e ***!-« les mains des freres de i*Hdtel-Dieu de Vendome un morceau de terre 

**a«**nt partie de la ferrae des Ruelles, a Lignieres (Extrait des titres de 

[ ^^s-stoire, Bibl. de Vendome, ms. p. 154;. — 1402, Foy et hommage simple 

®*> *a ** cheval de serviceaux chanoines de Saint-Georges de Vendftme» a cause 

^*^ leur terre de Roce, par Jean d'Tlliers. pour sa seigneurie du Tertn- * t 

^* ^ I>«ndanees (Arcli. de Loir-et-Cher, <i 273). — 1462. Aveu potir le meme 

~^*-*jfet (Ibidem), — 1464. Aveu au duc de Venddine par ies chanoines de 

^*^* tit-Georges pour raison de leur seigneurie de Roce. Parmi les vassaux. 

Jehan dllliers, ecuyer, seigneur des Radrets, (P. M + . XI, fol,51 verso./ 

T~~ CTest probablement a notre Jean dllliers que l*on doit uttribuer la dMo- 

_ lQ ^a suivante, de 1414 : « Jean dUlliers, ecuyer, avoua teniren fief, foi et 

«smage, a service de roucin, a 1'abbaye de Vend<"ime, a cause de sa terre 

^^ Coulommiers, 10 mars 1443. Scelle d'un cbef charge de trois annelets. » 

*• *-^<^an Villevieille. Tresor, voL 48, foL 77 recto* 

O) Moreri dit : c Jeau dllliers, seigneur des Radrets en 1434, qui epousa 

V^^-^-l^erine de Mailly. * — Au tableau genealogique des Pieces onginales^ 

^^^^i, fol. 147 f on lit : < Jean, chevalier, setgneur des Radrets, vivait 

-^^-ore en 1465. Avait epouse en 1434 Catherine d'Esche]les, de la maison 

* «uques, alias Catherine de Mailly, mais mal a propos. » j/auteur de ce 
^-*leau t qui pouvait avoir sous les yeux la preuve de Tunion de Jean dllliers 

r ^« O&therioe d^Eschelles, serable conclure a la non-existence d'une seconde 

f * * «dd avec Catherine de Mailly. Les deux epouses portaient le meme pre- 

iJ?*^ 1 * ma ^ 8 non ^ e meme nom, et il n*y a aucune raison de les confondre. 

y*^***?iri ne donne pas de date au mariage de Jean dllliers* L J auteur du 

^^^leau, qui parait vouloir corriger Moreri sur le nom de l*epO'Use, semble le 
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dumois, et §b seconde, Catherine de Mailli (1), laquelle 
\ jvait encore en 1462 (2), 

Du premier lit naquirent deux enfants : 

1* Yves ou Yvon tflUiers (3), qui suit. 

2° Jeanne J dlliiers (4), epouse d f Olivier de Ronsard, tils 

eopier mal a propos en datant de 1431 son mariage avec Catheriue 
<ri\schelles. Notre opinion est que cette derniere ne vivait plus en 1434 et 
qu'a cette epoi{ue la femrne de Jean dMlliers etait Catherine de Mailly. Quanl 
a Gatherine d^Eschelies, clle pouvait etre efleetivemeiit de la maison des 
d f Eschelles, seigneurs d^Ouques. Le 21 janvier 1527 (▼. s.) T on trouve Jean 
d'Eschelles, ecuyer, seigneur dTkrques, present au contmt de marlage de 
Jacques de Cintray, ecuyer, seigneur de Dizier et de Breviande tils de 
I ffam de Cintray et de Jacqueline de Roosard, I avec Marguerite de Cbateau- 
Chalon, (P. M.. VI, 17J. ) 

(1) II est dilTrcile de preciser a quelle branchc de Maille appartient Cathe- 
rine. La oouvelle Histoire delaMcmort de Maille, actuellernent sous pre&se, 
ne connait a cette epoque qu f une Gaiherine de Maille, fille de Payen III de 
Maille-Bnvr, epott**, vers 1420, d*Hugues de Montalais. seigneur de Cham- 
bellay. Elle a pu devenix veuve et se remarier avec Jean dllliers, veuf hii 
aussi. On ne peut songer a Catherine de Maille, lille de Giiles de Maille-Bre/r. 
feHMne, vers 1460, de N. de Rutrou, sieur de la Dorbiliere, Le nom de ta 
seronde epouse de Jean d^Illiers esl generalement ecrit Mailly. Uu sait que 
le nom de Mailly fut souvenl applique aux M&ille. II est hors de duute qttfl 
Catherine etait bien une Maille. Comme nous le dirons ptus loin, un des eofi 

de Jean d*llliers et de Catherine de Maille fnt Catberine dllliers, femmc de 
Jean de Thibivilliers, seigneur de Fleury-en-Vexin. Of, sur Tun des trois »■ 
de rancienne cheminee de Fleury se voient les armoiriesde Jeau d'IIIiers des 
Hadrets et celles de Gatherine de Maille, fasce\ ondc d"or et de gufuies^ 
armoiries des pere et mere de la femme de Jean de Thibivilliers. [La chenu- 
ttce itaficnue de Fleury-en-Vexin Oisr\ par Louis Regnier, Paris. Ernest 
Dumont, 1902, in-8«\ p> 14 et suivantes.) |f. Louis Regnier, iprt croitCathe- 
rine d*Illiers fille de Catherine d'Eschelles, ne s^explique pas la presence des 
annoiries de la famille de MaiJJe sur la chenrinee qu*il decrit ; elJe y est 
tunte uaturelle, et l^ecusson de Catherine d^Escheiles n^avait p^ 
L'auteur de ce travail se tronape en avan<jant que Catherine d'ltliers K 
tille d^Vves et de Catherine d^Eschelles : Vves etait 6U de Jean et de Cathe- 
rine d^Eschelles, et Catherine d'llliers etait sa sceur de mere. 

(2) Voir plus haut les lettres de 1468 donnees par Jeao dMlliers et 
Catherine de Mailly en faveur de Photel-Dieu de Vendome. 

(3) Le P, Anselme, IV, 713, denne Catherine d'Eschelles pour mere a 
Yron dllliers. 

(4) La seule preuve que Jeanne d'Illiers. femnie d*01ivier Ronsard, etait 
fille de Catherrne d^Eschelles, est un tableau genealegique conserve a la 
Bibliotheque Nationale, Pieces originales^ et irnprime au tome XV de la 
lievue du Maine, p, 224, a la suite de fetude de M. 1'abbe Froger, Xou- 
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de Jean de Ronsartl Hi dv. Rriande de Verrieres, ne au plus 
tM en 1437 (l). Olivier de Ronsard fut ecuyer, echanson du 

velles recherches sur la familh txV Ronsard. Cetableau, qui renferme piu- 
sieurs erreurs, dit Jeanne dllliers « fille de Uuu dllliers, sieur des Radrets T 
et de Catherine d'KscheIles ». Guy est certainement une faute de Lecture, 
qui dolt etre interpretee par /eon. 

06, [5 octobre, Contrat de mariage de Jean Ronsart, ecuyer, fils 

aine et principal heritier de noble personne Andre Ronsart, ecuyer, et de 

d ,,e Catherine de Larcay, sa femme, accord« avec Briande de Verrieres» etc* 

Viuger, ut supra, p. 93, note l.) — Nous reprodukona cette note 

le L.ut de bien preciser un point obscur de la genealogie de Roasard. 

'Dana son volume sur la Famille de Ronsart (Faris, A. Franck, 18(18, in-8«, 

M Achille de RocUambeau avance sans preuves qu'H y eut deux 

Olivier de Roasard, pere et fils* d^nt le premier avait epouse Jeanne de 

Maill^. Le meme auteur p. 22 dit que Jeanne de Honsard, petite-fille d*Oli- 

vier ], fut mariee vers 1475, Comment concilier la donnee du mariage de 

Jean Ronsard en 1438, adraise egalernent par M. de Rochambeau (p. 18), 

avec le fait du raariage de son arriere-petite-fille en 1475, moins de quarante 

ans apres? Comment Olivier I, qui ne put naitre avant 1437 et par conse- 

quent se marier avant 1465, a dix-huit ans tout au plus, pouvait-il avolr, 

en 1463, un fils, OJivier 11 p. 11*!, uge a peine de six ou sept ans, fondant 

services religieux dans Feglise des Augustins de Montoire? Voila deux 

p04Dta qui rendent inadmissihle la genealogie etablie par If, de Rocbam- 

b*au. On y rencontre plus d*une autre contradictinn. NoOS devons dire 

P*>urtant que parmi les blasons du cbataau de ia Possonniere s*en trouve un 

ecartel<- ; :iu ]* r de Romurd ; au 2 d*/iftera des Radrets; au 3 de Mai!Ie\ 

au s. Ce seraient les arraes de Louis, Jean et Jacques de 

Ronsard + fils du pretendu Ulivier II, de leur raere T de leur grand-mere et de 

leur bisaieule paternelles, et ces blasons donneraient raison a la genealogie 

M, dc Rochambeau, laquelle ^tait peut-etre admise lors de leur exeeu- 

L'aUiance Ruijsaril-Maille ne peut avoir ete inventee. Une Jeanne de 

*+iU& fur iaoi doute la premiere ferame d'OIivier de Ronsard. Les blasons 

l ueraitut bien les alliances de la famille* niais Ton devrait reooncer a y 

her des degres geriealogiquea. En resume, si Ton s'en tient aux rares 

^^^cuts authenttques, on est oblige de reconnaitre qull n*y eut qu f un seul 

■ ier de Ronsarcl. M. le ricomte d'Elbenne, qui a bien voulu nous aider de 

*^ % conseils dans cette question, nous signale encore a la Possouniere un 

la aou des plus interessants, malheureusement fort endommag^. C*est un 

c ^rtele qu» donnerait les alliances d'II!iers peu connues. Le l* r quartier 

. sur fond d'a:ur, est sans doute Ronsard; le 2*, tfargent d Vaigle 

T&toyie de sabte, est iucoonu ; le 3*, dW (affftee), devait etrc d'llliers; 

"*•, de, t . d un tiott... est inconnu. Sur le tout : echiquete d'or et de 

f^^Ules, qui est d^Eschelles. Ce sur le tout, d'Eschelles, donne a croire que 

"* blason est bien Tecu tles d''U]Jera et de leurs alliances, car ils etaient 

^ies deux fois aux d'Escbelles; mais, faute delements suffisants, Ton ne 

P^Ut. identifier les ecartelures a des alliances d'Illiers ou d'Eschelles. 
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roi et seigneur de la Possonniere, 1464 (1), eelianson du duc 
de NormJiiidie et capitaine de Vernon, 1465 (2), eapitaine de 
Saiiit-Janie-de-Beuvrmi, 1470 (3), seigneur de la Chapelle- 
Gaugain, Romigny, Parfonds, la R&tellerie, Sarceau, etc« 
En 1477, il etait ecuyer d ecurie du roi Louis XI (5). VaMftl 
de Maisoncelles a cause de sa seigneurie de la Cbapelle- 
Gaugain, Olivier de Ronsard posaedait en cette paroisse dif- 
ferents fiefs, la Foucheraie, la Garanciere, etc. % et plusieurs 
terres censives. On en trouve renumeralion dans Taveu 
reudu par Jean dllliers, seigneur d'Illierfl et de Maisoncelles, 
le 15 juiliet 1488, a Antoine de Bueil, Beigneur de Saint- 
Calais, pour la clidtellenie de Maisoncelles (6). II mourut en 



(1) 1463) 2t) janvier (y. a,). Acle passe au chapitre des Augustms de 
Montoire, pnr JetjueJ noble Olivier Konsart, echanson du roi et seigneur de 
la Possonnitre, fonde plusieurs servires religieux. A. (fa Rorhambeau, Lol 
famille de Romart^ p. 965-267, 

t decembre. Ruuen, Quitt&nee cTOIivier Koussart, eeuyer, 
6clianson du duc de Normandie et eapitaine des ville et rhateau de Vernun. 
(Abb6 L. Froger, Nouvelles recherches, ete,. p, 

(3) Ibidem, p 

(4) 1474, 19 aout, Aveu a Olivier Uonsart, seigneur de la Cbapelle- 
Ciaugain, la Possonniere et du lief de Ja FosRe-de-Romigny, paroisse de 
Besse, pur Henri Le Clerc, paroissien de B*u6, pow Taitre de Montumier. 
{Orig. pareh^ Archives du Cogrier,] 

1477, 2 mai. Mandement du rol Louia, adresse au haillt d'Amiens, 
pour mettre en la niain de Sa Majeste les lieux et seigneuries d*Anziers 
\utias de Dandi/Jeres et de Betaneourt, apparfenant au sieur de Hammes. 
refugieen FJandres chei kfl pnncmis du roi, et en donner le gouvernement 
a Olivier Konsard, ecuyer d^eeurie de Sa Majeste. (De Rochambe&u, p. 273; 
abhe Froger, p. 232.) 

(6) < Olivier Roussart, foy et homraage simple et ung cheval de M 
pour raison de son habergement, terre et seigncurie de la Chappelle 
Gaulgain... Ledit Roussart, foy et hommage simpJe et six deniers tournois 
de service rhaeun an au jour saint Jeban Baptiste pour rataon de sa mestai- 
rie et apparteuances de la Foucheratft»., Ledit Rouuart, foy et bornmage 
simple et ung chevat de service pour raison de son fief» domaine et apparte- 
nances de la Garancitre... Ledit OHivier Roussart. foy et hornmage nmplf 
et ung cheval de >ervice pour raison de deux arpens de pr£ ou envinm m/ 
en la riviere de Tusson, et de son fief qul fut feu Habert du Gherme* les- 
queJJes cboses ledit Roussart a naguere acquises de Pierre de Lamaudaie, 
aieur de Moutreul Je Heury, etc. » (Arch. Nat. t Q*, 1023.) 



Ui 
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1493, entre le 7 mai (1) et le 8 octobre (2). Jeanne I cTIlliers, 
safemme, deceda en 1505 ou peu auparavant (3). 

(A suivre). Eugene Vallee. 

(1) 1493, 7 mai. Recu de ventes et profits de fief donne par Olivier 
Ronsard a Jacques Berziau, seigneur de Courtanvaux, a cause du fief de 
Romigny. (Abbe Froger, p. 97.) 

(2) 1493, 8 octobre. Foi et hommage a la chatellenie de Mayet par noble 
Pierre de Cintre, a cause de Jacqueline Ronsart, soeur de Louis Ronsart, 
mineur, fils et heritier principal de feu Olivier Ronsart, seigneur de Sarceau, 
pour un fief situe en la ville de Mayet, rue des Quatre-Couzon. (Ibidem.) 

(3) 1504. 29 janvier (v. s.). « Transaction passee pardevant Le Maireux, 
notaire en cour de Venddme, entre messire Louys de Ronssard, chevalier, 
seigneur de la Possonniere et de la Chapelle-Gaugain, echanson et maitre 
d*hotel du roy, d'une part; et messire Jehan de Ronssard, protonotaire du 
Saint-Siege ; Bernardin de Mineray, ecuyer, seigneur d'Avaray et du Tertre, 
et damoiselle Marie de Ronssard, sa femme, auparavant veuve de feu mes- 
sire Francois de Laval; damoiselle Jacqueline de Ronssard, dame de 
Diziers; et damoiselle Jehanne de Ronssard, epouse de Mace de Ternay, 
ccuyer. seigmeur de Pallines, frere et sceurs dudit sieur de la Possonniere, 
dautre part. touchant les biens et heritages a eux echus de la succession de 
defunts Olivier de Ronssard, ecuyer, et damoiselle Jehanne dllliers, sa 
femme, leurs pere et mere, et de dame f Jehanne] d'llliers, leur tante mater- 
nelle, en son vivant femme de feu messire Jehan de Vendome, chevalier, sei- 
gneur de Bonneval. > (P. M., IV, 160 et 190.) Nous reproduisons cette 
analyse telle que l'a donnee le Prieur de Mondonville, mais, par une singu- 
liere erreur, il a deux fois date cet acte 1534 au lieu de 1504. La date de 
1504 est bien celle qui est exprimee dans 1'arret du conseil du roi de 1668, 
ro&intenant Louis de Ronsard en sa qualite de noble de 1'Orleanais : « Sur le 
deuxieme degre dudict Louis de Ronsard trisayeul, transaction en parche- 
mi & «ignee Le Mareux, du XXIX janvier 150-4, passee entre Louis de Ron- 
^d, chevallier, seigneur de la Poissonniere, et autres ses freres et sceurs 
e °fants dudict Ollivier de Ronsard et Jehanne d'llliers, pour les raisons y 

5jntenues. > (Abbe Froger, Nouvelles recherches, Revue du Maine, 
^ 232.) 
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DE I/ABBAYE BOYALE DE SAINT-JULIEN-DU-PBfi 

(1674-1775). 

i Suite)* 



XLIV. — Vetttre de Marie-Elconore-Catherine 
de CarvQtsitt. 

Nous» smur Catherine-Marie d'Aumont, abbesse du Pn, 
certitions ijue ee jourdliuy 25 nnvembre 1704, en presenre (fa 
Monseigneur Louis de La Vergne- Montenard de Tressan, 
evesque du Mans, comte de Lyon, abbe de I'Epau, nous avons 
donne Phabit de religieuse, en qualite de dame de eiicpur, a 
Marie-Eleonore Calherine de Carvoisin, ngee de qninze ans 
huit mois, fille de messire Cesar de Carvoisin, chevalier, 
seigneur marquis de Bellouet et de Eleonore de Vaure* 
soson (?).«♦• 

XLV. — Profession de Marie-Chariotte du Jariay. 

Nnus, sueur Catherine-Marie d^Aumont, abbesse du Prt, 
certifions que ce jourd^huy 1 1 janvier 1705, nousavons recu le 
vceu de profession de sobut Marie-Charlotte du Jariay, reli- 
gieuse de chceur..,. 

XLVL — Profession de Sa*ur Marie-Kleottorv de Carvoisin. 

Nous, sceur Catberine-Marie iPAumnnt, abbesse du Pre, 
certifions que ce jourdhuy 28novembre 1705, nousavons re£u 
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le serment de profession de soeur Marie-Eleonore de Carvoi- 
sin, religieuse de choeur.... 

XLVII. — Veture de Rosalie-Frangoise-Nicolle de Vougi. 

Nous, soeur Catherine-Marie d'Aumont de Villequier, 
abbesse du Pre, certifions que ce jourd'huy 26 juillet 1706, 
nous avons donne 1'habit de religieuse, en qualite de dame de 
chceur, a Rosalie-Fran^oise-Nicolle de Vouge, fille de Andre 
de Vouge, sieur des Voyes-Blanches, et dame Lucie- 
Anne-Elizabeth de Montot, Agee de quinze ans et quatre 
mois.... 

XLVIII. — Profession de Soeur Renie-Marthe Rottier 
et de Sceur Marie-Genevilve Bouin. 

Nous, soeur Anne-Marie-Magdeleine-Gen6reuse- Fare- 
Benigne-Therese de Beringhem, abbesse du Pre, certifions 
que ce jourd^huy, 20 e aoust 1708, nous avons regu le serment 
de religion, en qualite de soeur converse, de soeur Renee- 
Marthe Rottier, &gee de vingt et un ans, fille de Pierre Rot- 
tier, organiste, et de feue Renee Gallois, et aussi nous avons 
regu le m£me serment, en ladite qualite, de soeur Marie- 
Genevieve Bouin, Agee de vingt-trois ans, fille de Michel 
Bouin et de Anne Couet.... 

XLIV. — Veture de Catherine-Marguerite-Louise 
de Saint-Germain. 

Nous, soeur Anne - Marie • Magdeleine - Genereuse - Fare- 
Benigne-Therese de Beringhem, abbesse du Pre, certifions 
que ce jourd'huy 13 e janvier 1709, nous avons donne Thabit 
de religieuse, en qualite de dame de ^hceur, a Catherine- 
Marguerite-Louise de Saint-Germain, ^gee de vingt ans, fille 
de feu messire Jean-Joseph de Saint-Germain, conseiller du 
Roy et commissaire des guerres, et de Catherine-Julie de 
Brais, saveuve. 
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L. — Profession de Catherine-Marguerfte-LouiscdeLa Fare 
de Saint-Germain, 

Nous, scenr Anne-Marie-Magdeleitie-Genereuse-Fare- 
Benigne-Therese de Beringhem, abbesse du Prc, certilions 
que ce jourd'huy» 10" janvier 1710, nous avonsrecu leserment 
de profession de scpur Catherine-Marguerite-Loiiisc de La 
Fare de Saint-Germain.... 



LL — Professiott de Sattr Jeannc liellangcr. 



-Mt 



■Maerdelc 



Fare- 



\ous, samr Anne-JYtane-ftjagaeicine-ljenereuse 
Benigne-Tberese de Brringhem, abbesse du Pre, certifions 
que cejourdlmi 15*janvier 1711, nous avons rc(;u le serment 
de profession, en qualite de 8(Bur converse, de sceur Jeanne 
Bellanger, agee de trente-six ans, iille de feu Etienne Bellan 
gcr, et de Jeanne Lassay.... 



LIL — Profession de Strur Scofasfique dc Vignofles. 

Nous, B6Bur de Bt-nnghem, abbesse du Prt, certilions que 
ce jourdliuy, 28 octobrc 1718, uous avons re^u le ?(BU de 
religion de sceur Scolastique de Vignolles, en qualite de reB- 
gieuse de choeur, 



LIIL — Veiure d'Annc-ffenrirtie dtt ffardas. 






Xous, soeur dc Beringhem, abbesse du Pre, certifions que 
cejourd*huy, jeudy 2° juiliet 1722, nous avonsdonnerhabitde 
religieuse, en qualite de dame de chceur, a so?ur Anne-Hen- 
riettc dHaiiteville, Agee de vingt ans, lille demessirejacques 
du Hardas, chevallier, seigneur haron d'Hauteville, et de 
dame Louise du Liscouet, en presence de sesdits pereet mere 
et de messire Pierre-Fran^ois du Hardas, chevatlier de Por- 
dre de Saint-Lazare, son oncle paternel, Renee et Charlotte du 
Hardas et Renee de Charniere. 
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AX. — Veture de Louise-Catherine-Antoinctie du Jariay. 

Nous, sceur de Beringhern, abbesse du Pre, certilions que 
ce jourdliuy 5 anust 1723, nous avons donne 1'habit de reli- 
gieuse, en qualite de dame de chceur, a soeur Louise du 
Jariay, agee de seize ans. iille de messire Jaoquefi du Jariay, 
cnpitaine d^nfanterie a Saiut-Domingue, et dedame FraUQOiae 
cTAlais de La Fare, en presence de messire Jacques-Charles 
de Cadier, son onrle inaternel, de Madame la comtesse de 
Turbilly,. des Reverends Peres Leblane, supericur, el Renault, 
rrtre, de rOratoire..,. 



L\\ — Pro/ession de Hcnriette du Hardas. 



pr 

Noua, suiirde Beringhem, abbesse du Pre\ certilions que 

ce jourd'h:ry 9* septembre 1723, nous avons recii le serment 

de profession de soeur Jeanue-Henriette du Hardas dTIaute- 

ville, en presence de messire Le Proust, cliantre de reglize 

collegiale du Mans, qui a celebre la messe ronventuelle, de 

messire Jacques du Hardns, chevalier, seigneur baron iFHau* 

teville, et de dame Louise du Liseouet, ses pere et meiv, de 

*n«.»ssire Pierre Francois du Hardas, rhevalier de 1'ordre de 

Saint-Larare, son oncle paternel, et de ses freres et soeurs. 

Uacie est signi \ Gharlotte dHauteville. — Renee d*Hau- 

►Tille. — Charles du Ilardas. — Pierre du Hardas. — Jac- 

rues-Erasme du llardas. 



(A suivre). 



Em.-Louis Chamhois. 



li % ***-?* 
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CHRONIQUE 



LKS ANCIBNNES VlES DE SAI]*T DoifftOLl 
par M, Leonce Cetlier. 

M + L. Ceilier a dnnne dans la Revtie historiqttr ei arcki 
logiqut ilu Maine (1) une etude mv lea Anvivttnes Vies t/e 
saint Domnole^ inh ivssanle et pleine de pnunesses pour 
Pavenir, car rauteur, tres jeune, pourra, s'il plait a Dieu, 
travailler longteiups. 11 aait travaiiler; eleve diatii)gti4 de 
lErole des Chaftee, 11 suit la bonne metliode, eludie les text 
expose elairement ses preuves et propose modrstement sob 
conclusions ; je ne saurais mieux le reroercier ilu plnisir que 
j'ai pris a le lire qu'en lui faisaut part de mes reQexione, 

fout dabord il apprecie a leur jusle vakur les ivnsei^ne- 
meirfs qae nottfl possrdons sur saint Domnole : unehapitrv de 
VBistoria Francorurn ; deux ehartee eonaervies per les 
Gesta Aldrici et lea Avias pontificum ; les Gesta S. Donutofi 
dans le livre des Avttts ; plus deux Vics, dont la seeonde nY»st 
que la reprodurlion des Gesta DomftolL 

Quanta la Vila n° 1, M. L. Cellier d£roontre Forl bien qifelle 
n est pas d^un eoiitrmporairi de s;iinl Domnole. II doncie 
nietne une preuve de trop : celle qull veut tirer de la Oompa- 
raison avee la Vie dt sainl Pavin. Ce dernhi document n est 
pas seulement suspret ; il n'existc pas, eomme Ta demontre, a 
iiinn aVlSj prrvmptoiremeiU, moil COttfrere, M. Tabbe Ledru, 

(IjTome LV, PP . 375-391. 
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dans la secorxde partie du Tombeau de saint Pavin, ouvrage 

que M. L. Cellier parait n'avoir pas consulte. La Vita S. 

Paduini fut composee au xn e siecle par les raoines d'Evron, 

mis en possession de Teglise de Saint-Pavin : « Cest un 

compose factice de fragments empruntes aux Vies de saint 

Aubin, par Fortunat, de saint Domnole, de saint Julien, par 

Lethald, etc, » m6me aux Vies des evfiques du xn e siecle, 

notamment d'Hildebert, de Guy de Ploermel. M. Tabbe 

Ledru (i) se trouve avoir repondu a Tavance aux arguments 

en faveur de la Vie de saint Pavin proposes dans Tetude sur 

ies Anciennes Vies de saint Domnole. 

Ce qui a trompe M. L. Cellier, c'est que Tauteur de la Vie 
*z£e saint Pavin est un assez fin lettr^ qui n^emprunte pas sans 
^* xt. Sa prose est bien la prose rythm^e qu'on apprenait dans 
l^s ecoles du Mans au xn e siecle, et dont les biographies 
<i'Arnaud, de Hoel et d'Hildebert nous fournissent dans les 
^^ctus les premiers modeles. 

Qu'on 6tudie a ce point de vue les textes mis en regard par 

^^M. L. Cellier lui-mfane ; on sera bientdt fixe. Notons en pas- 

^ant que, dans le passage de la Viedesaint Domnole donne a 

1 a page 384, il faut lire : oculos abluturus et non ablaturus ; 

cie mdme collyriis est pour collyrii. Le resultat de la compa- 

^aison des textes serait plus complet si nous avions d^anciens 

manuscrits ; dans la Vita S. Paduini Tordre des mots a ete 

change en plus d'un endroit. 

Reste a decider une autre question : Le premier chapitre de 
la Vita S. Domnoli n° 1, est-il emprunte aux Gesta Domnoli 
des Actus ou bien est-ce le contraire ? M. L. Cellier croit 
que la Vita derive des Actus. Je pense autrement. L'auteur 
des Actus a deux sources principales : les pieces d^archives, 
et, a leur defaut, les vies des saints. 11 n'ecrit pas des bio- 
graphies, mais un memoire sur le diocese du Mans; pour les 
detailsbiographiques, il renvoieinvariablementa des ouvrages 

(1) Le Tombeau de saint-Pavin, II* partie, 64-67. Extrait de la Province 
du Maine, t. X, pp. 113-128; 145-156. 
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speciaux, Quand il mentionne quelque miraclo c"cst par oeca- 
sion, comme il a mentionne la delivrance des captifs a Tentree 
au Mans de saint Victeur ; encore a cet endroit s'nnvte-t-il 
aussitdt pour renvoycr a la Vie de ce saint cvoque quil avait 
composee lui-meme, II le dit, et e'est tres gratuitenient qu'on 
Taccuse d'avoir fait passer ses tiiuvres sous tles faux noms. 
lihistoire d'Alain dans ses Gesla S, Haduindi n'a aucun 
rapport avec les recits de roiraoles : c'est rhistoire dun 
accroissement notable du patriinoine de i'eglise du Mans ; 
cela rentre ahsolumcnt dans le cadre des Actus (l). Cailleurs, 
1'auteur cile la Vie de saint Domnole\ il 1'auratt doric laliri- 
quee si elle n>ut pas entierement existe. Etant donne qu'il 
eerivait speeialcment pour revequr et son clcrge ; le mrtier 
de fanssaire devait lui etre dillicile. 

Nous touehons a une questioo generale coneernant presque 
toutes les vies des sainls inanceaux au ix* siec-le. C«cs eom- 
positions ont r[r pour le moins annotecs par Kauteur des 
ActUSu A-t-il fait plus ? dans quelle mesure ? La reponse vou- 
drait une etude assez delieate. A-t-il fcout fahrique avec 
amis? Je reponds hardiineiit : non* J'aurai bientot, je ponse, 
foccasion d'y revenir, 

En atteodant, je fclieite U. L. Cellier d'aimer rhistoire de 
ootre diocdae et la reoherche de ses origines* Cest un 
vaste et iutercssant sujet qui demande des travailleurs rompus 
aux bonnea methodes. 

G. Bussow. 



(I) I*es recits de mir&cles y rentrent si peu que, meme eeuxde saint Julien, 
sauf les deui premiers necessalres pcmr expliquer !e bon accueil des Ceno- 
nians et du princrps rivitatis, ne sont pas racontes. II nest donc pas eton- 
nant que les miracles de saint Domnole soient laisses a la Vita ; leur place 
n*etait pas dans Les Actus. 



^ ^^■'■^"^^f'^"^'^^^^^^'^ 
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Notre-Dame des Vertus, par M. Fabhe Calendini. — La 
*"" lecfae, Beenier, dditeur, in-8*, 1904. 

Rien de plus dillicile, a notre avis, quede faire, dansla note 
J "*~iste, le eompte rendu d*un ouvrage. L'auteur est-ilnotreami, 

* ^ss eloges abondent sous la pliune. Nous est-il antipathique, 
^^ — t-il Faudaee d'avoir en litterature, en histoire, des opinions 
^^ ontraires aux notres, la critique aussittit devient acerh«' t 

* Mijuste : le livre esf deelare mal fait, ecrit de faeon insipide, 
«Vaiblement documente ; sa plaee ifest marquee dans aucune 
-fc^ibliotheque et Fepicier du coin pourra seul lui trouver une 
"^mtilisation adequale a sa valeur, Pourbien apprecierun livrc, 
^ ] faudrait donc ne pas en connaltre ]'auteur, Fetudier eomnu\ 
^Jans les grands eoncours, on etudie les eompositious des 
«^andidats qu'un sage anonymat derobe a la fatale impartialite 

*les examinaleurs. Ces quelques reilexions feront amplement 
* -onnaitre dans quelles dispositions d*esprit nous avons recu 
^ a mission de parler aux lecteurs de la Provitice du Maine 
«.Je louvrage de M. Tabbe Faul Calendini sur Nolre-Dame 
*ries Vertus* 

V»us avons pour lVuteur les sentiments de la plus affec- 

%ueuse estime. Son Hvre, lu et relu avec attention, nous a 

^enu sous le charme et nous ne saurions exprimer ce que 

iious devons louer le plus, de la vive piet6 de notre cou- 

trere, de sa scicnce historique, sureparce que prudente, de son 

style clair et image, 

En ecrivant ces ligues, lombona-nous daus le premier 
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defaut que nous sipfnalions plus liaut ! Oni, seront portes a 
dire tvux qui nc eonnaissent ni 1'auteur, ni le travail. Non, 
certainement^ proclamrront eeux qui onl deja lu dans les 
Anuales Ftechoises, les pages qui coutposent ce volume, 
Pour engager les ptvtiiiers a constater par cux-memes la 

juatesse de tiotrc appr^ciation, analyaone brievetnent IVeuvre 

de nntre confrere. 

Ce n T est qu'au xvii a siecle que le eulle de la Sainte 
Vierge setablit a la Fleclte, BOlie le vocalde dc Nnhv- 
Dame des Vertns. II fut iiistilue par lesJtauites du Coll&ge 
royal dans uiie chapelle dvdice a saiitl liarlbebuny. priruitive- 
tiient eglise paroisaiale et depuis reunie comme benefiee au 
pricuivuY Saint-Thomae. De fcoul temps, la ville de la Fleche 
manifesta la plus lendrc devutiun envers Murie et cette elui- 
pellr, restuuree ct cmbellie [>ar les fils «I» 4 aaiut Ignaoe, 
devint bieiitol le sancluaire dc prcdilection de la citu ei defl 
environs. 

L/auteur ee livrc a utie savante dissertaliou poUT pn< 
ti signilicaliou tle ce voeable « Notre-Dame cles Wrtus ». II 
nous eetnhle qu*i1 equivaut a celui de « Notre-Dame des 
Miracles »* En elivi, ce sontsurtoutdesgrAces &clatautes pour 
lame ou pour le corps — de veritafales miracles — que lefl 
lidelcs vont solliciter dans les p&ierinages i Marie. 

Au dcpart des Jesuites cn 1763, le eulte cle Nutiv -Daiue 
des VertUS etait si profondenient enracine dans IVnii" 
Flecltois que l 'exode dea religieui ne diminua en rien leur 
Iri \eut\ |'ar iiue bulle, datee dn 29 avril 1779, le Pape Pie V I 
approuva la neuvaine qui* cltaque annee, cointneneait lc mardi 
dans Tnetave de rAscciisiun et aeeorda une indulgenee ple- 
nicre a ceux qui, pendant cette neuvaine, visiteraient la eha- 
pellc dc Notre-Dame des Yertus. 

Le 7 mars 1791, le petit domainc aiinexe au sanctuaire fut 
vendu natioiialetnent ct aequis par Mnie Coquiny-DesprAa, 
dont les pieuaes intentions se rnanifeslerent, quctques anoeea 
plus tard, lors de la veute de Ut chapelle. Ce ful le 17 juin 
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rer ses beautes artistiques et surtout y goiiter le calme bien- 
faisant et consolateur que 1'Ame ressent toujours apres une 
fervente priere a Marie tlans ses sanctuaires privilegies (i). 

Em.-Louis Ghambois. 



(1) Quclles sont les armoiries sculptles au-dessus de ee superbe guerrier 
— pourquoi 1'appeler Goliath? — qui decore la partie interieure de la porte 
de Notre-Dame des Vertus? (pp. 75-76;. I>a famille du Bois-Chesnel, de 
Bretagne, porte des armes identiques. A notre sens, le groupe reproduit 
pages ?3 et 27, ne saurait etre une Sainte Famille. Cest Jesus au milieu des 
Dorteurs. Le personnage de gauche ne ressemble en rien ala Sainte Vierge. 
c'est un homme. aux cheveux coupes court, la tete couverte d'un chaperon. 
Gelui de droite porte fierement uu bonnet de docteur. il tient un livre dana 
sa inain gauche et saint Joseph, dans sa profonde humilite. ne saurait se 
reconnaitre sous ces attributs scientifiques ! 
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SAINT .IUL1EN, KVKOliK DU MANS 

Suite). 



S VII. 

UHtiptial des Ardents, du Afans. — Sa description. — 
Ptrsonnel <h Chdpital. ~ Nombreux malades venanl a 
Saint-Julien, — Le Morbus Sancti Juliani. — Regnatit 
iU> Poilly % empoisonneur de fontaines. — Les porcs de 

futien*— Les matades hospitalisis dans la Cathetlrale, 
— Ordonnance du Chapitre touchant la Cathedrale. — 

lades sous leporche de Viglise. — Sceaux des Ardents. 

L 1 h6pital des Ardents etait situe aupres de la Catliedralc, 
du c6t& de la cite, dans le rectangle formeparla Graude-Rue, 
la place Saint-Michel et la rue des Chanoines, alias de la 
-Rome, Une tegende, rapport£e par Le Corvaisier (1) 
et autres, attribue son origine a samt Victeur (453-490) | il 
aurait »-te construit apres lincendie eteint par levr(]ue au 
moyen du signe de la croix. En realite, cette uiaison, avee 

tapelle particuliere, doit sa premiere fondation a saint 






Ht*t, den eue*ques du ManA, p. 104, 



2i( 

Aldric (i) et sa reconstruction, de bois qifelle etait, en pierre, 



i\ IrYrque A 



vesga 



ui, au commcncement du xi e siecle (2). IL 



en est fait plusietirs fois mention en 1203, sous le titre de 
domus Ardentium beatissimi Jufiani Cenomanensis (3), 
comme dependant de la Cathedrale (4), 

Un proces-verbal de visite de 1550 en donne la plus 
ancienne description connue. Le visileur, Felix Le Cbesne, 
procuriMir du roi au pays du Maine. qui agit en executton de 
IVdit sur la reformation des llaisons-Dieu du royaume. pro- 
cede en presence d'Emard de Thevalle, doyen du Maris, de 
IVan Ap Brie, arcliidiacre de Chateau-du-Loir, de Jean 
Vi-rou, prfttre, inaitre et administrateur des Ardenls, de Jean 
Le More, Jeau Oger, Jean Chrvalier, PraHfOlfl Monlauhon et 
Andre Bazoge, pretres chapelains de la dite maisoii. II voit 
d'abord : 

La chapelle, trouvee en bon etat, bten garnie d'oruements 
et de tous les objets necessaires a la celebratiou du culte. 

De l&, il entre dans un corps de logis, donnant sur le 
cloitre de Saint-Julien et compose de salle basse, de deux 
chambres hautes et d'un grenier. La salle basse est meublee 
de onze lits et sert a recevoir m les furieux frenaticques 
aJienez de leur bon sens et esprit, Ufl ungs pour neuf, les 
aultres pour quinze jours et aultres temps, pendant qu*ilz Con1 
leUTS voiaiges ei prieres a monsieur sainct Julian », i rl aussi 
les pauvres passanls, pour une nuit ou deux ; en ce moment, 
il ny a quun lit oecupe par « une pauvre veille femme 
malade ». Les deux chambres haules sont alfectees, looe 
aux fous du commun, Tautre aux fous de qualtte ; la premiere 



(1) Gesta Aldrici. p, 123. 

(2) Aotut, p. i 

3 Comte B. de BroussilJoo, Carlulaire tlr Saint-Vieieur, pp. 41 et 
suirantes. 

(4) * Domus predictorum pauperum (Arctencium) ecclesie beati Juliam 
«ubjecta esse dinoscitur *. Archiresderhdpital du Mans. Fonds des Ardents. 
Gbarte de 1203, de Jordanus, abbe du Mo.Qt-Sftint-Micb.eJ. Qrig* parch. 
Sceau perdu, 
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contient trois lits T une table, un banc, deux trtteillX, trois 
colTres, un m&rchepied et une huche ; li secomle, deux lits, 
une armoire, un banc, dcs tables et treteaux, un coiTre, un 
ImlTet et un marchepied, 

EEiumite sont visites : un autre corps de logis donnant 

lUaiient sur le olottre Satnt-Julien et cornpose d'un rez- 
de-chaussee* dune chanibre haute et dun greiiier, ou sont 
k»g6a le barbier et Ics servnntes de la inaison, 

Un troisieme bdtiment donnant sur la cour, compose de salle 
baete, ehamhiv linute, garde-robe et grenier ; la est le refec- 
toire du tnaitre et det chapelaius et Tappartement du maitre. 

Enlin, nncorpstte logis, situe sur la rue des Chanoines, dout 
la partie infcrieure est a Tusage d ? etables et i*euries t et Tetage 
divise en chambres pour lee chapelains et !es serviteurs (1)* 

Le personnel charge du gouvernement de Fli^pital se com- 
posait, au moins dea le xin* siecle, d'un maitre preire et 
quelquefuis rhanoine 2i ; de freres oblats (condonati) ou clia- 
pelains, egalement prelres ; de sennteurs ; de maitresses{3)\ 
de servantrs (4), et d'un pitartcier qui fut supprime, en 1406, 

mme inutile (5). Sea fonctionsfurentattribuees au maitre(6). 
Celut-ci et ses subordonnes eiaient astreints, par les statuts 
donnes vers 140(J en remplacement d^autres perdus par le 

I Arvhives de la Sarthe, II VMi). Parch. — Invent. xomm., t* IV, 
^rtie, pj*. 242-243. 
1203. « Job&nneci de Roorfa . ranunicus Genomannensis ecclesie, niagts- 
ter dornUB Ardeutium beatissimi Juliani Cenomannensis *. Comte B. de 
Broussiiloii» Cart. de Saint-Victeur^ p. 17 

i Cathaiina La Bret&iJle... magistra et gubernatrix pauperum dietae 
dorous Ardentium, > morte en H9X Conite B. de Broussillon, Cart. de 
du Mans, p. 295, 
1422, Ojuto. Un presente a roflicial de revecbe, lea rnaures, frm*, 
serviteurs, maitreases et aervantes des Ardents. — 1423» 17 novemntv. 
Destitution de deux sonnrs maitresses des Ardents. Archtves du Chapitre du 
is, \V\ pp, 28, :^o. 
Arch. du Chap,, B' 5 , p, 15. * 

li. J l v. k. , 'J7 fevrier, < On ordonne que le maltre des Ardents ait le 
gouvernement de la maisoii, et qu*il fasse Les fouetions de pittancier, et on 
lui enjoint de faii e preparer douze Jiis dans la maisou pour recevotr et gou- 
verner les tnfirmes ». Arch. du Chapttre, B lt, f p. 27. 
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malheur des dernieres guerres (1), a une tres ancienne cou- 
tume : ceile de porter en evidence, sur le manteau. un pied 
cTetoffe rouge, avec la janibe tfetofTe noire (2). Dans un aete 
du 13 juillet 1424, qui les soumet de nouveau a la juriclr 
du Chapitre, le maitre et les freres recoivent Pnvis de ne plufl 
B v ilijiirisr les uns les autres, sous peiM de 1U0 livres tournois 
d^amende et d excommunication, de porter le pied accou- 
tume (3) et de vouloir bien nmirrir le fr&re oblat Micbel 
Leperquier (4). 

A son entree dans la maison, le IVere « receu nouvellenient 
« en confrere et chapelain », devnit i aporter sn lettre dc mons r 
« du Mans (reveque) et de chappitre comment il est pourveu... 
« frere et chappelain en la dicte maison et la doit presrnt 
<« maistre de la dite maistm. //«?/>/, doit jurer et faire les ser- 
« mens audit maistre de loyaulte, pruiJornve et bonne dili- 
« gence faire pour les besongnes de la dite maison. Item. 
« doit apporter son lit coffre, sa tasse d'un marc dargent, 
« sonlivre et ftutres necessites pour soy servir. //em, doit les 
« cousteaux garniz. el doiinez a digner a ceux de Toustel 



! Arch. du Cbup. du MfcBS, Begistre dcs Ardents, fol, L5A- 1 

Magister I Ardenciuju) utatur epitogio seu clarnide honesta, et tam 
ipse quam fratres alii ac persane in pwprtuui !um »n qu 

«»\tra dfimum iu puhlicum exire OOOtlZkget, in superiori veste signujn nota- 
bilem. videlieet urmm pedem de pannu rtibeo eum tibia de panno nigro pau- 
luluni ante pectoi defersnt, per t|uod de domo ips* &b omnibna agnoseantui 
et ab aliis eogjujscibiliter disrei iiaitrur •». Arch, du Chapitre. Re\ 
ArdenU, foL 158 verso. II s"agit dans cc texte d*un pied humnin et non 
d'un pied de foiche eonuue ia pluparl des auteurs Tont repete. Ce pied, avee 
sa jambe, existe dans les sceaux des Ardents, (Voir p, 22H 

(3) € ,.. Item, eisdem pmecipimus et injunximus quatenus pe< ! 
qnitus per migwtrnsa r\ lratres dicte domus deferri consuetum deferant K 
Arch. de la Sarth**, G 18, foj. 106 verso. — Le registre B u du Chspitre, 
p. 32, analyse aiusi Je document eontenu dans G 18 ; < Qn leur ci^fend 
• ic - injurier les uns Jes autres et de porter le pied de biche aoeoa- 
htfDA >. Celte rnsuvaise traduction a ftit dire a F J esche . Ihct ., t, l\[ m 
p 542] quVn 1424, le maftfe et ies freres furent dispenses de porter Je 
pied de biche. 

1 Arcli. r!« l,i Sarthe. G 18, h&. 105 verso, 

rch. ilu Ghapitro. Registre des Ardentn, foJ. 167, — Le inuitre et 
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)n accourait des pays les plus lointains et les plus divers a 
IV^Iisr* Saint-Jolien du Mans fl). I/hdpital recevait « pounvs 
i pelerins et aultres trespassans..., toutes |mnvres gens 
« malades, fenrnnes grousses, releveez, petitz enfam tlegectez 
« nourriz et gardez, desquelz il y a cliacun an moult prant. 
i nombre. et de present (en 1405) en y a oncores jusques au 
« nomhre de dix huict (2) ».* 

Beaucoup de ces pauvres gens etaient atteints du Mal de 
saint Jttlien (3) d*ofl etait r^sulte pour eux la perte qui d*un 
bras, dVm pied, d'ime jamhe ou d^on autre memhre (4), Quand 



probablement les frerea Qe pouvaient tcster, a noim di permission speciale. 
Arch, duChapitre, B**, p. L J H 

(1) 1388, 31 niars apres T.-iques. En la cour dtt Mans, * Perrot de la 
Perche • M « \ sa fercinie, paroisstens d'Yvre~PEvesque », considerant que 
« en la Meson Dieu dtis Anlens de mona r suint Julien du Mana, les divins 
c uffices > ohaqoe jour « par le maistre et les freres d'icelle 

m maiaon... et que les pouvrea et beaoigoous et trepassans y sont receuz et 
m hostelcz et auxi que les povres malades de diverses parties du monde 
Bgiite du M:ins pour reconvrez sante de leurs corps y s'»nt 
« gnrdez et eouebiez par longtemps *, donneut Jeurs biens rneubles et 
immeuhles audlt hApitaL Areh, de Thopital do Miaa. Konds des Ardent», 
Orig, parch. — On venait a la Cnthedrale m ex variis et remotis 
mundi partibufl cotidie... » Areb. dn Ghap, du Mans. Retj, des Ardsnts, 
uA. 101. — Le 25 janvier 1 189 (v. «•), m a ete donoe par les manans et 
hahitans de la vilJe <lu Mans a madame de Vendosme, laquelle estoit venue 
nouvellement en ceste dite ville du Mans en VOtage a monsejgneur saint 
Julien >. TJ torches, de chaeune 2 livres, 12 flanibeaux et 12 livres de dra- 
Arch. de la Sartbe. V. mun., Comftcs de l'h6tetrd&viU& 

inai. Lettres de UhaHes VI pour les Ardents. Archives de 
PhApitai du Mans. Fonds des ArdenU. Vidunae pnrchemin. 

Worbus mncti Jtdiani, S, liatTii. < Sunavit ctiani eos, qui aposte- 

matibus, laesionibus, caeteriaque morbis, vulgo S. Juliani et S. Fiacrii 

appellatis, laborabant *. Anonymus de Miraculis S, Thomae Cantuar. — 

m On trouva que i) estoit morl du Mat S. Julien y dont il estoit enta- 

chiez ». Cf. Du Cang-e : Morbus sancti Juliam, 

t 1365] . Au bois de Vincennes. Lettres du roi Charles V en 

faveur des ArdenU, dans leaquelles il dit qu'j| a reru une dernande d^amor- 
mattre et frerea < doniut Dei Ardentium sancti Juliani Ceno- 
€ manensis * t dans laquelle maiaon sont soignes les maiades atteints * morbi 
mtancti JuKani *. maiadea * qui T occtaione dicti morbi, brachia, tibia y 
tlia membra aua amiserunl »• Archives de 1'htipitaJ du Mana. 
Fonds des Ardents. Orig. parch. 
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ceux«ci mouraient, ils etaient « enseveliz et enterrez en ycelle 
« (maison) en certain lieu illee ordorme et aixoustume (1) ». 
Les voyageurs hospitalisus n'etaient pas toiijours bien 
recommandables, temoin un nommH Regnaut de Poilly, 
« povre Qhaireiier, qu&rani >;i tie, mg < l - ■ La ?ille d« Troyoa en 
« Ghampaigne, aage de L ans ». Ce Regnau.1 fut arrete, en 
1390, a La Ferte-Bernard» « ponr souperon cTavoir jette en 
« piusieurs fonteunes et puis dudit pafs plusieurs poisons 
II etnit veuu de Paris a Cliartres et de Chartres au Mans p;ir 
Saint-Celerin. Au Mans, ou il resta environ eept jours, « en 
« tousjours querant sa vie et par ehaseun soir gisant I 
« rospilal », il empoisonna deux fontaines en ville, « un \\u 
« qui » etait « devant Teglise Saint-Julien >» et la fontaine de 
Gourdaine, « en une valee au dehors de la ville, pres de la 
« riviere *. Continunnt ses exploits, il se rendit a Saiut- 
ChristophedelaChapelle Saint-Auhiii [2 , a ouestoit la feslr 
et y empoisonna encore trois puits. Arrive a La l> rt» - 
Rernanl, apres deux jours de marche, il y fut arrete par les 
sergents de la ville au inomcnt ou il se disposait a « boire une 
clioppine de vin n et fut eonduit a Orleans pour s'y entendre 
juger selon ses merites (3) ». 

(I) Phce du 20 mai 1 405, cilee plafl haut< 

I ,i Maison I>ieu de Saint-Ghristophe a la Chapelle Saint-Aubin existait 
deja en 121 l t cpoque a Jaqueile Raonl de Chantrigne, ecuyer, lui donnadilTe- 
rentes rentes. {Reg. des Ardents, fol. 60 rerco}. Elle existait eucore en 13 
Guyon de Saint-Lou lui legua alors cjuelques biens tbid.. fol. 87). Elle fut 
abandonnee au xv e siecle : * Item, en la dic.te pamisse de S&lnt-Ati 
« la chapelle Saint-Christoufle d*ancienne foodfttiOD, ovecques le manoir T et 
« anciennement y souloit avoir une nftttoa H <umx liz a lo^er l«*s pOVrei 
« anciennenient y souloit demourer Ttin des frvres chapelains de ceens (des 
m Ardents), oveeques ung elerc et uue cbambrjere pour le^ouvernement dea 
« pouvres et pour eelebrer troys rne^ses que ladite chapelJe «i< ris- 

• tofle est chargee en chacun sepmaine » {Ihid., UA> 20}* Par lettre du 
26 mai 1433, roflleial du Mans pennit au cure de la Chapelle Sjiini-Aubin 
dVnterrer quelques morts daiis le cimetiere <le la MaUon Dieo de Saint- 
Christophe paree que celui de Ja parorsse avait ete pollue (Ibid.^ fol. 20 
verao). — Le Corvaisier, Hist. dei evesques du tfani, raconte un roman 
sur Thopital de Saint-Christophe. 

(3) Regtstre criminei du Chalelet de Paris. du 6 septembre 1389 au 
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Les porcs de monsieur saint Julien (qui porci communiter 
?t < uigariter hcatissimi Juliani nuncupttntitr rtairnt autre- 
fojfl nnei c6lebrea d&na le Mairae. Ces animnux, dcstines a 
rimpital des Ardents, gtaient nourris dans la provinoe ninsi 
que de cntr et iTaiilrc ; ils rclcvaienl, pour ainsi dire, de la 
juridirtimi du pitanrier (1). Selon Pesche (2), on les reronnais- 
s.iit par une sonnette qu'ils avaient attacliee au cou, 

Comme il utait materiellement impossible de loger aux 
Ardenis tous les malades venus pour demander la sante a 
saint .hilini et pour toucher la riclie chasse couverte dV>r et de 
pierreries renfermant les reliques de PapAtre, OD avait trans- 
forme en infirmerie une partie de la Cathedrale. L'endroit 
precis rie nuiis tvst [>us runnu. Deux documents de la moit ie 
du xii i € siecle nuus disent seulcment que c^etait : in navi 
ecclesie ; in introiiu ccclefie. Je suis portr s croire que 
annexr des Ardents avait ete utablie dans le bas cote 
nord, ou, lors des dernieresrestaMrations^onadecouvertdeux 
I •iicininees dans Tepaisseur des murs romans, Ce lias cote, 
qui devait devenir |dus tanl t vers le ivu 1 siecle, laparoiiBi 
du Crucilix, se trouvait vraisemblaulement isole du reste de 
la nef par nne cloison placee entre (es grosses colomies ihi 
XII* siecle, cloison qui a laisse quelques traces. 

Avant d etre recois dans reglise, les malades devaient 
se confesser aux cbapelaina ou cures du Crucifix (3). 1 'm- 
fois installes, ils recevaient les soins d"une femme appelee 

18 mai 1392, pnbJifl puur la premiere fuis par la Societe de« bibtiophiles 
francois t, I Paria, 1871), pp. 419-43». 

1 * Ad ipsurn officium (pitanciarii) spectant porci qui per provinciam 

« istam et alibi in locia rariis nutrmntur et p^r ipsum pitanciarium vel ejux 

* nuucios, et ubicumque per devotas pcrsonas sponte nutriendi ponunttip, 

€ qui porci communiter et ntfgaritrr beatitsimi Jutiani mtncupantur *. 

Arch du Ohap, <le$ Ardenis, du xv* s,, fol. 139 verso, 

ihct. tust. de /<i Sarthe, t. III, p. 543. 

Precipimus quod rapellani Crucifixi ante fores ecclesie audiant con- 

« fessitines infipmopum ante^nam intrent ecclesiam. Ppecipimus quod capel- 

« larn non recipiant inflrmos in capelits suis nisi de speciali mandato decani 

pituli ». Bibl. du Mans, rns. n^ 244 (XIII* §.), fol. 294 verso et 
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« la mestresse des malades de monsieur saint Julicn (I) », 
et etaient oourris aux frais de la MHison*Dieu, corame d*ail- 

leurs lo chanoine de semaine ei les autres personnes qui cou- 



chaient dans !a cathrdrale. Ils etaient 



de 



poni 



vus ae pain 



et. les 



du 



jours gras, tl un morrrau ae vianrte salee (2). Un clmnuine 
m>m d*Odo de Loudun, vivant rntre 1234 Bt 12'if>, semploya 
a iiuginenter le hien-etre de ces miserables ; il donna nu 
Chapitre quinze livrrs Imirnuis de rentc atin qu*au jour dti 
son anniversaiie. les pauvres inlirmes, quiaYaientl'6glUe pnur 
glte, eussesit meboiuiedcuetlde de poulel ou de cbapoo, Si 
son anniversaire tombait un jour maigre. le repas devail 6tW 
remis a un jour gras (3). 

Par testament du 28 avrit 139G\ Gillet Le Lannier et Cftthe* 
rine, sa (emme, leguerent deux sous six deniers aux Ardents 

(1) En 1382, cette * mestresse des malades de monsieur saint Jnlien * 
faisait partie de la confrerie de Saint Jean de la Ghevrerie, du Mans. 
Londres. British Museum. Add. msa. \H 83ri, Reg\ de la dite confrerie. 

fpte eciam pitanciariua^ magistro et fratribus ac personis aliis dicte 
« domus Ardentium! r et mulieri vocate communiter magiBtre itifirmorum 
« tpu curam habet infirmontm inftut ctticsiam nostram cubancinm , noe- 

* iioq ipsis inBrmis, tam infra diclam ecclesinm quam iu dicta domiis ( Arden- 
« tium jacentibua, necnon canonico ad altare ebdomadario, rjuando juxta 
« morem antiquum, duraute hebdomada sua, in camera ecclesie ad ; 

* deputnta eubat, et clerico suo r ac sacriste et servieniibus seu sonitoribiu, 
« et ijtiajiior ipsius ecclesie nocturnis cUftftdibae, de leetis suflicienter 
« iiHtructis, et ipsis magistni, fratribus et personis donius (Ardentium) de 
« pttancia cotidiana, ac cuittbct infirmorittn ecctc-ie, de pane et, diebus 
« quibus comeduntur, de uno frusto. vorato ^alice lesche^ carnium salsorum. 
« providtTe teuetur *. Hegistre dcs Ardcntx, fol. 159, verso. 

(3) 5 des nones de mars. * Sic obiit bone memorie magister Od.0 de Lau- 

* duno, presbiter canonicus istius sancte ecclesie (Cenomanensis }..... Dedit 
« quindecim libras turonensium ad emendum redditum, ut de illn redditu. 
« singulis annis, die qua celebrabitur anniversarium siium, reliciantur et 
« pascantur pauperea infirmi jacetttes itt ccclesia nosftti, ef de iJlo redditu 
« ematur unum bonum Ferculunn de gallinis aut caponibus et habeat mm — 
« quisque de illo ferculo uttarn btmam scutetlam, et hoc Hat ptr inanus 
« fabricatorum ecclesie GenomanensLs^.,, Si autem contigerit dictum M 

« versariuro celebrari die qua carnes non comeduntur, difleratur illud fercu- 

* lum us^u^ id diem qua CAIHii comedentur ... ► BiW, du Mans, ms. 
i»*' 244. Martijrofogc tte fAglise du Mans. — Uevequc du Mans, Pierrc 
Gougeul, iit une fondution analogue. 
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Henri II cTAng-leterre et Jean le Bon, le spcrtacle qu'oflrait 
la cathedrale tVetait certea paa banal ; d*un c<M»\ snr defl 
grabnts, de miserables creatures devorees par di- pitnyables 
maladies, poufflUNlt des plaintes, des g&nissements, des cris 
inhuTnainsfi:'; de Tautre, des cliantsde triomphe, defl ^rands. 
defl poientatfl, dans tout 1'eclat de leur puissanee et de Icurs 
rieliesses ! CYst ainsi que va et quira toujours le monde. 
Heureux quand il est permis de constater que la ehant<* .itt< - 
riue ces douloureux contrastes ! 

Quelqoefoifl le Chapitre intervenait pour enjoindre aux 
maltres et freres des Anlmts dfl recevoir des pauvres gis.m! 
a la porte de reglise^2); mais f le plus souvent, il elevait la 
voix pour retablir daos le lieu sairit Pordre perp&tueHeraenl 
trouble par des crimiaels vrnus en p&lerinage itnpoee (3), dee 
assassins apportant leurs chaines a la chnssr de saint Julien, 
contme (juillrmme Luneau tue daus la tour en 1397, el par 
d autres lualanilrins. Ce Guillaume Luneau, dont j"ai autrHots 
racrHtte l'adyiB66 (4), dortna mdt&i lieu ■ un proces entre 
L'6v6que Pierra rje Savotsy et les cliauoines du Mans. II s ■ 
ecbappe avec d autres des prisons episcopales et tOUfl avaient 
oherehd esile d&ns la cethedrale. Le Chapiire, Iteureux de 
pouvoir menifeeter sa malveillance a Fegard dfl IVvrque, prit, 
pour aiusi dire, les crimiuels sous sa proteetion ; leurs ehaines 
lurent placfal «Irvaut la ehasse de saint Julien, n per modum 

« mireouli ac in ipsius epUcopi derisionem el contemp- 
« tum (5) ». CVst Pierre de Savoisy qui presente ainsi les 
faits pour rnieux servir sa cause. 

1 i Mulier «jnedam juvencula de lioHiLi-Mabilie, ad ecclesiaai dfiportata, 

per Bollt Cftpklt, vultum hnbons terribilem, oeulos mlnaces el tor- 
-* VOij fit mlmniatuirn sonaus, maniljus vtrorum forclam vil trabi potuit ad 
€ altare beatissimi ConfeMorii JoJiani*... ». Aciuit^ p, 404, 

2 Areh. ds Chapitre, B*\ p. 212, i ia date de 151*1 . 

3 Van 1357, pelerinage impose a un erimiad i Snint-Julien du Mai». 
AtcIl nat. JJ 145« n° 368. — Voir aussi : A. Ledrti, Aslie a ia Catht 

ilu Keum suus VtipUoopat de Guij de Luvul^ 1335-133S. 

\. Ledru, La CalhvilraW du Mqiu fieu cta§\U au A7 
(5) 1397, 13 decembre. * KurolnR, Dei graeia Franeonifij rex..... Notum 
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L.e* 26 janvier 1530 (n. e,), le Chapitre se montra autrement 
severe. II ordonna au fabricier de payer vingl-cinq sous au 
bourrpnu du Mans, Guy Lesne, pour purger la cath^dral»-. 
lee doiires et les Keux adjarents, d<»s fenunrs clt mnuv.-i 
vi<e cjui B'y trouvaient (1). Le 9 septembre de la m&me ann 

f« - i iM' de transfonner IVglise en maison de negoce, dV lais- 

ser c*ntrer des charints avec dee Hiovanx, dy paseer avee des 

v i<*t t inilles et de l v eau; s*il est besohi d'y laiiv entrer de la 

c "^vix et du charbon, on se servira de eorbeilles et de pan- 

ni# eependant, il sera Eoisible aux rhanoines de faire 

fe co mmeDl eataeeer au bas de la nef le I4e de leur dime de 

k^i.Ta.t-Mars J. Le 9 juillet 1538, injourlinn aux sergents de 

"* * |3oint adniettre Irs mendiants a coueher dans la lour 3 

L*«e 1S noveinlire 1587, le sergent de semaine doit les ehasser 

,rr *|*itoynblenient de IVditiee. Uuelques jours plus tard, le 

--■* Teovembre, ou prele aux eehevins « une aille (bas cAte) de 

la nef poiir en faire lenr niagasin de bled (4) ». 

4 V u commencement du xvii* siecle, on ne voit plus trace de 

" * *-■ l^drs ilims la cath6drale. l/hosuitaliU* avant cessr aux 

■ « 1 eotfl, ils sYtaient refugies sous le porlail de I eglise. Le 
«moveinbre 1624, le Chapitre chargea le procureur de 
«iresser aux comrnissaires de la maison-Dieu de Coiffort 

P^ *» r lea faire enlever de cet endroit (5). Les malheureux s 1 en- 

^^«SaflHM Compedes aeu manice aut vincuki ferrea defuncti Ciuillermi 

■ -'ineau ac qiiomnrulam aliorum miper in earveribus dicti cpiseopi occa- 

* ■ '-irum criminum et delictorum prisioiia.riortim detentorurn, qui 

* l-^sjus episcopi carcerioufl ef ractis, ad predirtaiu WiclfHHim OftflfHnanfffllflia, 
^^•Msa immunitatis conuigerant, et dictos compcdes ferreos ibidem dimise- 

*""^t~it, quoaquidem compede* aeu vincula, predicti decanus et capitnlum io 
^* i c-ta eccleaia ante capsam beati Jutiani per marfum tnimculi ac in 
m f^» derisionem et contemptum posueraat..< *. Arch. nat. 

fol. 6, verso, 6, i6, 69 venso. Voir encore wr cette aiTaire : X 5a lv*, 
* fc ■ t6i,363 reno, 364, 366, 367; XK 13 r fol, ; 

_( 1 i Dl expellat ab eccleeia, ckuttro et Jocis circumadjacentibus tnuliereK 
1 * « *pu<licas ». Arch. dti Cbap., B'. fol. 159 r 

h. du Chapitre, B*, fol. 251 verso etB* 5 , p. 54, 
fbidem, B'\ p. 96. 
{-V Ibidem, \V\ p. I 
(S) Ibidem, B*\ p. 287. 
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L£t&rent; ils trouvaient la place honne et y mouraicnt quel- 
quefois (1). Malgre toul, le culte de saint Julien rHospitalier 
touchait a BOQ «leclin. La oathedrale se modernisait ei deve- 
nait exelusivement une maison de priere. 



lV J 



Deux sceaux dcs Ardeuts, du xv* siecle, ont ete publies pai 
M. le eomte [lertraml de Broussillon dans son Gariutaire dt 
Saiat Vit hut 2)i Le premier (1410-1455) represente, sous un 
dais d*arehitcctun\ s;uul Julien, debout, nimbe, initrv. crosse 
de biaifi faisant jaillir la fontaine Centonomius, l»eniss;uif , 
arcoste dune jamhe et d*un hras suspeudus en ex-voto sur 
nii ohamp bordc dYtoiles. Legcndc : S DOMU DEl 
ARDENCIUM CENOMANNi. Le aecond, de 1471, mootre 
le buste de saint Julien surmontant une jainbe ct unc iuain 
plaeees en ex-voto ; dessous un erusson absolument fruste. 
De la legende, cerite en caracteres tongs et minces, on ne lit 
phis que ces mots : S PITACIAHIE AR... CEN, 

(A suivre . Amb. Lroftir. 

[J 1650, 3 juin. * Messieurs les eures du Crucifix sont conviea de eontt- 
< rer ies saints saerejnents de la eonfession et de t^euchanstie, rnestne la 

* sqmHurc, en cas de deceds, aew pauvrrs malade* qui sout BOUbi & 

* tnil de notrt vgline et dans le district de leur p&roisse ». Arch. du 
Chnpitre, B'\ p. 538. 

(2) Page XIV et planche VIII, n° 39 et 42, 
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NOTES SUR LES NOMS DE LIEU ANCIENS 

CONTENUS DANS LES 
ACTUS PONTIFICUM CENOMANNIS IN URBE DEGENTIUM. 

(Suile). 



Le nom ilamand de YEnghien belge, edinghe, semble avoir 
conserve le d de notre Idguino. L'intercalation de Vn dans 
Enghien, venant de Idguino, edguin, eguin, n'a rien d'extraor- 
dinaire, surtout devant une gutturale. Comparez : Icolisma 
= Angouleme, locusta = langouste, etc. 

Outre Enghien-les-Bains, il existe un autre Enghien 
dans la Marne. Irfguino a pu 6tre Tun ou Tautre. 

Saint Bertrand donne ensuite a la Cathedrale des vignes 
qui touchent a Rouillon et Chaumar ; puis une Colonica 
nommee Satovera, maintenant Souvre, en Allonnes; il donne 
a la tres fidele Cotta un petit endroit (locello) nomme Condo- 
mas, peut-£tre Cdne. Condomas, Conmas, Cdmes ou Cdne, 
ecrit Cosne. II y a plus d'un Cosne dans le diocese du Mans. 
Quant a Cosmes, on Tassimile a Comnis. 

A cet endroit le saint testateur se souvient de vignes 
situees pres des arenes, d'une prairie et d'un terrain le long 
du chemin qui va a Pontlieue, de champs au bord de la 
Sarthe, d\in pre au confluent des deux rivieres, et donne le 
tout a la basilique des saints Pierre et Paul. II avait presque 
oublte, dit-il, cette partie de ses proprietes. 

La CathSdrale herite d^une villa nommee Grande-Fontana, 



222 



lerive Primiacus ifest pas absolument 
lurait dil devenir quelque ebose comme 
% m&me, en conservant le t, Outin%e\ 



sans doute Grattde-Fontaine en RuUM-Froidfond iMayenne) 
puis, de nouveau, la basilique de Saint-Pierre et Saint-Paul 
est favorisee. Le testament lui attribue Conadaco, Connat\ 
Connee (Mayenne), que nous avons d*Vja trnuve parmi les 
paroisses fondees par saint Liboire, ensuite Coijcas villas, 
no m emfaarrassant. L\uljectif colicas est-il ici un vrai nom 
propre, un nom qui se transforme et ne se trnduit pas ? .Veu- 
tendait-on point par la dei villas ou les coudriers etaient 
numbreux; les villas iles Cnudriers ? 11 y a partout dfefl 
drats. UtimiagO) donne a la m&me hasilique, est plus dillicile 
eurore a retrouver, Utimiago doit fttre uue alturation de Ulti- 
miactts, venant de Ultimitts* num d^homme aussi nalurel que 
Primius, dont le derive Primiacus n*est pas absolument 
rare. Uitimiactts aurai 
Ou dinge\ Oa da nge\ 
Out&Tlgi* Aucune de ces formes, ni de toutes celles qui seraient 
possibles, ne se trouve dans le Maine, du moins a ma con- 
naissanee. 

La m£me basilique reeoit eneore la cotonica de Vadno- 
lotuio, devcnue Yatilonno daus redition de MabilloD, faite 
sur une copie donl Tauteur pensait vraisembUblemeot a 
Vaiion, sur la Gee (Sarthe). Cauviu lit bien Vatittofonno ; 
mais cela fait tout de m^me Vallon. Malheureusement la pho- 
uetique s v nppose. Le mot est compose evidemment de 
Vatatt (gothique), forme laible : vatitt, vieuxmorrois valn — 
eau, efl oe laun (gothique), allemand moderne iohn, prix. 
recompense. VatinoLonno devient : vannolonno, vannelon* 
gattneton. Le sens doit &lre prij: (du passage< de t'eau* 
peage. II y a deux Ganneion qui peuvent avoir ete> Yun aussi 
bien que lautre, le Vatinolonno de saint Bertrand : Tun sut 
la liaute Saiihe oii nous trouvons Sougi-le-Ganelon, Tautre 
sur le Loir, en aval de Chatcauduii, vers Montigny-le- 
Ganeton. 11 y a dans rindre-et-Loire un bourg noiniue 
Vatan. L'eau s 1 y trouve partout a peu de profondeur, et pres 
de Teglise jaiUit une fontaine veneree. 
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ariacus, Ca.mbrat\ dont nous i 
J5lival-l£s-le-Maus, tanhH Sticale, tantot Jistivale, sont 
cJonnes egalement a la Couture, egalement la maison de saint 
f tertrand et les maisons d*un prelre noinme Romulus, dont 
l^eveque avait biritd. 

La villa Murocinlo devra appartenir a Sigeeheluius, neveu 
cle saint Bertrand. Ce pourrait etre Mettrce (Sarthe); c*est 
j^lutot Morccnx (Landes). 

La hasilique des saiiits 1'ierre et Paul aura la villn nomniee 
J*atriliacOi Parritle, pres du pont de la Chouane, La Calhe- 
cJrale reeoit Moticiaco Condate, puis des vignes, voisines de 
celles qu<m Qomme Caritiacenses\ et qui fiont n-nfermees 
ovec Parte divina et les vignes que saint Bertrand v a plan- 
lees, dans une meme cldture. Au commencement de ce para- 
^raphe le texte t;st tres altere. II faut lire (p. 118) : Villam 
4 \fonciaco % cam Colonica Condat(\ UtlqUM uttdiquc, in ipso 
C *ondalense attt Monciacense, comparavi et adjnnxi. 

Monciaca estun Mottce\ ici manifestement Monce-en-Uehn . 
CJandate (le coiifluent) est maintenant Malicorne. La Sartliey 
iNM-.nt deux petites rivieree. Malicorne est le Dom tlun chA- 
tieau. inconnu surement au temps de saint Bertrand. 

Quant aux vittcas Canitacenses, je suis porte a croire qu 9 il 

faut les chercher anx Carries (1), commune de Marcon, rive 

^L^auche du Loir. Des vignes partant dela pourraient rejoindre 

le territoire de Vitle-Dieu (LoireLCher) qui doit etre Tan- 

«^ienne Part-Dieu achetee jadis par saint Bertraml. La Pat t- 

JDieii semblc avoir ete, d'apres le texte, un simple terrain 

iger) ou il y avait d'abord peu de vignes. Devenue villa, on 

comprend qu f elle ait pris le nom de Vilfe-Dieu* 

A ]'hospice de Pontlieue sont donnees les proprietes 
nommees : Logiagas, Noginto. Nova viila, Antoniaco, une 
-partie de Monasteriolo et Avanto. 

ILogiagas, pour Logiacus, peut-etre Lttcciacas ;2), a du 
il) Carittet, Carries. 
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devenir Logis, Ce nom se rencnntre plus d*une fois ei 
seuible tire d'une autre origine. II y i les Logis a Thoree. 
Logiacf/s pouvait donner encore Loyes, meme Lot/is. Ln i-arle 
du service vicinal indique un Loue tout pres d*Aritoign£, 

Noginio est uu Nogent, probableraent ici Nogent-le-Ber- 
tutrd. La Ibrme primitive pourrait etre Novieututn. Nova 
vitia doit etre Neuvilie-sur-Sarthe ; Antoniaco e&lAntoigne, 
plus liaut, sur la ntenie riviere. Montreuil (Monasterioto) est 
situe entre les deux. Quant a Avattto, c'est un nom qui 
sembie avoir disparu sans laisser de traces. Cauvin affirme 
sans preuve qu*il faut lire Ananto, pour Adnanto, forme, k 
vrai dire, tres gauloise, ce dont Cauvin ne se doutait pas. 
Dans YHistoire de tabbaye de la Couti/re, dit-il, ce mot est 
traduit An a i ge, m&mleiidLiii Amage* Ananto } conime Avanto, 
n'a rien de commun avee Arnage (Arenaticum). 

La villa Btaciaco* sur la Garonne, non loin de Btaye, ne 
peut guere etre que Ptassac, comrne Tavait indique fabbe 
Yoisin (la forme veritable de Tancien nom est Blatiacus 
Elle est ieguee k la Cathedrale. Saint-Pierre et Sainl Paul 
reenivent Floriaco, Fioirac, pres de Bordeaux, daus la 
ii ijiion appelait deja Entre-deux-niers* puis un lieu 
nomme Bresetum dbii on tirait de la resine. Tignore si dans 
le Bordelais ce nom s : est couserve, 

Saint Hertrand legue ensuite deux villas a Tun de ses petits 
neveux : Marciliaco, change par une faute de oopisfc 
Mareiiiaco. Cette villa, situee pres de Jublains, ne peut etre 
que Marciily (Mavenue). Puis une villa pres de Pociieno vico. 
Le Polin est maintenant un territoire qui comprend deux 
paroisses : Yvre et Parigne. Cnuvin na rien sur le Pociieno 
vico . II fait de Padriniacus at <le Patt iniact/s deux 
paroisses differentes, sans Tombn* dunc raison. Lune est 
Parigtte -fEveque , 1'autre Parigne- te-Potin. De meme 
Ebriactts est Yvre-le-Potin. Uvibriacus (mauvaise lecture de 
Wibriacus) rst Yvre-CEveque. Parignele-Polin doit, dit-il, 
son surnom de Polin a son seigneur* Et Yvri ? 
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Le Pocilenus du testament de saint Bertrand pouvait 

donner Polin ou Poloin. Les deux formes existent comme 

noms propres, et Polin ou Poloin sont egalement Thomme de 

Pocile, car Pocilenus est evidemment deriv6 de Pocile. II a 

donc existe dans le Pocilenum territorium un Pocile qui don- 

naitson nom a ce territoire. Pocile pouvait devenir Pusil, 

Pesil^ prononce Pcsi, comme focile est devenu fusil. Je crois 

que Pcsi s'est change en Peze, et cela d'autant plus facile- 

ment qu'il existait a cctte de Pocile un autre derive de la 

racine Poc : Pocetum, qui avait necessairement, en vertu de 

sa forme, le m£me sens a peu pres que Pocile. Or, Poce- 

tum a donne vraisemblablement Possay, Posay ; il donnait 

aus&i naturellement Pezai, Pezi, facile a echanger avec Pesil, 

Pe&£. Entre Parigni et Yvre-le- Polin, il y a precisement un 

Pe&^. Cetait, probablement, le vicusPocilenus; c'est-a-dire : 

Poa£lc. Plus tard, beaucoup plus tard, le seigneur du pays 

sappela le Polin. 

(A suivre). G. Busson. 




WWAVVA 



LES FIEFS DE LA FONTAIXE-SAINT-MARTIN 

(Suite). 



Jean Sanson etait, en 1479, ecuyer de cuisine du comte dn 
Maine (1) et en 1526 « eseuyer de cuysine de bouche du 
Roy (2) ». II eut de son mariage piusieurs enfants : 

l® Pierre Sanson, prelre, cure de La Fontaine-Snmt-Martm el de 

Nbvnvn 1**3 

&o Juan II, qui continua la posterite et la suite des seigneurs de la 
Segrairie. 

> Marie Sansori, fernme de Guillaume Renard, ecuyer, lequel pr&l 
le nom et les armes de Sanson et fut auteur de la brauche des sei- 
gneurs de la Bourae, rapportee nlus loin. 

1° Guillemine Sanson, danie pour la nioitie de lalerre etseigneuiie 
de Srrans Cerans) (1532) (3] ; epousa Jelian Thibault, seigneur de Ja 
Benauldiere. La prieure de la Fontatne-Saint-Martm leuf hailk- 
en 1526. les rentes de ble du prieure sur le iieu de la RoeheUe, en la 
Fontaine-Saint-Martin (4). 

III. — Jeari II de Sanson. 

Jean II de Sanson, ecuyer, est mentionne par la Genealogie 
de la maison de Sanson, cornrae seigneur de la Houssaye, la 

1 1 II rend aveu pour « cerit arpents de terre es lieux de laHouss&ye et du 
Me&lier » (1479:, Arch. iiat, P 351, p. 135 Conimunication de M. Roqueii. 

(2) II fuit echange avec le prieur de Saint-Legier- Arch. du Cogner, pro- 
tocole de M* Delarocne, fo.1. 13 v<> ( H arL 30, n° 8), 

(3) Arch. du Cogner. Cf. Annales Fliehoise* (1903), p. 212. 

(4) Arcb. du Cogncr. Protocole de M* Delaroche, fol. U v« (H art. 30» 
BPlj, 
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Segrairie, Brechange, la Sanssonniere. II epousa Isabelle de 
Vanssay (1), de la maison des seigneurs de la Barre, au Maine. 
De ce mariage sont issus : 

10 Jean de Sanson, qui suit. 

2» Jacques-Pierre de Sanson, ecuyer, mort sans posteritg. 
> Gharlotte de Sanson, dame de Chenaux, martee k Francois de 
Launay, 6cuyer. 

IV. — Jean III de Sanson. 

Jean III de Sanson, ecuyer, seigneur de la Houssaye, la 
Segrairie. la Sansonniere, Saint - Jean - du - Bois, Millon, 
Amne, fut valet de chambre ordinaire du roi (2). 

11 epousa, le 12 avril 1542, Jeanne Deniau (3), fille de Jean 
[alias Guiliaume) (4) Deniau, ecuyer de la maison du Gu6- 
Deniau, en Anjou (5), et dlsabeau de Langlee. 

Le 9 juillet 1568 « noble homme Jean de Sanson, seigneur 
de Milion, vaiet de chambre ordinaire du Roy », acquiert 
dun chanoine du Mans, 60 sols 10 deniers de rente qu'il 
paiera sur le lieu et maison seigneuriale de la Segrairie (6). 

II laissa six enfants de son mariage : 

1° FranQois de Sanson (7), seigneur de la Segrairie, qui suit. 

2» Ren£e de Sanson, qui fut martee : 1° a Ren6 de Fay, 6cuyer, 

(1) Vanssay, au Maine, porte : d'azur a 3 besants d*argent,pos4s 2 et i 
et charges chacun d'une moucheture d'hermine de sable. 

(2) La g£nealogie mse. de la maison de Sanson (1772) le dit gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi Frangois l*r et de ses successeurs, et cheva- 
lier de Tordre du roi. 

(3) Deniau, porte : oVazur a 3 croix ancrdes d'argent, 2 et i. 

w (4) Lettres patentes de noblesse, donnees au mois de mars 1538, signees 
Francois et revetues du grand sceau de France appendu sur lacs de soie 
▼erts et rouges, donn^es a Guillaume Deniau et Isabelle (de Langlee) sa 
femme (Original parchemin. Arch. de la Groirie). 

(5) Dont sont sortis les comtes de Chateaubourg, en Bretagne (Genealogie 
mse. de la maison de Sanson (1772). 

(6) Par devant M* Fran^ois de Vauguyon, notaire au Mans, piece parche- 
min (Arch. de la Groirie). 

(7) Frangois de Sanson, est dit dans un aveu de 1595, fils de Pierre de 
Sanson, valet de chambre ordinaire du roi, sieur de Millon et de la Segrairie 
(Arch. nat., P 352, CLXXVII). Cf. Betencourt. 
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seigneur de GJiassiJle, au Maine ; son oontrat est du 11 mai 1565; 
2» a Augustin de GouJJand, eeuyer, seigneur de Charenton [I) et de 
ChastiUon. 

\ntoine de Sanson, ecnyer, seigneur de la Houssaye. « gentil- 
homme ordinaire de la chambre dc Monseigneur », demeurait, en 
1581, en la paroisse de Kief, au Maine (£}. II alla ensuite s etabJir en 
Normandie. 11 epousa Isabeau de SainL-Denis, de 1'aneienne maison 
de Saint-Denis du Hertra), tllle de Kraneois de Saint-Denis, chevalier. 
seigneur de Chahains, GrandcJain, la Ferriere, etc*. et de Etobine 
Angr 

\*> Marie de Sanson, epousa Joaehiin de (ionsselin, 6cuyer, seigneur 
de Martigny, Compaingrevillf, Manherbe, fils de Jenn, criiyer, sei* 
gneurdu Mesnil-Germain. etde Magdeieine Le Mary ; Jeur contrat est 
du 22 janvier 1573. 

5« Ttenotte de Sanson, mariee a nobte Guillaume Rirlier. seigneiir 
de Cerisy, en Normandie. lils aine de noble Robert Rieher, seigneur 
de Cerisy; te contrat fut passe a Millon, en A,mn6, ie SOjaovier L581 l 

6» Isabeau dv Sanson, mariee : 1» a Pliilippe de Saint-Dems, 
ecuyer, seigneur de Vaux : le contrat est dn 13 avril A (•illes 

Danet. rcuyer. seigneur de Netlancourt, du Hesteau, de la Norinan- 
diere, conseiller et secretaire de Ja reirie, niere du roi Henri III, Qifl 
de noble homme Gitles Danet, eeuyer, sieur de Bury, en Picardie, 
maitre des requ^tes ordinaires des roi et reine de Navarre et pr- 
dent des grands jours du Vendonmis. et de demoiselle Louise de 
BresJay ; leur contrat est du 2 decembre 1597. 

7° Jeanne de Sanson, religieuse professe du monastere d'Aiime- 
naiges en 151*1 (5). 

V. — Francois de Sansort. 

Fran^ois de Sanson, ecuyer, seigneur de la Iloussaye, ia 
Segrairie (6)> la Fontaine-Saint-Martin, Millon, Amne, Brains, 

(1) Alian Chaientoa. 

(2) Arcb. de la Groirie* 

(3) II fut le pere de Jean de Sanson, ecuyer, seigneur de Saim-Denis, et de 
plusieurs filles. 

(4) Arch. de la Groirie. Grosse en parchemin. 

(5) Jeanne de Sanson nest pas citee dans la genealogie de 1772, mais son 
nom figure dans Je contrat de marittge de Renotte de Sanson, en 1581. Gette 
derniere se reservait tous les droits suecessifs uouvant lui appartenir de 
cette « Jehanne de Sanson ». 

(6) Aveu de 1574, rendu au roi par Fran<;oi8 de Sanson, ecuyer, valet de 






rOrcheres (1), la Hamonniere (2), etait en 1570 « segrayer et 
garde maitean de ln foret flc Longaunay o (3) s comme neveu 
et lieritier en partie de Guillaume Renard, son oncle et prede- 
cesseur (4). II etait en meme teinps valet de chambre ordinaire 

du roi 

II epousa le 11 octobre 1578 Sapienee Le Gay (6), heritiere 
de la Hamonniere et d» 1 rOroheres, fille de Antoine Le Gay, 
chevalier. srigneurdi? la Hamonniere, rOrctieres, Montaigll, 
M«n*ee, chevalier de 1 ordre du roi, et de Claude Le Roux de 
la Roche-des-Aubiers (7). Franeois de Sanson fiit adjudicataire 
lf? 25 mars 1596« du Moulin au Feve, en Mezeray, ancienne 
dependance de la Seprairie, etalorssaisi sur dame Franooise 
de LavaK comtesse de la Suze (8). 

II avait rendn aveu en 1595 au roi Henri IV, pour le lieu et 
^crre de la Segrairie, situee en la paroisse de la Fontaine- 
Saint-Martin (9). 

II etait en 1594 bail et garde noble des enfants issus «le 
► on mariage avec Sapience Le Gay (10); et mouruL avani 1600. 

Ses enfants sont : 

!• Louis de ganson, seigtieur de la Fontaine-Saint-Martin, autre- 
ment la Segrairie, qni suit. 

cnannbre ordinaire du roi, ou il appert qu*il m qualifiait de sieur de la 
^«^ti^saye, de MUJon et de la Segrairie ijieneal. m$e. de la famiile de Lan- 
"^ cormnuniqu^e par M. 1'abbe Denis). 
I 1) i/Orchere (Lorchere). terre, fief et seigneurie en Mont-jean (Anjou). 
La Haruonniere, genlilhommiere, en Champigne (Anjou). 
II recevait en cette quaJite douze ecus, dix sols tournois de gages par 
« 1 590 . fnventaire des notairts du Man» x t. VI, p, 71. 
_| Chartrier des Perraia Note de M. H. Roquet). 

La genealopie mse. le fait gentilhomme ordinaire de la efaam- 

i apitaine de i*ent homraea d^armea, chevalier de l'ordre du mi. 

V^) I*c Gay, en Anjuu. porte : tfargent a H perroqueta de sinople^ 2 et 1 . 

hude Le R*mx epousa en premicres noces Gabriel des Vainc, seigneur 

I^ Toui\ chevalier de Pordre du roi, et gentilhomme ordinaire de sa 

<brc. 

, ven de la Segratrie fCabinet de M. Briere.) 
Vrch. nat., P. 352, CLXXVII. 
lv» Archives de la GroiHe, 
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2° Jacques de Sanson, mort sans posterite. 

*> Claudc de Sanson, mort sans postcrite. 

!• Oharlotte de Sanson t epousa Chuule de Racappe, chevalier, mar- 
qnis de Magnanne, seigneur ilu MesniL gentilhomme ordinaire de Ja 
chambrc du roi et capitaine d*nne COOlpagnie d<- >es gftrdefl 

5» Renee de Sanson, decedee sans allianee vers 1634, 

<>» Anne de Sanson epousa dans la chapelle de la Hamoniliere, 1e 
18 octohre ltV0*J (2), Jean Le Jurneau, ecuyer» seigtieur des Perners, 
fils de N. Le Jumeau, aussi seigneur des Perriers, et de N\ de 
Menon (3). 

7" Sapience de Sanson epousa Joachim de Lartdcpoustre. eVi 
seib r neur de Landepoustre, en Jublains : leur conlral ful passe" le 
Jt fevrier IfiOT au lieu 66ign6UrtaJ de ta HaMionniere (4 



VI. — Louis de Sanson. 

Louis de Sanson, chevalier, scigneur dc la Houssaye, la 
Fontaine-Saint-Martin, la Segrairie, Saint-Jean du Bois, 
Millon, Amne, Brains, Lorcheres, la Hatnonuiere, Sainl- 

Julien, Chassille, la Freulonniere (5), epousaeu 1609 if») Reuee 
de CJirois (7), iille dV\ntoine de Gtrois, chevalier, seigtieur 
de Neuvy et de la Boche-Mnvet, clievatier de 1'ordre du roi, 
Bt dfi Kelice de (irucl, de la maison de la Frette, au IVrche. 

Louis de Sanson, qui habitait a Amne-an-Champagne la 
maison seigneuriale de Millon, vendit |e 22 oclohre ttJ(V» i 
Benjamin Aubery, ecuyer, seigneur du Mau iller* 

notaire et secretaire du roi, maison et courunne de France, la 
terre et seijrueurie de la Fontaine-Suint-Martin, autrementla 






(1) Gontrat du \\ decemhre 1696, tievant Vieil, notaire a Kcuille [JXevue du 
Mauu\ t XXI, p, 134). 

(2) Celestin Port, Dietiomiaire de Maine-et- Laire . 

(3) Dont Marte Le Jumeau. mariee en 1654 a Guy rTAubigne, chevalier, 
seigneurrleCoutorne (Cf Biit. fjeneaL des grands offieicrs de la Court 

(4) Arcliives de la Groirie. 

(5) II est dlt cApitaine de einquaole hommen d f armes, dans la prenealog-ie 
ms. de Ja maison de Sanson 'Arrhivcs de la (irolrie). 

(6) Contrat passe 3e 19 mai JGJ9, par devant fiilles Launav, notaire a 
Amne en Champagne, en la maison seigneuriale de la Roche-Mayet (Archives 
de la Groirie) . 

(7) Girais^ au Maine, porte : fasce d*ar et d'ait*r de 8 p\ece$. 



Segrairie, et la Menaudiere, cuinposee cTune grande maisori 
presque en ruine, pare, jardin, une aulre maison au bourg, 
la raetairie de la Segrairie, la Rochelle et la Prise, le pre de 
Mezeraw fiefs el seignenries en dcpendant (i), 

LguLs de Sanson deeiida !e 5 deccmbre 1636 et fut inhume 
Amne. Sa veuve habita ensuite la maison seigneuriale de 
Chassille et fut inhumee a Amne le 6 octobre 1648. 
De leur mariage Bont issus : 

i Jeifl de Sanson, chevalier. seigneur de Milloo, Amne, BfftiftS, 
Saint-Julien, la Kenaudien\ epousa en 164 L t Franroise Hay, dame de 
Tize, (IHe de Jtsiri II iy, sriuneur de Ti/.e, DOnseBler du roi au Parle- 
ment de Rennes. et de Mathunno Bouan* t-t ftCBUT du baron des Netu- 
uihiv> J Eilt: d£c6da le 13 decenibre 1692 a la Renaudiere, en 
Naint-JuHen en Charnpagne, et fut EfthUBlde a Amn6. Leur descen- 
dance roTitinua la succession des seigneurs de Millon, et s'eteignit a 
la d^uxi» rne generation. 

Charles de Sanson, chevalier, seigneur d'Amne, Lorchrns. Jc 
Biteau, lii Jailletiere, Saint-Laonut <J<> ia-i>iaiue, la Rarfoottiere, 
1'lsle-du-Sol-de-Loire, manrhal des cajups f t srmdes dn roi, 6p0U 
U Jeanne de Bonvoisin, dame de ViJlemoisant, fille de N. de lionvm- 
feuyer, seigneur de la Bureliere, Villenioisarit, etc., et de Mar- 
guerite tfaigret ei 2p Iffarie de Yollaiges* II mourut. le 24 decembre 

W, et est r&uteur de la premi&re brancbe des seigneurs de Lor- 
cheres ^3). 

3© Felix de SansoHi chevalier, Beigneuf de Martipny, Lorcheres, 

Amne, fut lieuleiiant do roi a Guigti » j u 1638, II 6pOQ*e en I6M Marie 
Le Vayet\ lille de Franeois Le Vayer, tVuyrr, sergneur du Tronchet, 
llerie, etc., et dTTisahetli Le ftoindre. EUe deeeda Je 
20 octobre 160B. lls sont rautear de la bratirhe des BeigneafB de Mar- 
tigny et de la deuxieme branche des srj^nenrs de Lorcheres qui sest 
continuee jusquatj \i v si&cle. 

i Lonie de Sanson, seigneurde Roches et de Ghassiile, bachelier 
en Sorbonne, auimVnier du roi* prieur de Monijean, en Anjou, est dit 
aussi abbe de Millon (4). 

(1) Arcbives du Maurier, 

Jle eut entre autres enf&oU Louis-Fr&nQoia de Sansun de Millon, J f ad- 
▼ersaire de MftHborough aux uhget de Huy et dfl Liege (1702-K 

nealotjtr mse. de la maison de Sanson (1772), Archives de la 
Groirie. 

(4) Etat-civil d'Avesse (1650). 
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VII - — Benjamin Auberif du Mmirier. 

Beiijamin Auberw ccuyer, seigneur du Mauriei\ succvd;* 
par acquisition en 1609, a la famille de Sanson dans la pos- 
Bession de la terre seigiieuriale de la Fontnine-Snint-Martin, 
aiitrement nppelee la Segrairie. Fils de Jean Aubery, sieur 
du Maurier, et de Mndckdne Froger, il possedait deja dans la 
paroissc la uiaison seigneuriale du Maurier dont il portait le 
nom. II reunit ainsi deux terres contigues el continua, eoniroe 
par le passe, a faire du Maurier son linbifntion ordinaife, 
d'autant que la ninison de la Segrnirie tornbait en ruines. II 
garda seulenient le titre et les prerogntives de seigneur de 
la I nutaine-Saint-Martin ou de la Segrairie, dont les assises 
furent transportees au Maurier et se faisaient le JOUT de la 
Sainl-Mnrc. 

Benjamin Aubery, qui fut ambassadcur du roi de Francc 
en Mollande de 1613 a 1624, rendit aveu au roi pour la 
Segrairie (t) aux assises du domaine du roi tenues en son 
palais du Mans. 



Les terres de la Segrairie et du Maurier resterent et sont 
encore reunies. On suivra les seigneurs de la Segrairie. 
aprcs Benjamin Aubery, dans la liste des seigneurs du 
Mauricr. 

Nous dirons seulementque, par des lettres royales, donnees 
a Fontainebleau en aout 1661 et enregistrees au Mans le 
20 septembre 1661, Louis XIV erigea en chatellenie la terre 
et seigneurie de la Fontaiiie-Saint-Martiti, autrement appelee 
la Segrairie, en faveur de Louis Aubery, ehevalier, seigneur 
du Maurier, des Trocheries, et de la Fontaine-Saint-Martin, 
autrement la Segrairie, conseiller et maitre d'hdtel ordinaire 

(1) Aveu de la Segrairie du 17 fevrier 1614 (Cabinet dc M. Briere, au 
Mans) Dossier Auberj du Mauner. 
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du Roi, aide de camp de ses armees, nn raison des services 
qu'il a rendus au feu roi et i ltii-m£me dftHfl pliisieurs nego- 
eiations avec les princes etrangers. 

Ledit sieur Anbery et ses successeurs jouiront des nom, 
titae el j»t erogatives de seigneurs chatelains de la Fontaine- 
Saint-Martin (1), Ses suceesseurs se qualifierent en conse- 
quence de ce titre (2) jnsqu*a la Revolulion ; et rendirent au 
roi les aveux et hommages aceoutumes (3). 

Cependant s'ils sont dits chatelnins de Saint-Martin, ils ne 
pretendirent jninais a la seigneurie de paroisse qui apparte- 
nait aux prieures du monastere voisin. 

Depuis ce moment la Segrairie n'a plus d^histoire. En 1719, 
Louis-Leonor-Alplionse tTGrvaux, clievalier, seigneur du 
Bfanrier et de la chfttellonie de la Knntaine-Saint-Marttn, 
autrement la Segrairie, fait une transaction avec Michel 
Chamtllart, seigneurde Coureelles» comme seigneur de Lon- 
gaunay. Ils consenteut mutuellement que la inetairie de la 
Prise (4) et le Moulin au Seve soient cnmpris desormais dans 
la mouvance de Longaunay et que les terres appelees la 
Touche et la metairie de Lente [aUas Lenthe) (5) soient et 
demeurent dans la mouvance de la Segrairie et ne soient plus 
comprises dans celle de Longaunay (6). 

1 Copie de ces lettres royales de la main de Louis Aubery (Archhrea du 
Maurier). 

[2] Ils sont dlts quelquefots ; seigneurs chatelains de Saint-Martin ; de 
Saint-Martin Ja Segrairie, ou par la Segrairie ; ehijteJains de la Segrairie et 
Ja paroisse de la Fontaine-Saint-Martin. 

Aveu du 22 mai 1637, rendu par Daniel Aubery du Maurier, Areux 
des 17 mai 1655, 16 novembre 1661, 4 janvier lfi*>l et 1665, renJus par 
Louis Aubery du Maurier (Arch- nat., P 35G 3 , cotes 12, 13 et 93, P 357* et 
Cabinet de M. Briere, au Mans), Aveu du 31 raars 1769 rendu par Louis- 
Philippe-Francois d'Urvaux (Arch, nat., titres domaniaux, Qi, 1028-30), 

(4) La metairie de la Prise (aneiennement appelee la Chambre aux 
ms), pres les Deffaia de Vadre et les Miuieres, fut vendue le 14janvier 

1649 a Louis de Ghamplais, seigneur de CourceJles. 

(5) La raetairie de Lente et le raoulin au Seve appartenaient en 1634 a la 
famille de Sanson, sieurs de la Bourne* en la Fontaine-Saint-Martm (Cabi- 
net de M. Briere), 

(6) Archives du Maurier et J. Genet, Notice sur Mezeray, p. 41. 
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II ne reste plus actuellement de ce domaine seigneurial 
que la ferme de la Segrairie (1), et des vestiges des murs (2) 
de Fancien parc sur le bord de la route qui conduit a la 
Fontaine-Saint-Martin. Ce parc, depuis longtemps disparu, 
est coupe en 1632 par une avenue alors « plantee de thils 
(tilleuls), conduisant au ch&teau du Maurier. 

II n'y a plus que ces derniers vestiges des murs de Tenclos 
qui puissent maintenant indiquer au voyageur 1'emplacement 
de cet antique manoir du moyen &ge, oii des princes et m£me 
des rois vinrent se reposer et se delasser des soucis de leur 
gouvernement. 

(A suivre). Raoul de Liniere. 

(1) Le cadastre a conserve a cdte de la ferme de la Segrairie des noms qui 
rappellent son ancienne importance : le Jardin, le Grand et le Petit-Verger, 
la Petite-Garenne, le Grand et le Petit-Parc, le Saut du Loup, etc. 

(2) II est parle dans les anciens aveux de « la muraille du parc de la 
Segrairie. » 
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VIE DE SAINT ROMAIN DU MANS 

ATTRIBUKE A GREGOIRE DE TOURS. 



M. Rene Poupardin a publie recemment dans les Analecta 
Bollandiana (1) une Vie de saint Romain, du Mans, d'apres 
une copie du debut du xvn* siecle, en s'aidant, pour les pre- 
miers paragraphes, d'un breviaire manceau du xv e siecle. 
Cette Vie de saint Roinain est resumee fidelement dans les 
trois le^ons consacrees a la memoire de ce neveu suppose de 
saint Julien, dans notre breviaire actuel (2), qui les a emprun- 
tees aux breviaires de 1693, 1748 et 1823 (3). 

Le prologue, en forme de lettre d'envoi, attribue Touvrage 
a Gregoire de Tours, qui prend le titre, deja significatif 
comme anachronisme, tfarcheveque de Tours (4). Le style 
et tout 1'ensemble indiquent une epoque tardive « peut-etre 
plusrecente que la renaissance carolingienne, a en juger par 
Temploi de certains termes comme apocrisiarius ou obedien tia , 
au sens de cella ». Et M. Poupardin conclut « qu'il n n est pas 
permis d'affirmer avec certitude que la Vita S. Romani ait 

(1) Tome XIII, pp. 308-314. 

(2) Au 7 novembre. 

(3) Officia propria insignis ecclesiae Cenomanensis, SS. DD. Pii PP. IX 
judicio, correctioni et sanctioni A. RR. PP. Joanne-Baptista Bouvier, epis- 
copo Genomanensi, de consensu venerabilis ejusdem ecclesiae capituli, cum 
filiali obsequio proposita. Cenomani, MDCGCLIV, p. 130, note 1. 

(4) « Dilectissimo et meritis venerando totoquesinu pectoris amplectendo in 
Christo fratri, abbati et ecclesiae sanctorum Apostolorum Gregorius sanctme 
ecclesiae Turonicae indignus archiepiscopus. » 
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autre choso quune valeur poremenl traditiounelle », cVst-a- 
dire nulle pour Vhistoire, srlnu le sens quon tlonne evidein- 
ment en eet endroit au niot traditionnel. 

■Tirai plus loin que M. Poupardiii : la Vita S, Romatti 
n'a surement aucurie valeur, CTest, pour Irs trois qiiarfs. une 
eopie ile la Vita n" 1 et des Miracuta S. Fursei '(1), pour le 
reste, unc imitation. EUe n'a guere, pour la rattacher a notre 
pays et rempecher d f £tre la Vie d\in saint quelconque, d*un 
diocese quelconque, que deux noins de lieu : Crovitts et Mart- 
tula, Maule (2) et non la Mue (M), roiuuie le dit eneorc, par 
distraction sans doute, M. Poupardin, d*apres T. Cauvin (4). 
Que n'a-t-il lu la Table de notre edition des Actus l 

II aurait pu eviter d'autres erreurs en lisant Ylntroductioti 
du meme ouvrage. il y aurait vu que leglise des Douze 
Apotres nest pas la meme que SaitthJulieu da Pre; qu*au 
temps de Gregoire dfl Tours et plus lard, au temps de Char- 
lemague, elle etait Teglise d'un moiiastere, et qu'elle avait 
pris de bonne h»:ure le nom de S. Yictorius ou S. Vieteui ; 
rolin, qifelle fut, apres le x' siecle, non point une ahbaye de 
femmes, mais un prieure, dependant de labbaye du Mont- 
Saiiit-Michel. 

INotre Introducfioti raurait encore mis en garde contre 
deux morceaux relatifs aux translations soi-disanl operees 
par saint Aldric, ajoutes Tun aux Gesta Aldrici (5), lautir 
aux Acitts (6), mais notablement moins anciens et remplis 
derreurs. 

Au tenips de sainl Aldric, il nVst pas encore questiun d*un 
saiut Roruain appartenant a Teglise du Mans. Nous avons aux 
pages 15* et 17* des Gesta Aldrici, deux listes de saints 

(1) Acta Sanctorum, janvier, t. 11, p. 401 et suiv, (Ed. Palme). 

(2) Aupres du Mans, bameau dependant de la comraune de Saint-Saturmn, 

(3) Diins la continuation dea Actus, la Mue est ainsi desig-nee : « Muta. 
BU sawrti Pavatii ecclesiam. » 

(4) Geoyraphie ancienne du diocese du Mans. p. 395. 

(5) Edition Froger, p. 124. 

(6) Page 328. 
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manceaux qui enrichirent de leurs reliques les autels de la 
Cathedrale presque reconstruite a neuf. Le nom de saint 
Romain n'y ligure pas. Je crois que c'est en realite saint 
Romain de Blaye que nous honorons sans le savoir. Gregoire 
deTours, quiTavaitinvoquedu milieu des flots de laGironde, 
ou il courait grand danger d'6tre noye, a parle de lui dans son 
livre De la gloire des Confesseurs (1) ; le m£me Gregoire a 
raconte la passion et les miracles du saint martyr Julien de 
Brioude (2) ; une confusion se sera produite, comme Ta soup- 
^onne Tauteur d'un Martyrologe universel, G. Chastelain, 
cite en note par M. Rene Poupardin. Voila tres probablement 
Torigine, d'ailleurs tardive (x e siecle environ), de saint Romain, 
neveu de saint Julien, honore au Mans les 7 des ides de 
novembre. 

G. Busson. 



(1) Chapitre XLVl. Edition Migne. 

(2) Migne, Pat. lat., t. LXXXI, col. 801-828. 
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NOTES GENKALOGIOUES 



slR 



LA FAMILLE DILLIERS 

(SuiieY 



Olivier <le Romard et Jcanne I d'IUiers avaient eu plueieure 
eufante : 1° Louis, ne avnnt I479 a encore mineur en l 
srigneur de la Pnssonniere et de la Chapelle-Gaugain, pdre 
ilii poete Pierre de Roneard; — 2° Jeanne, <l<*ja marita en 
1479 a Macu <le Ternay, Gcuyer, seigneur de Pnulines et de 
Moniinm il), encore vivant eo 1510 (2) et mori avant 1516 ; 

1 1479) 3 juiti. Koi et bommage k Macfl da Vimeur, ecuvr, ■elgoecir 

d"Am)»lo\\ j.ntr notkfa ln.rnriie MftOfl dfl 1Vnn\ vmytr, seigneur de Pottl 

de Montirnu. a cause de damoseeUe JeanTie de Ronairt, eon epouse, pour 
raisun dudit lien tle Moutiroii, deiai&se eti partage audtt Bfllgneur dfl 
line T a eause de sa dite femme, par noble homme Ixmis Ronearl 
aeignetir de la Poissonniere. son IV De Rocharabeau, p. 

1510 3 "'i deoembre, Lettres tie Jean ftousard, ibbe de Saint-Galais v 
iiiiijnt une lignature obtenue en eoor du roi par noUle d tlt Jehanue de 
Villiers, fernme de Jehan Ber/iau, ccuyer, seignenr de Courlenvau, ba 
capitame de Ghartres; Francuise, Marguerite et Gatherine Ber/iau, fiiles de 
ladite Jehanroe; Galet de Mofltireau, chevalier. seigneur de Monttreau ; 
Mathurin de Terne; Bernardin de Mineray; Jacquette Roussart, veuve de 
Pierre de Cintrwy; Jehan de Gintray et Ren6 de Feumusson, pretre, pour 
par eux cboisir un pretre afin de les absoudre de leurs offenses et m/ 

lentiHOee d'exeommuiiications, suspensrons et mterdits d'avoir un 
autel poKstiJ pour y faire celebrer la messe, y recevoir la communion, 
exeepte au jour et fete de Paques, manger, aux jours de careme et autres 
jours defendus^ de )a chair, des ceufa et laitage, etc. {P. M,, VI, ITO.] 
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remariee a Fran^ois Carreau, seigneur de la Carliere, Anvillers 
et la Merrine, decedee avant 1528 (1) ; — 3° Jacqueline, femme, 
en 1493, de Pierre de Cintray, seigneur de Diziers, veuve en 
1510, teste en 1526 (2) ; — 4° Marie, epouse de Frangois de 
Laval-Montmorency, seigneur de Marcille et de Saumoussay, 
et, en 1504, de Bernardinde Mineray, seigneur d'Avaray etdu 
Tertre ; — 5° Jean, protonotaire apostolique, 1504, cure de 
Besse, chanoine du Mans et archidiacre de Laval, mort en 1535 ; 
— 6° et 7° peut-Stre Charles et Jacques, ecclesiastiques (3). 
De son second mariage, Jean 1" d^Jlliers eut trois enfants : 
3° Miles cTIlliers, cure de Sainte-Marie de Bonneval, 
1469, archidiacre de Vend6me jusqu'en 1475, chantre et 
chanoine de Notre-Dame de Chartres, mort le 8 aoftt 1501 (4). 
4° Catherine (Vllliers, mariee a Jean de Thibivilliers, sei- 
gneur de Montault et de Fleury-en-Vexin, mort en 1504. 
Catherine dllliers mourut en 1480 et fut inhumee en la cha- 
pelle de Notre-Dame de Fleury, aupres de Miles, son frere. 

(1) Abbe Froger, ut supra, p. 98. 

(2) 1525, 27 fevrier (v. s). Testament de noble damoiselle Jacqueline de 
Ronsart, veuve de feu noble Pierre de Cintray, seigneur de Dizier, dame 
d'honneur de madame de Longueville, passe devant Jacques Guilloteau, 
notaire a Chateaudun, dans lequel elle parle d'une donation par elle faite en 
faveur de Jacques de Cintray, son fils aine, pour raison des droits echus a 
Fran^oise de Cintray, sa fille, femme de Mery de Ryvaulde(?); donne a 
Louis et Jean de Cintray, ses enfants, la somme de deux mille ecus d'or au 
soleil avant aucun partage, et elit executeurs testamentaires M« Jean de 
Ronsart, protonotaire du Saint-Sioge, archidiacre de Laval, son frere; ie 
seigneur de la Carreliere, aussi son frere, maitre d'hotel de Madame, mere 
du roi. et nobie d lle Marie de la Ronsardiere, dame d'Avaray, soeur de 
ladite Jacqueline. (P. M., VI, 171.) 

(3) Cf. Nouvelles recherches, par M. Tabbe Froger, et la Famille de 
Ronsart, par A. de Rochambeau. 

(4) « ... Nobili viro Johanne d'Illiers, domino temporali de Radderets, et 
nobili domicella Katherina de Mailly, ejus uxore, patre et matre magistri 
Milonis d'Illiers, presbiteri, succentoris Carnotensis... » (Cartulaire de 
Notre-Dame de Chartres, t. III, p. 76). — Miles d'llliers, pretre, licencie 
es droits, preta serment, le 18 aout 1500, a Rene, eveque de Chartres, a 
cause de la dignite de chantre de la cathedrale. (P. O., 148.) Cf. Abbe 
Metais, Cartulaire de la Trinite, t. III, p. 328; Memoires de la Sociite' 
dTEure-et-Loir, I, 273, 275. 
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Elle avait eu cle son mariage : i° Antoine, seigneur de 
Pleury, lT>t?>; 2° Gilles, dianoine de Cbartres, mort i*n L50B, 
et 3 a Beriin, derede en 1506 (1). 

5° Jeanne U itlUiers, mariee en 1451 (2) a Jean de 
Honrhon^ lmtanl de Yrndrtme, ne a Londres yits 1420, iils 
de Louis I* r de Rourbon. comta de VendrVme, et de Sibille de 
Rostun, anglaise, legitime par lettree du roi, donnees a 
Razilly, pr&B de Gliinon, en mai 1449, fait elievalier a la prise 
du cbateau de Fronsac m L451, gouverneur du Vend<Vmois 
eti 1 489, pour Laquelle charge, rornme il etait ne en Angle- 
lerre, it obtint des lettres de naturalite cloitn^es a Amboiafi 
au mois d'aont 1496 (3). Seignenr dfl Pivaux, de Yancr et de 
Ronnevaii, 1459 (4), Jean de Rourbon lit hoimnnge de ses 
chAtellenies de Ronnevau et Vanee, le 28 avril 1484, a Fran- 
fois de Bourbon, comle de Vendome (5), et recut aveu, le 



(1) Inscriptions de Fleury : « ... Cy gist noble damciiselle Kafharine 
d^Illiers, qui trespussa ]"an mil iiii c iiii". Cy gist noble homme M r,! Mille 
d'Illiers, chanfre et chauoine rle Notre Dame de Chartres, cjui trespassa le 
viij' joux d'aust Tan mii V c et ung, Cy gist noble homme Jehan de ThibiviL 
ler, t|iii jadis fut seigneur de MontauJt et de Flenry, qui trespassa le pre- 
mier jour de Lan niil V c et ijtiatre. Tous iceulx enterres en ceste chapelle 
Notre Oame, et sont pres de luy ensevelis Gilles et Bertin, se* filz, lequel 
IWlin trespassa en Tan mil V c et cinq, et Gilles, ehanoine de Chartres. en 
r»n mil V c et six. » (H. B M :Hti5, Fol. 20; P. O., 127. Cf. La Ckemm 
itftnte tle fV^ury-fn-JV.nw, par Louis I\e^nier. — Voir ce que nous avons 
dit plus haut au sujet de Catberine de Maille, mere dfl Miks et Gathe- 
rine dllliers. 

(2) P. 0., 147. 

h) Le P. Anselme, L :m, Abbe Simon. Hht. de Venrfom^ t. l T p. 235- 
236, Ces deux auteurfl sont d^acconl pour doimer Catlierine de Mailly 
comme mere a Jeanne II tt']lliers, inais il est juste de reconnaitre que fabbe 
Simon copie le P. Anselme. 

(4) 1450. 25 mai. Lettres passees en la cour de Bonneval, contenant le 
bnil a cens d^une ca\'e sise a Mag^ni, fait par messire Jehan, batard de Ven- 
il^me, sei^neur de BonnevaL (P. M., Xt, 58 recto.) 

(5) J4H4, 28 avriL Lettres patentes de Frangois de Bourbnn. comte de 
Vendome, seigneur d*Epernon et de Mondoubleau, a son oncle Jean, batard 
de VendAme, chevalier, sei^neur de Bonnevavi et Vance, portant reunion 
des tcrres et seij^neuries de Vance T Connelles, la Roiric et Tartifume, a la 
rhatellerue de Bonnevau, pour les relever toutes sous une seule foy et hom- 
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26 octobre 1490, de Jacques Berziau, seigneur de Courten- 
vau, pour le fief et domaine de Courtenvau, relevant a foi et 
hommage simple de Vance (1). II testa en 1495 (2) et mourut 
avant 1500 (3). Sa femme, Jeanne cTIlliers, deceda sans pos- 
terite entre 1490 (4) et 1505 (5). 

(A suivre). Eugene Vallke. 

mage lige du chateau de Vendome. (Inventaire Paty.) — Meme jour. Offre 
de foy et hommage lige par Jehan, batard de Venddme, pour raison de la 
chatellenie, terre et seigneurie de Bonneval. (P. M., XI, 51, recto.) 

(1) P. Moulard, Notice sur Vance, p. 15. 

(2) 1495, () novembre. Acte passe devant Barangier, notaire en cour de 
Bonneval. par lequel messire Jean, batard de Vendome, chevalier, seigneur 
de Bonneval et de Vance, et dame Jeanne d'IHiers, son epouse, fondent en 
1'eglise de Saint-Jean-Baptiste de Bonneval, sous Pautorisation du cardinal 
Philippe de Luxembourg, eveque du Mans, une chapelle pour y celebrer une 
messe basse. au soleil levant, tous ies dimanches et aux fetes de Toussaint, 
des Morts, de Noel, de TAscension, de saint Jean-Baptiste, de saint Pierre 
et saint Paul et de 1'Assomption; pour laquelle fondation ils leguent une 
somme de dix livres tournois de rente perpetuelle. (Orig. parch., archives 
de la fabrique de Bonnevau). 

(3) Voir ci-apres Taveu de Villeromain, de Pan 1500, dans lequel Jean de 
Bourbon est mentionne comme decede. 

(4) 1490, 25 avril. Don fait par noble et puissant seigneur Jehan, batard 
de Vendome, chevalier, seigneur de Bonneval, et madame Jehanne d^lliers, 
sa femme, a Robert Torget et Ysabeau Ytasse, sa femme, leurs serviteurs, 
d'une rente de grains sise a Prunay, au fief du cellerier de la Trinite de 
Vendome. (Cartulaire de la Trinite', II, 140.) 

(5) Le 29 janvier 1504 (v. s.) ses neveux et nieces, enfants d'Olivier de 
Ronsard, transigeaient au sujet de sa succession. Cf. plus haut 1'article de 
Jeanne I d'IUiers. 







CHRONIQUE 



— Nous sommes heureux cTannoncer a nos lecteurs la dis- 
tinction dont vient d'6tre Tobjet M. le comte B. de Broussillon. 
Notre president a obtenu au concours des Antiquites natio- 
nales la premiere medaille pour sa Maison de Laval 
(5 vol. in-8°). 

D*un autre c6te, un de nos vice-presidents, M. H.Chardon, 
s'est vu attribuer par TAcademie frangaise le prix Saintour, 
pour son ouvrage Scarron inconnu et les personnages de la 
Troupe du Roman comique. 

Nous nous rejouissons de ces succes et nous adressons 
aux distingues auteurs nos plus cordiales felicitations. 
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Un dernier Gallican; Henri Bernier, chanoine dAngers 
(1795-1859), par Albert Houtin. Deuxieme t- dition, revue et 
augmentee. Paris, librairie Emile Nourry, 1904 ; in-8° de 
pages. 

bi preniiere eclilion de ce livre parut dam li RetW€ de 
fAnjOUi de novembre 1898 a fevrier 1901. Son tirage a part 
forme un volunte de 304 pages. 

Geite seconde edition benelicie de toutes les observations 
(jui ont ete adresaees a Tauteur. Elle est aUegee d l un grand 
nombre de detaile concernant FAnjou. Par contre, elle est 
augmentee de cinq chapitrea cdmpletement inedits, 

« Mon dessein. dit M. lloutin, n'est point de ressusciter le 
« gallicanisme. II est mort, commc finit par mourir, Dieu 
« merci, tout oe qui est illogique. J*ai voulu, siinplement, 
4 representer la carriere d\m de ses derniers tenants et des 
■ scenes de la vie ecclesiastique du xix* siecle ». 

Le chanoine Bernier fut pedagogue, cure, vicaire general, 
theologien d*un concile et dun eveque, fondateur d\ine con- 
gregation. Sa vie presenta un tableau de toutes les situalions 
dans lesquelles un pretre peut exercer son ministere. Les 
luttesdoctrinales oil il fut mele ont ete combattues dans tous les 
dioceses de France et meme dans toutc TEglise Catholique. 
Mais t sur bien peu de theatres» elles reunirent des acteurs 
aussi curieux et aussi representatifs que cclles qui niirent 
nux priscs. en Anjou, le restaurateur des Moines, dom Gue- 
ranger, Jules Morel. le panegyriste de 1'lnqubition, le celebre 
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pcilitique Falloux, le comte de Quatreharbes, riionnete miuis- 
tn* Frealofl, Mgr Angebault, le venerable pere Gautier, de la 
eompagnie de Jesus, 

Le travail de M, Houtin rst dautanl plu^ inteiessanl quil 
ihmis penftei de constater le chemin parcouru par les catho- 
liques depttia l^poque mdmorable ofi gallicana el ultrannm- 
tains etaient aux prises. 

Vieux medecins mayennais, par Paul Delaunay, inierne 
des hdpitav da Paria. 

Premiere s&rie: D* Tauviv; G. Plangon; G, Bigot; \. du 
Chemin ; A. Paiv ; Tanquerel des Plnnches. — Parid, 
H. Cliampion. 1903 j in-8° de 198 pages. 

Dcuxifim* a£rie : fiarbeu du Bourg ; G, du Tnmrt 
Melle ; Here ; Allard ; Paigis : Plaichard-Choitiere ; Buoquel - 
Bodard delaJacopiere; le Monde mexiicai mayennaispeudant 
la Hevolulion ; HygiSniatei d'autrefois, — Laval, imprin 
V A. Goupih 1904 ; in-8 11 de 294 pages et 5 portraiis. 

Le ch&teau d'Aron et ses grosses forges, par A. Grosse- 
Duperon. — Mavenne, imprimerie Poirier freres, 1904; in-12 
de 83 pages, et 2 planohea. — Les chapellenies de Mayenne 
avant la R6volution (1420-1789). — Mayenne, itnprimerie 

Poirier freres, 1904 ; in-8° de 160 pages et 2 planches. 

Notes sur les Gorporations mancelles d'arts et m6tiers, 
leurs armoiries et leurs barmieres, par Tabbe Ein.-Louis 
Chambois ; dessins de M. A. Eehivard. — LeMans, ancieune 
maison Monnoyer, 1904 ; in-8* de 31 pages. 
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SAIXT JULIEN, EVEQUE DU AIANS 

(Suite). 



S VIII. 

Vegt Wans continue a affirmer son apostolicite et est 

iviepar des papes. — Saittf Julien a ta Cene, tVapres 

les chanoines de Siffe-le-Gttilfa?tme. — Les Husses et 

int Julien. — Defensor, ivique (TAngers; ses quairv 

fils. — Officr tfe saint Juliett tiu XIII* au XVI* siecfe. — 

nt Julien envoyi au Mans par saint Pierre* — Heac- 

tion, l aisier et Bondonnet* — Lapostolicit* 

Vigtise (fu Afans abandonnee depuis Mgr de Froultay. 

— Saint Julien % ivique du IV* siecle, d r apres le Hituel de 

de Gritnatdi. 

Leglisc du Mans, pleine de vi v neration pour son londateur, 
proctamait bauterncnt, on l*a vu, bod origine apostolique, sans 
tenir compte de Lethald et de ses disciples de Saint-Pierre 
de la Cour, de Fabbaye de la Couture et de l'abbaye du Pre. 
Pour plusieurs meme, saint Julien nYtait autre que Simon le 
lepreux. Les ev£ques, les papes Clement VII (1393) et 
Jules 11 (1511), des rois de France comme Louis XI, pr£taient 



— 246 — 

leur voix pour ce concert qua&i unanime. 11 ne s'agissait pas 
de raisonner, d'6tudier; il faUaii pruelarner une vcritt'* incon- 
testable, 8 savoir : que saint Julien avait « baille le sainct 
« sacrement de bapteamti au roy Deffensor 1 b d&8 Tan 
LXIX oo environ (2), qull etait un des soixante-douze dis- 
ciples de Jesus-Ghrist (3) et qu'il avait ete envoye dans le 
Maine psr saint Pierre lui-in^me (4). Lea chanoinei de Sille- 
le-Guillaume en savaient encore plufi long. En 1460, dans un 
proces contre le prieur de Mont-Saint-Jeau, ils aflirniaient 
que siiiiit Julien, premier eveque du Mans, etait un des dis- 
oiples du Sauyeur; «|ii7/ assiste k Ut Cetie; t\a\\ tut en 
au Mans par la volonte divine iarf urbem ('cttotnanensem 
natu dwino destinatas fitit) ; qu^il y Ibnda Teglise mere et 
des eglises paroissiates, a la tele desquelles il pla<;a des 
pretres secttiiers; que 1'eglise de Moni-Saint-Jeaa 6i*blie par 
Tap6tre <lu Maine etait nalurellement cmiune cure anterieure 
au prieure et que, par consequent, le prieure devait etre sou- 
uiis h la eure (5), Les Russes eux-inemes coiinaissaienl notre 
saint Julien, du nioins a partir du xvii* 1 siecle, tel que le 
decrivent les legendes qui avaient cours au moyen Age, 
CTetait « Simon le Lepreux, dont il est fait mentiou dans 
w rEvangile. Au moment de son bapleme, on changea son 
cr nom de Simon en eelui de Jrilien. II fut fait rvrqu. paf 
« TapAtre saint Pierre et envoye par lui dans les Gaules pour 
bi y pnVher la parole de Dieu. Arrive dans la ville du Mans, 
« il en fut lepremier apiUrc, comme saint Denys TAreopagite 

(1) 1482, septembre* Le Plessis du Parc. Gonfirmaticn par Louis XI des 
privileges de leglise du Mans. Areh. nat. JJ ^Of*, fol, Kt3-13t>. 

(2) 1519. Proces au Parlement de Paris, Le defendeur dk que Feglise 
Saint .lulien du Mans fut food£e par un priiu-r QOmme Defensor, des l'an 
LXIX on etiTirou. Arch. nat. X' ' 4864, fol. 157. 

(3) * Beatissiuius Julianus de nuniero LXXII diseipulorum Domini nofttri 
« Jhesu-Christi ». 1456, 6 avriJ. Lftttrw de Martin Beiruyer, 6vequc du 
Mans, Areh. de )a Loire-lnferieure, E ^20; eassette 100. P. pareh. 

I Martyroloye romain du xvi* siecle. 
(5) Arch. de la Sarthe, G 46"J k Memoire preaente par Jean du Rocher, 
prucurcur du Chapitre de Sille-le-Guillaume. 
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« le fut de la ville de Paris ». Le reste de la vie n'est guere 
qu'une traduction de LGthald (1), On y trouve en particulier 
la mention de Defensor. 

Au milieu de cette effervescence legendaire, on ne pouvait 
oublier le gouverneur du Mans, converti par saint Julien. Des 
le xvi e siecle au moins et certainement pendant le xvn% des 
auteurs comme le chanoine Jean Moreau (2), Le Corvaisier (3), 
Bondonnet (4) et autres, accrediterent 1'opinion que ce person- 
nage etait devenu eveque cTAngers apres la mort de Julien. 
Moreau se donne encore plus large carriere et nous enumere 
le nom de ses quatre fils : Bernard, seigneur de La Ferte- 
Bernard ; Guillaume, seigneur de Sille-le-Guillaume ; Guy, 
seigneur de Laval; et Juhel, seigneur de Mayenne ! II suffit 
de signaler cette fable gigantesque et de faire remarquer que 
le premier evSque (TAngers, du nom de Defensor, etait pro- 
bablement celui qui voulut s'opposer a Telection de saint 
Mariin, en 371 ou 372. 

Malgr6 la reconnaissance presque universelle de saint 
Julien comme disciple des apdtres, Teglise du Mans ne lui 
attribuait cependant au moyen age que la messe d'un confes- 
seur pontife. 

Du xm e siecle a la fin du xv e , les missels manuscrits con- 
serves a la Bibliotheque municipale du Mans, sous les n°* 437, 
xm« ou xiv e siecle (5) ; 243, xiv e -xv e siecle (6) ; 154, xv e sie- 

(1) Vie de saint Julien, premier eveque du Mans, traduite sur le texte 
slavon des Mentes de saint Dmitri, archeveque de Rostov et de Jaroslav, 
par )e chanoine Nouet. Le Mans, Bienaime-Leguicheux, 1899, in-8° de 
20 pages. La premiere edition des Menees de saint Dmitri, en 12 vol. in-4°, 
porte la date de 1689. 

(2J Nomenclatura seu Legenda aurea pontificum Cenomanensium. 
Bibl. du Mans; ms. n» 97, fol. 15. 

(3) Hist. des 4vesques du Mans, p. 66. 

(4) Les vies des evesques du Mans, p. 73. 

(5) Missel du xuic ou du xive siecle, provenant de la Mission du Mans, 
mais ayant probablement appartenu primitivement a la paroisse de 
Montreuil-le-Henry, si Ton en juge par certains actes du xv« siecle inscriU 
dans rinterieur de ce volume. 

(6) Missel des xiv e -xv° siecles, « ad usum ecclesiae Cenomannensis t.Ona 
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cle (1) ; 78, xv i siecle (2) ; 249, xv* siecle (3) ; 353, 
xv* siecle (4), prescrivent tous, pour la messe de saint 
Julien, rinlroil : StaiUlt, roraison : Deus qui ecc/esie tue 
beatum Julianum mirabilem iribuisti doctorem, Tepitre : 
Ecce sacerdos magnus, 1'evangile ; Homo peregre proficis* 
ccns. Vigilatt quia nescitis, ou : Sint lumbi vt&tri prae* 
cincti\ et n'iudiquent pas dc preface. Seul le n° 353j de la fin 
<lu \v c sircle, ordonne la preface des Apotres : Te Dominr 
suppliciter, 

Quant aux breviaires de la niinne gpoqtlfi, ils se divisent en 
deux categories, un du commencement du xv* sieele, de 
lahhaye de Saint-Yincent, qui admet la mission de saint 
Julien par le pape saint Clement, et deux de 1'abbaye de ta 
Couture, des xv e et xvi 8 siecles, faisant vagucment remonter 
a Dicu la vocation de notre premier eveque (5). 

A la fin du xv* siecle, YOrdinarium novum de Pierre 
Hennier (1481), prescrit encore la messe Statuit et la pivface 
des Apotres (6*,l Mais bientAt, sous Tami du pape Jules II, le 
cardinal de Luxembourg, qui appelait saint Julien sou bon 
patrotty protecteur ct advocat (7), on obtint la inesse des 

ajoutr au folio A des oraisons pour la fete de saint Cenere, € beato 
Serenedo». Au bas d"ime rmmature, fol. 7'J, rrpnVsentmit le Crueifiemt 
rorl uo j>ersounage a genoux a cote duquej icrat eerits les mots suivanU : 
Johannes de UHrua*jiia. preshyter et prater istius domux, — Au fol. 2 
verso : * Vll idus aprilis. Dedicatio Istius domoi eelebretur die lune ». 

(1) Missei du Vf* siecle provenant de rahbaye de Satut-Vincent. 

(2) Missel du xv* sieele pro\ tmaut dt* lVjbaye de la Couture. 

(3) Tres beau missej eulumine des Freres Mineurs, du xv* siecle. Fob 
118 verso, office de saint Julieo. 

1 Missel enlumine de la ■oconda ittoitie dtl IV* siecJe, provenaat de la 
Gbartreuse-du-Parc. Au bas du folio 133. on a peint un ecusson : < 6'aryent 
u la bordure et a la cotice de gueutes, wbGC trois trefhs de %ablt 
chrf et 1 $M pointe ». 

(5) Voir plus baut T p, I40i 

(6) Bibl. du Mabs 9 ms. 165. 

(7) TesLament du cardinaJ de Luxembourg. — Au xvi* siecle, il v avait 
<i-s confreries de saint Julien dans presque toutes Jes paroisses du Maine. 
Elles versaient des cotisations a Ja CathedraJe. Voir, Archives du Chapitre, 
B* t pa$»h*i. 
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Apdtres : Mihi autem (1). Cependant, le jour de la Transla- 
tion (25 juillet), les prdtres r6citaient la messe Statuit (2). 

Si Tev£que et le clerge de la cathedrale etaient des lors 
tenus de celebrer en Thonneur de saint Julien la messe des 
Apdtres et de reciter dans le breviaire roflice correspondant, 
il n'en allait pas de m£me pour les autres pnHres du diocese. 
A ceux-ci, il etait prescrit cTassimiler saint Julien a un simple 
contesseur (3). Cependant, parmi ces derniers, ceux qui, pour 
un motif legitime, recitaient Toftice d'un apdtre, devaient dire 
la messe Mihi autem (4). 

En mgme temps, les Litanies des saints accordaient un 
rang particulierement honorable a notre 6v£que et a ses suc- 
cesseurs. Un rituel du Mans du xv e siecle (5) prescrit, apres 
les martyrs, une double invocation a saint Julien ; au 
xn e siecle, Tinvocation etait simple, mais saint Julien venait 
deja apres les martyrs et avant les docteurs (6). — Le missel 
du cardinal de Luxembourg (7) enumere : saint Julien 



(1) Missel du cardinal de Luxembourg. Bibl. du Mans, ms. n° 254, 
fol. IV-V et XLIX. 

(2) Ibidem, fol. LXVIl, et Missel imprime de Pierre Hennier. Iiouen, 
1489, fol. G«" et G". 

(3) « De beato Juliano, primo Cenomanensi episcopo, fit festum duplex, 
< de quo fit in dcclesia Cenomanensi^ sicut de uno apostolo, quod si aliis 
« apostolus non est, tamen Cenomanensibus est, praesertim subditis. Alibi 
«t vero, extra ecclesiam i'S. Juliani) fit de episcopo confessore ». Pierre 
Hennier, Breviaire du Mans (fin du xve siecle). Bibl. du Mans ; imprim6s. 
Maine, n» 60, fol. 61. — M. Tabbe Pottier a cite ce texte, contre 1'abbe de 
Meissas, dans son travail La mission apostolique de saint Julien et la 
tradition de 1'dglise du Mans avant 1645. Mamers, 1880, p. 20, note 3. 
Malheureusement il a oublie le dernier membre de phrase, ce qui attenue la 
portee de son argumentation. 

(4) « Nota quod illi qui dixerint matutinum de beato Juliano, sicut de 
« apostolo, debent dicere missam prout sequitur : Mihi autem ». Pierre 
Hennier, Missels du Mans de 1494, 1503, 1504, etc, a )a Bibl. du Mans; 
imprimes. Maine. Liturgie, no« 40, 41, 42 et autres. 

(5) Bibl. du Mans; ms. n<> 190, fol. 21. 

(6) Un missel manceau du XII* siecle, dans Province du Maine, t. IX 
(1901), p. 62. 

(7) Bibl. du Mans; ms. no 254, fol. 123. 
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(2 fois), saiat Turibe, saint Pavace, saint Gatien, saint 
Martin. Le breviaire de Pierre Hennier, de 1500, donne, apres 
les martyrs, 2 fois saint Julten, ensuite les soints Martin, 
Nicolas, Turibe, Pavace, Liboire, Victeur, Yictor, Innocent, 
Domnole, Bertrand, Reraire, Aldric. Martial, Gatien, 
Aubin (1), etc. 

On arrivait a la reforme du Bn -, viaire faite, 60 1645» par 
reveque Emeric-Marc de La Ferte, et prtiparee depuis plu- 
sieurs annees deja (2). Ce livre liturgique n*attribiie plus la 
misfiioa de saint Julien a saint Cletnent, mais a saint Pierre 
lui-meme (3), comme le martymloge romain du xvt* siecle. 
Lae le^ons de Malines contiennent encore la legende compo- 
seepar Lethald au xi e siecle, avee quclques additions, notanv 
ment la constructiott par saint Julien d^hopitaux aux portes 
de la ville, et ridentification de Teveque avee saint Julien 
rilospitalier (4). 

En ce m£me temps, it se produisait une poussee scienti- 
ftque contre les origines apostolirjues dea rgliscs des Gaules 
et contre les legendes Ivagiographiqucs. L'anve de ce mouve- 
ment elait le faincux docteur Jeatt Launny, suivi depuis par 
Le Nain de TiUemont, Baillet et autrea savants de premier 
ordre. Dans le Mainc, le branle fut donn« j par uu ntediocre 
erudit, Antoine Le Corvaisier de Courteiile, conseiller, puis 
lieutennnt rriminel au aiftge presidial du Mans. II composa 
une Hisioire des ivesqttes dtt Matts, dans laquelle il suivait 
ropiniondii Chapitre dr Saint-Pierre de la Cour et de Tabbaye 



(I) Bibl. du Mans; imp^ Maine, n° 61. 

2 Voir aux Arch. de 1a Sarthe, G*\ foi. 112 ?eno, 114 et 138. Fofer 
pour les antiennes et repons ajoutes ensuite au Rr^viaire, Arch. du Chap., 
B<", pp. H, 3», 90, t5& - Dorn Piolin, HisL fa MffltH <iu Mfnts, t VI 
pp. 909-810. 

(3) * Beatus Juiiarius primus fuit Cenomanensium episcopus.... Is & 
« sancto Petro apostola dtsserninandae Gbristianae religionis gratia in 
* Galiias mtssus, Cenomanum reoit *. Breviarium Cenamanense ad for~ 
mam expressum . Parisiis, Bechet, 10i-">. 

(4) Voir pius haut, p. I7i>. 
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de la Couture, au sujet de la mission de saint Julien. Le 
Chapitre de la Cathedrale s'emut : le 14 juin 1647, il deputa 
les doyen, chantre et scolastique pour parler de ce scandale a 
l'ev6que Emeric-Marc de La Ferte et pour en aviser (1). Peu 
de jours apres, le 23 juin, Le Corvaisier ecrivit la lettre 
suivante a son imprimeur, Cramoisy, ou il lui disait : 

« Au lieu de s'opposer a Tedition de mon ouvrage, les cha- 
cc noines avoient delibe>e d'envoyer des deputez vers monsei- 
« gneur le chancelier, pour lui faire remonstrance touchant 
cc la nouvaute de mon opinion, qui choque la tradition de Tan- 
« tiquite qui doit estre auguste et venerable, et qui renverse 
« Tordre de leur eglise, en mettant la mission de leurpremier 
cc evesque sous d'autres que sous sainct Pierre et sainct 
« Clement. Ils ont resolu d'employer en cette affaire le credit 
<c de M. de Meaux (2) qui a autrefois este doyen de Teglise 
« cathedrale ; et le scolastique doit demain partir pour cest 
« effet : mais je pense qu'ils seront aussi bien fondez en leurs 
« remonstrances qu'en leur opposition, et je me doute qu*on 
« se mocquera <Veux de vouloir faire un article de foy d'un 
cc poinct de chronologie. Monsieur de la Chambre et le pere 
« Labbe qui ont visite et examine mon ouvrage d'un bout a 
« Tautre, scavent qu'il n'y a rien qui ne soit conforme a la 
« verite, et sur leur temoignage j'ay obtenu mon privi- 
« lege (3) ». 

Ayant obtenu son privilege, date de Paris, le 11 decembre 
1645, Le Corvaisier put faire imprimer son livre en 1648, a 
Paris, chez Sebastien et Gabriel Cramoisy, et le dedier 
a reveque du Mans, qui mourut le 30 avril de la meme annee. 

Apres lecture de Touvrage de Le Corvaisier, un religieux de 
Saint-Vincent, dom Jean Bondonnet, prieur de Sarce, crut 

(1) Arch. du Chapitre, B«\ p. 65. 

(2) Dom Piolin, Hist. de l'e*glise du Mans, t. VI, p. 215, corrige par 
Vevique tfAuxerre, Dominique S&guier, ancien doyen du Mans. 

(3) Gette lettre est imprimee dans Bondonnet, Les Vies des evesques du 
Mans, pp. 710, 711. 
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devoir repondre « au sieur de Courteille ». a rimprudent qui 
pretendait que rapostolicite de notre eplise etait « une nou- 
« veaut4 introduite depuis le regne de Gharlemagne et de 
« Louis le Debonnaire ». II composa un lourd faetum de plus 
de 700 pages inliiute : Les vies des evesques dtt Mans resti- 
luees et corrigees aver /dusicurs bciles remarques sur la 
chronologie^ imprimees a Paris, chez Edme Martin, rue Saint- 
Jacques au Soleil d'of\ 1651, et didiAes a 1'hilbfTt-Einanuel 
de Beaumanoir de Lavardin, evesquedu Mans. Dom Piolin (i) 
exalte Bondonnet au detrimenl de Le Corvaisier, En realite. 
les deux auteurs nc valent guere. Cependnnt Le Corvaisier 
a quelques lueurs d r une Glitique que Uondonnet remplace 
souvent par la violence. 

Depuis deux sieeles, le breviaire ttu Mans avait subi sept 
iniMlifications. L*aneien breviaire imprime pour la premier»- 
fois en 1493, par les soins de Pierre Hennier, et reimprime 
en 1543, nvait i-.tv change par le cardinal de Rambouillet en 
1582; par M. dc Beaumanoir en 1633; par Emeric-Mare de 
La Ferte en 1645 ; par M. de Lavardin, en 1663 ; par M. de 
Tressan en 1092, et par Charles- Louis de Froullay, 
en 1748 (2). 

En cette arinee 1748, Mgf de Froullay entreprit la compo- 
sition d'une nouvelle Hturgie pour son diocese. II s*adr 
alors a Urhain Robinet, ^rand-vicaire de Tarchev^que de 
Rouen et de rarchcvequt! d».« l\iiis, Lr savnnt abbe Le Beuf. 
chanoine et sous-chantre dWuxerrc, mcmbre de rAeadcmie 

iriscriptions et belles lettres, fut aussi consultc. A I 
sion ile cr travaiK celui-ci vint tlans notre province quil par- 
courut en recueillant les traditions et crmsultanl les nionu- 
ments (3). La legende de saint Julien inseree au Rreviaire lnt 
entidrement modiiiec et Farrivee du saint eveque dans le 
Maine plaeee au temps de Dece (249-25 1), suivnut Tupinion de 

1 Hitt, de IVyiisr du Maus, U VI, p, £16, 
(2) Arch. de la Sarlhe, G «W, p, 6& 

iu)in Piolin, IHst. dc CvglUedu Jfafff, t, VI, pp, 5O2-S0& 
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Gregoire de Tours (1). L/oraison : Deus qui ecclesiae tuae 
beatissimum Julianum mirabilem tribuisti doctorem, qu'on 
recitait depuis au moins le xi e siecle, fut remplacee par une 
autre (2), et 1'hymne : Lux tibi currit, Juliane, festa, apparut 
pour la premiere fois. On alla plus loin. En 1775, le « Rituel 
du diocese du Mans, publie par 1'autorite de monseigneur 
Louis-Andre de Grimaldi, des princes de Monaco, ev£que 
du Mans, et du consentement du venerable Chapitre de la 
m£me eglise, » imprima cette notice, dans son Abrige chro- 
nologique de VHistoire des eveques du Mans : 

« Saint Julien est honore comme le premier evSque du 
« Mans. Saint Gatien, premier eveque de Tours, Tinstruisit 
« et Tordonna. II pr&cha la foi dans le Maine et eut la conso- 
« lation de voir ses travaux couronnes par la conversion de 
« la plupart des habitants de cette province. II signala sa 
« mission par un grand nombre de miracles, et termina sa 
« carriere dans un age fort avance : on fixe Tepoque de sa 
« mort au 27 janvier. On ne convient pas aussi universelle- 
« ment de Tannee oii il mourut : ce fut dans le quatrieme 
« siecle. Quelque temps avant sa mort, il choisit saint Thu- 
« ribe pour son successeur (3) ». 

II semblait naturel aux hommes du xvin e siecle que la 
metropole de la troisieme Lyonnaise fiU la mere des eglises 
de la p^ovince. Mgr Duchesne abonde dans leur sens quand 
il 6crit : « La plus ancienne eglise de la province est tres pro- 

(1) € Julianus, primus Cenomanensis episcopns, ejusdem provinciae gen- 
« tem ad veri Dei cultum perduxit, unde apud eam nomen Apostoli 
« consecutus est. Iis floruit temporibus quibus refert Gregorius Turonensis 
« fidem in Galliis disseminatam per septem episcopos a Romana Sede 
« tempore Decii, imperatoris, missos.... » Breviarium Cenomanense, 
Illustrissimi et Reverendissimi in Christo patris DD. Caroli-Ludovici de 
Froullay, Cenomanensis episcopi, auctoritate, ac ven^rabilis ejusdem 
ecclesiae capituli consensu editum, MDCCXLVUI. Pars hyemalis, p. 540. 

(2) « Deus qui ad praedicationem sancti Juliani gentem Cenoma- 
« nensem in Evangelii lumen admirabile transtulisti, da, ipso intercedente, 
« ut ad normam coelestis doctrinae quam docuit, opera nostra dirigamus >. 

(3) Rituel du diocese du Mans. Paris et Le Mans, 1775, p. 31. 
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« bablement celle de Tours. II est douteux qu'elle remonte 
« jusqu'au troisieme siecle, comme l'a cru Gr^goire. Des tra- 
« ditions recueillies par Tev^que-historien, on peut cependant 
« deduire que Teglise de Tours fut organisee des le temps de 
« Constantin. Les eglises du Mans, d'Angers, de Nantes, 
« ne paraissent pas remonter tout a fait si haut. Leurs 
« origines n'atteignent guere que le milieu du quatrieme 
« siecle (1) ». 

(La fin au prochain numiro). A. Ledru. 

(1) Les anciens catalogues fyiscopaux de la provinee de Tours, 1890, 
p. 101. 
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NOTES GENEALOGIQUES 

SUR 

LA FAMILLE DILLIERS 

[Suite). 

XIV 

Yves ou Yvon d'Illiers, chevalier, seigneur des Radrets, 
Bordueil (1), le Tertre de Lignieres (2), les Epineaux (3), la 
Borde-au-Baron, Beton, etc, 1469-1496, g.entilhomme ordi- 
naire de la maison du roi, 1474 (4), conseiller et maitredeson 
hdtel, 1479, mourut en 1496 (5). 

(1) 1469. Denis Fontaine comparait aux pleds de Treffours pour Yvon 
d'IUiers, fils de feu Jean d^lliers, pour son pre de Bordueil. (Abbe Esnault 
etabbe Chambois, Inventairc des minutes anciennes des notaires du Afans, 
t. VI, p. 268.) — 1496. Yvon d'Illiers, proprietaire du moulin du Bordueil. 
(Ibidem.) 

(2) 1489, 1" mars. Aveu rendu par Jean Deschamps, ecuyer, a Yvon 
cTIUiers, cbevalier, seigneur des Radrets, a cause de son fief et seigneurie 
du Tertre, pour raison du lieu de Mengele. (Arch. de la Barre, t. I, 
p. 107.) 

(3) 1496. Aveu rendu par Yvon dMlliers pour le fief des Epineaulx, 
paroisse de Fontaine, echu a lui par le trepas de Jeanne d'Illiers, sa soeur. 
(P. M., XI, 54, recto.). 

(4) V. Alouis, les Coesmes, l rc partie, p. 246. 

(5) 1479. 15 aout. Lettres par lesquelles il est ordonne au receveur parti- 
culier du diocese de Saint-Pons, en vdrtu de la treve octroyee au roi en la 
ville de Montpellier au mois de juin precedent par les gens des trois etaU 
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II avait epouse en 1469 (1) Marguerite de Beauvilliet\ 
« qiio l Y>n croit nee le sarnedi 24 avril 1456 », fillp de Uichel 
de Heauvitlier, seigneur de la Kerte-Muliert. Tlioury et lc 
Bouclict-Touteville, mort avant 1466, et tTAnnette de Tillay, 
laquelle etait remariee a la fin de janvW 1466 a Pierre de 
Prunele, seigneur tTGunrvitte en Beauce. Margnerite de 
[ieauvillier, lnrs de BOH mariage, recut de son frere, Jean de 
Beauvillier, 3.400 iivres assignees sur le Boucliet-Toute- 
vitle (2). 

Par cette alHauce, YVon dTlliers etait devenu le beau-frere 
rTAntoinette d*llliers, dame de Maisoncelles, epouse en pre- 
mieres noces de Jean de Beauvrllier. Ktant veuve, Margue- 
rite de Beativillier lit hommage, pour s«*s e&fa&tfl, de la terre 
<iVs EtadnrtB, fan L498, a Jeanne d^Estouteville, eamtedM de 
Dunois (3), donna aveu des Epineaux en 1500 (4), rendit honi- 
IttOge DOUr l& Borde^au-Baron cettr mftme annee et avoua oe 
fief rannee suivante [5}. En 1502, elle donna aveu de sa sei- 



du pays de Languedoe, de payer, sur ce i\\i*i\ pourra devoir a cause de 8& 
d'ieelle treve* la sonime de 892 livres tmirnois a Vvon <niliers, pre- 
vot de ThoteJ du rui, a Jui ordorinee par le roi pour Je paiement des gages 
de six archers et nx sergents etant avee Jui pour l*accompagner aujc assises 
de BOadlt oftice, de cette presente anuee commenQant le l* r janvter dernier, 
[P, i >. \2 . — 1488« 7 itiari v. a.), Baregiitrement dea lettros idresi 
Yvon dMiljers» cbevalier, conseiller ♦ ( naUra d uAtel du roi, puur assembler 
tous vz*ssau\ et arriere-vassaux et Jeur fair* faire montre. I* M. VI, 676 . 
— t UL\ 17 juiJlet. Quittance de Ja somme de ^OU livres donnee au rece- 
\* ii r des taiJJes du Poituu par Jehan Brie,unnet, au nom de « rnessire Yvon 
d*Illiera, chevalier, a luy ordonnee par Je roy, notre sire. aur la somme de 
tjuatre cens livres. poUf sa pension de eettfl preseote annee ». [P, O. II. 
E\\ I41H), iJ avoue les Epineaux. (Voir ei-dessusl, La menie annee sa femme 
iite veuve. (P. 0. 1 4 ' . 
1) J J . O. 147. 

(2] LeP. Anselme, IV. 7P2. 713. 

(3) P. 0. J17. 

I P. M., XI, 54, reeto. 

(5) 1500, \\ joiltet, Pmnrfttioa de noble dame Mar^uerite de BeauviJlier. 

dame des Radrets. veuvc de messire Vves dllLSer». chevalier, a nv 

Flureut Boar^oiQg, bailH do DmooU, poor faire fuy et bomma^e a messire 

e Fn/eJier, !e jeune. licencie <*s luis» a causj* de sa teire appelee la 

Borde-au-Baron. paroisse de la Ba/ocbe-Gouet, et mouvant du fief de Tho- 
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gneurie du Tertre aux chanoines de Venddme (1). Elle vivait 
encore le 9 janvier 1509 (2). 

Yvon cTUliers et Marguerite de Beauvillier eurent trois 
enfants : 

1° Jean dllliers, qui suit. 

2° Jeanne d y Illiers, mineure en 1502. Elle epousa Marin 
des Hayes, ecuyer, seigneur de Cric, les Hayes, Montreuil, 
Fontenailles, laPerrine, les Tenieres, la Fosse, la Motte, etc, 
fils de Guillaume des Hayes, 6cuyer, seigneur de Montreuil 
et de Fontenailles, lequel etait lui-m£me fils de Jean des 
Hayes, seigneur de Montreuil, issu de Richard des Hayes et 
de Catherine cTIlliers (3). Deja veuve en 1515, Jeanne cTIlliers 
vivait encore le 12 avril 1540 (4). Elle avait eu deux enfants : 
1° Frangojs des Hayes, ecuyer, seigneur de Fontenailles etde 
Montreuil, epoux de Marie de Clinchamp, et qu'on trouve 

riau, assis pres le lieu de la Bazoche, appartenant audit Fuzelier. (P. 0. 
131.) — 1500, 7 juillet. Foi et hommage par dame Marguerite de Beauvil- 
liers pour raison de la Borde. (Arch. de la Barre, I, 107.) — 1501, 7 jan- 
vier (n. s.). Aveu rendu a messire Jacques Le Fuzelier par Marguerite de 
Beauvillier, veuve dTvon d'Illiers, dame des Radrets, pour raison de la 
Borde-au-Baron. (T. Thibault, Hist. de la Bazoche-Gouet, p. 185.) 

(1) 1502. Aveu de Nicole Norment, pretre, au nom et comme procureur 
de c honnorable dame madame Marguerite de Beauvillier, vefve de feu de 
bonne meraoire messire Yves d'Illiers, en son vivant chevalier, seigneur des 
Radretz, Bordueil, le Tertre de Lynieres, Beton et Espineaulx >, ayant, 
ladite dame, le bail, gouvernement et administration de Jehan, Jehanne et 
Jacqueline d'llliers, enfants mineurs d'ans dudit defunt et d'elle ; ledit aveu 
rendu aux chanoines de Saint-Georges de Vendome. (Arch. de Loir-et-Cher, 
G 273.) 

(2) 1508, 9 janvier (v. s.). Acte par lequel Marguerite de Beauvillier, 
v%uve d'Yvon d^llliers, chevalier, seigneur des Radrets, vend a Mery de 
Beauvillier, son frere, tout le droit qu^elle pouvait avoir sur le Bouchet- 
cTEstouteville par la mort de Jean de Beauvillier, leur frere aine, pour la 
somme de 1.200 livres. (Le P. Anselme, IV, 713.) 

(3) Cf. vicomte d*Elbenne, Pierre tombale de Catherine d'Illiers; 
Duneau, dans la Province du Maine. IV, 174. 

(4) 1540, 12 avril. Jeanne d^Illiers, veuve de Marin des Hayes, ecuyer, 
seigneur de Cryc, des Hayes, de Fontenailles, de la Perrine, des Tenieres, 
de la Fosse et de la Motte, consent au mariage de Jean des Hayes, son fils, 
avec Catherine d'Anez. (D. B., fol. 19 recto; P. 0. 148.) 
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present cn 1539 iu contrat de mariage de Fran^ois d'IUierft, 
seijrneur des Radrets, son coudio ggfHiaiD ; 2° Jean des 
llayes, murie en 1540 avec Catherine d'Anez. 

3° Jacque/inr <fflliers, minenre en 1502, dont le sort 
nous est inconnu. 



Je\n 11 i/IlXXEM, chevalier, seigneur des Radrets, de 

Bordueil (t), du Tertre (2), de Villeromain en Yenduinai- 
Bl dc la Berruere en Sarge-sur-Braye (4), etait mineur ei suus 
la tutelle de sa mere en 1502. Gonverneur du Vend<>mois et 
surinleiidant des affaires du due de Vendome. ii dnuna aveu 
des Radrets en 1518 (5) ; il vivait eneore eu 1531 (6) et etait 
AicAii en 1537. 

(1) En novembre 1527, < noble hommc .leban d'llliers, chevalier, seipneur 
des RadreLs, » est proprietaire du moulin de Bordueil. (Abbe Esnault et 
abbe Cbambois, Inventaire, etc , L VI, p. 88$«] 

L522, fin decembre. Gontrat de mariage de Jeanne Amenard, fille 
unique de noble GuiJJaume Auienard, seig-neur dc Renay en Vendomois et 
de la Berauldiere, k Confians, et de Marie de Gallon, avec noble Jacijuesde 
Cravant, ecuyer, seigneur du Gueret, eu presence de nobJes homme^ 
dllliers, chevalier, seipneur des Radrets et du Tertre de Lignieres, Lionnet 
de BeauviJIiers, seigneur du Plessis-Saint-Martin, Jaeques de Beauvillters, 
seigneur de la Bosse, etc* iC le de Saint-Venani. / tries de Benay* 

Clmmplain et Ch^ne-Carre, Vendome, 1893, p. 1UJ.Y 

(3} Apres 1516, la seigneurie de Villeromain entra pour queJrjue temps 
dans la maison d'Illiers. Dans 1'aveu de cette terre donne en I"an 1500 au 
rumt!' de Venddme par Rene de Maille, seigneur de Villeroinain, ce dernier 
declare *pie la veuve feu Yvon d*IUiers Marguerite de Beauvillier), comme 
ayant le bail de sesenfants mineurs, est sa femme de foi et hommage simple 
pour raison d'une metairie sise a Vauboult (paroiase de Villeromainl, JaqueJle 
metairie fut bailtee en partappe (ou paraige) a feu rnessire Jehan, batard cte 
Wnduine* chevaJIer, a eause de sa femrae* (BibL de Vendome, Fonds Boueiiet, 
chemise X, dussicr *2, piece 20.) Le 18 juin 1516, Rene de Maille «Juiinait 
encore aveu de ViJJeromain au duc de Venddrue. (Arcb. Nat., P. 018 t d 

I * ... Ladite terre (de la Berruerej a ete depuia 1512 Ja demeure ordi- 
naire de ceux de la tig-e de la maison dllliers... * LeUres-p&toQteJ de l<»7 7, 
fiultrtut Vendtimois, 189^, p. 116425, article de M. le C^ de Saint Venant.) 
5 1518, 2S uoveinbre. Aveu k Jeanne, duchessc de Longueville, par Jean 
dllliers, chevalier, seigneur de Bordueil, le Tertre et les Radrets, pour les 
Radrets. (Arch. d'Eure-et-Loir, E 1317.) 
P. O. 147. 
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U avait epouse, par contrat passe a la Fere-sur-Oise le 
13 d6cembre 1512, Madeleine de Joyeuse, fille de feu Louis 
de Joyeuse, seigneur de Bouzac et de Saint-Felicien, et 
d'Isabeau de Hallewin, sa veuve, comtesse de Grandpre et 
dame de Saint-Lambert (1). Madeleine de Joyeuse fut dame 
cThonneur de la duchesse de Venddme, puis dame (Tatours de 
la reine de Navarre. Pendant son long veuvage, on la trouve 
aouvent g£rant ses affaires et celles de ses enfants (2). Elle 
mourut en 1571 (3). 

(1) Contratde mariage de noble homme Jean d'Illiers, chevalier, seigneur 
des Radrets et du Tertre, accorde le 13 decembre 1512 avec d l,e Madeleine 
de Joyeuse, fille de noble et puissant seigneur Louis de Joyeuse, seigneur 
de Bouzac et de Saint-Felicien, et de d lle lsabeau de Hallewin, sa veuve, 
comtesse de Grandpre et dame de Saint-Lambert, assistee de noble et puis- 
sant seigneur Jacques de Mouy, chevalier, seigneur de Mouy, proche parent 
de ladite comtesse, et de 1'avis et consentement de haute et puissante dame 
Marie de Luxembourg, comtesse de Venddmois, et de monseigneur Gbarles 
de Bourbon, comte de Vendome. Ledit contrat rec.u par Marin Truc et Jean 
Hairne, notaires a la Fere-sur-Oise. (P. 0. 132.) 

(2) 1537. Acte d'accord aux termes duquel le chapitre Saint-Gcorges 
de Vendome fixe a 40 livres la somme des arrerages dus par c haulte et 
puissante dame madame Magdalene de Joyeuse, dame des Radretz, du 
Tertre et de la Berruyere », sur une rente de 60 sous qu'il percoit a cause 
d'une maison sise entrc la rue Saint-Jacques et la rue des Beguines, a Ven- 
dome, dependant de la seigneurie du Tertre. (Arch. de Loir-et-Cher, 
G 273.) — 1543, 8 decembre. Transaction entre Madeleine de Joyeuse, 
venve de Jean d'IUiers, chevalier, seigneur des Radrets, tant en son nom 
que comme se faisant forte de Francois d'Illiers, son fils, ecuyer, seigneur 
des Radrets, et Robert de Joyeuse, son frere, chevalier, comte de Grandpre 
et seigneur de Saint-Lambert, sur les differends qu'ils avaient a cause des 
aommes qu'elle demandait en reste de celles qui lui avaient ete promises 
par son contrat de mariage accorde le 13 decembre 1512, et aussi de la 
moitie de la succession de Jean de Joyeuse, leur frere, protonotaire du 
Saint-Siege et grand archidiacre du Mans, nonobstant 1'acte qu'elle avait 
passe le 9 janvier 1533. (P. 0. 136.) — Le 2 avril 1554, Madeleine de 
Joyeuse est marraine, en 1'eglise de Mondoubleau, de Madeleine de Vanssay. 
(Abbe L. Froger, la Famille de Vanssay, p. 27.) — Dans un contrat de 
vente d'un pre par elle acquis le 19 mars 1567, elle est qualifiee dame des 
Radrets et de la Berruere, veuve de Jean d'llliers, chevalier, seigneur des 
Radrets, le Tertre, Bordueil et la Berruere. (Ghartrier des Radrets, a 
Sarge.) 

(3) P. 0. 147. 



)e son union avec Madeleine de Joyeuse Jean II d l Illiere 
eut deux enlanl^ 

l u Frtutcois tl iflierSi qui suit. 

2° Louise (Tlltiers, mariee, en septembre 1540, a Andrede 
Montalemberty ne en Poitot) i>\\ 1483, seigneur d'E&6i 
d'£8panvillier8, ebevalier de fordre du roi.geritilhommeordi- 
naire de sa chambre (1), lieutenanl-geiieral de Pexpedition 
envoyee ei) 1548 au seeours du roi d^Ecosse contre les AnghlA, 
tue le 12 juin 1553 en defendant Tlierouanne contn* rarmee 
de Charles-Quint (2 . 

(A suivre) Eugkne Vallee. 



(1) 1551, 7 janvier (v. ».)• Vente de la Saviniere, a Areines, pres 
\Vn Inme, par rnessire Andre de Montalernbert, ckevniier ile fordre, capi- 
taine de cinquante hommes d'armes, seigneur de Desse et d*Eapanriltiers, 
promettant faire aroir pour agreahle le present eontrat a son fili, lui venu 
en age ? et par noble dame Madeleine de Joyeuse, veuve de feu noble 
homme messire Jehun dllliers, en son vivant aeigneur des Radrets et de la 
Berruere, demeurant audit lieu de la Berruere, a Sar^e, et par noble 
d'le Franrjoise de la Vovu, veuve de feu nofole homme Fnuojois d'liliers, en 
son vivatit sei^neur des Radrets et du Tertre, demeurant audit Jieu du 
Tertre, paroisse de Lignieres. aussi en son nom et comrue se faisaut fort 
des enfants mineurs d^ans dudit dehint et d*elle, promettant faire ratifierces 
presentes audrt chevulier seigneur d*Esse; ledit sieur de Montalembert 
represente par noble liomnte Jehan Bautru, eh&tdain de Mondoableaa ; 
tequel lieu de la Savimere aurait ete vendu 8 Rene Viau par ledit feu 
Fran^ois dTlliers, puis aurnit ete retire et dount- en dot a Louise dTlliers, 
femme dudit Montalembert, par ledtt Francois dTlliers et Madeleine de 
Joyeuse, sa mere, par contrat de mariage fait entre ledit seigneur chevalier 
et ladite Louise dTlliers, sa fenutie, fille de ladite Madeieine de Joyeuse 
et sceur dudit Francois dTlliers. (Bibl, de Vendoroe, foodi Bouehet, 
chemise VIII, dossier 5, piece 4. Communication de M. le comte de Saint- 
Venant). 

(2) P, 0. 147 ; Lalanne, Dict. hist, de ia France, 
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A PROPOS DES « AGTUS » 



On connait le proverbe : « Qui n'entend qu'une cloche 

n'entend qu\in son ». Cela etait vrai quand MM. Busson et 

Ledru donnaient, il y a deux ans, une edition nouvelle des 

Actus pontificum Cenomannis in urbe degentium. Depuis 

lors, le livre est alle dans le monde — dans le monde des 

erudits s'entend — et maintenant c'est tout un petit carillon. 

Les mains de ceux qui le manoeuvrent ne sont pas celles des 

premiers venus (1). Je ne pourrais affirmer que toutes ces 

clochettes resonnent toujours a Tunisson. II y a parfait accord 

pour reconnaitre que le texte en question a ete tres serieuse- 

ment etabli, et que ceux-la qui auront a se servir de nos Actus 

devront recourir desormais a la nouvelle edition, plus com- 

plete et plus exacte que ne Tetait celle dont nous etions rede- 

vables a Mabillon. Mais ou les dissonances s'accusent, c'est 

quand il s'agit d'admettre ou de rejeter les conclusions 

auxquelies, dans Timportante preface qui precede le texte, les 

recents editeurs se sont arrStes. 

II est absolument certain que la premiere partie de Tou- 

vr^ge, celle dans laquelle sont brievement exposees les 

aonales de nos plus anciens ev6ques manceaux, a ete ecrite 

**x ix e siecle par des ecclesiastiques qui vivaient dans Tentou- 

r ^ jje de saint Aldric. II est tres vraisemblable que ce travail 

**-** redige, sinon sur son ordre, tout au moins a son inten- 

(1) Cf. Revue historique, n<> 165, compte rendu de M. Aug. Molinier; 
^ '* r *alecta Bollandiana y t. XXII, article du P. Poncelet ; Bulletin critique, 
*^C4, n©* du 25 juin, du 5 et du 15 juillet, articles de M. D. Fournier. 
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tion et de son plein eonsentement. Mais, quand le ou Im 
clercs manceaux composaient lefi notices inserees dans leur 
oeuvre et qu'ils y adjoignaient de nombreuses pieces justifi- 
catives, j*enteiids les dipldmes ct les autres actes oilieiels sur 
iesquels sappuie leur recit, a quelle source puisaient-ils, de 
quels documeuts disposaient-ils ou ils pouvaient trouver la 
preuve des aflirniutions qu'ils eraettaient, voila qui est surlout 
int-ressarit. Nos editeurs n'hesitent pas. Ces clercs, a leur 
avis, disposaianf d'anciennes vies d^ev&ques auxquelles ils 
s^ ivferent. Cela est plus -partieulierement vrai, tlisenl-ils, 
pour saint Julien, saint Favace, saint Thuribe, saint Liboire. 
IIs inotivent ainsi cette assertion. Si, reniarquent-ils, dans 
les biographies en question, telles que nous les pOSs6doOfi 
uiaintenant, uu a des textes remanies au ix* ui&cle, cependant 
ces remaniements if ont pas ete tels que, pour des yeux atten- 
tifs et plus encore pour des oreiUea «xrrrees, celles-ci ne 
puissentdiseerner,graceuu rythuiequ elles saisissent, certaina 
fnignienls, ccrtaines phrases d*une epoque jilus ancienne et 
que Fon n'aurait pas su composer, le ^ i" sieele passe. 
Cela permettrait donc de les faire remonter a une date res- 
poetable. Le malheur est que ces phrases, ri c'est la une 
objection que je mc suia souvent ^osee et qui nva toujours 
laisse perplexe, le nialheur est donc que ees phrases, pour M 
tenir en cet equilibre que veut le rythme, doivent fttre inodi- 
fiAas, oh! assez legerement, je le coneede, mais enfin - 
que rie/t y oblige. Telles quVdles sont dana le manuacrit qui 
lescontient, eltes se laissent aisement comprendre ; elles n 
rien de contraire aux regles de la syntaxe latine ; n'est-il pas 
plus naturel de n y pas toucber et de conclure tout honne- 
ment a rabsence de rvlhme. 

A defaut de ces vies anciennes dont rexislence meme est 
ainsi ronlesK-e, Fauteur des Actus avait-il trouve dans les 
archives de Teglise cathedrale des doeuments authentiqui s. 
des pieces oflicielles, lui permettant de raconter, sinoii la vie 
de leveque, du moina les faits principaux qui s'etaient pro- 
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duits durant son episcopat. II y a bien en effet, dans l'ouvrage 
qui nous occupe, a la suite de la notice consacree a chaque 
prelat, comme un dossier de pieces justificatives. Parmi 
celles-ci, il en est de tout premier ordre, et, pour ne citer 
que le testament de saint Bertrand, nous avons la un acte dont 
Thistoire generale, non moins que 1'histoire locale, aura tou- 
jours a tirer parti. Les testaments de S. Domnole, de S. Hadouin 
et du bienheureux Aiglibert, moins importants, ne laissent 
pas, a cause de leur haute antiquite, de solliciter Tattention de 
Thistorien. L'etat dans lequel ils nous sont parvenus nous 
permet d'y recourir en toute confiance. Mais il est d'autres titres 
dont le maniement est moins aise, et dont Tauthenticite est plus 
douteuse. Je n'oserais assurer que les editeurs des Actusri ont 
pas ete parfois assez indulgents dans leur appreciation. Ils se 
sont resignes diflicitement, je le concois, a releguer ces docu- 
ments parmi ceux que l'on qualifie de spuria. Ils savent, et 
ils le disent, qu'il y en a parmi ces precaires, ces donations, 
qui ont subi des alterations. Cetait deja 1'avis d'un erudit 
tres avise, M. Julien Havet. II s'etait efforce de separer lebon 
grain du mauvais, et, a 1'aide d'une critique tres aiguisee, 
tres delicate, mais aussi tres subjective, il avait tente de discer- 
ner dans ces documents quelles etaient les phrases et les 
parties qui, ainsi isolees, lui donnaient ce qui subsistait, 
d'apreslui, dans ces documents modifies, dutexteprimitif(l). 
J'incline a croire qu'il n'y a pas a faire trop d'etat de ces res- 
titutions ingenieuses. En histoire, un simple On ne sait pas 
est presque toujours plus utile qu'une hypothese, m^me vrai- 
semblable. II y aura toujours trop de gens prets a faire de 
celle-ci une certitude. 

Pour en revenir a des documents de cette nature et en fixer, 
si je puis ainsi dire, la genese, il ne faut pas perdre de vue 
que, a telle ou telle epoque, plus ou moins eloignee de nous, 

(1) Cc travail, ins6re d^abord dans la Bibliotheque de V&coledes Chartes 
et publie sous ce titre : Les Actes des eviques du Mans, a 6t6 donne au 
t. 1, pp. 271-445, des (Euvres de Julien Havet. 
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il y a eu des droits dont jouissait telle institution ou des 
charges dont elle 6tai1 grevie, sa&e que Fou sut exactement 
b! «luno fa$ou preoise qui avait itabli ou celles-ci nu oee 
Ceux qui jouissaient des prcmiers, et sansqu/il y eftt (TaiUeurfl 
usurpation de leur part, se trouvaient, par des circonstances 
qui ordinairemenl nous echappent, amenea a lesjustifier, Et 
alors ils lee expliquaient de bonne foi, dans la mesure ou 
..■lins vieux souvenirs le leur permettaient. J*essaierai de 
rendre sensible ma pensee par un exemple. II etait de noto- 
T%4M publique, au ix" siecle, que le roi Childebert I er , apres 
l.i pencontre <|u il tit <ie snint Calais, avait cede au pieux soli- 
taire les fcerres eur lesquelles ce dernier fonda son monastere. 
Que cette emieessioii ait donne lieu a la redariinii d'un 
dipldme, je m*en tiens pour assure, maison en penlit surement 
le texte, el quand, plus tard, dans le eoiirant du ix* siecle,on 
imi en ordre el l*on elaasa Ees arohrres de 1'abbaye, on recons- 

tilua, dans la forme 011 il nous esl parvenu, Tacte qui precede 
tous les titres dont le eartulaire de retablissement a ete 
ensuiti' form6. On oe creait pas ainsi un droit, pas ptus 
qu'on ne songeait a le Idgaliser; on le constatait simplement. 

Je nVimagiri'' qu<\ parmi les docuuients contenus dans les 
Actus, il y en a eu plus d'un qui a ete aiusi redige apres coup, 
et. parmi eeux-la, je n'h£aite pae a ranger un bon noinbre de 
pieoea qui, se rapportaul 6 1'episeopat de saint Innoeent, nous 
montreut le pieux pr.-lat el le fondateur de rabbaye de Saint- 
Calai.s faiaanl Aohange de bons procedes. II n'y a rien de tout 
celn dans la vie <b j saint Avit, ou l'on s'attendrait pourt.mt a 
voir oea faita signales. Y a-t-il a sYtonner beauooup de 
riuscriptiou de paretie ictes dans notre ouvruge quand on en 
voit PaUteUf mdiquer la quotite precise des redevauces en 
nature dont saint Julien el ses premiere successeurs avaient 
gl ■•■■V' -, pensait-il, au prolit »ir 1'dgliae cathedrale, les pa- 
roisaes rurales qu^ils avaient organisees. 

II ne se pouvait pas que, publiant le texte des Actus, les 
editeurs ne fussent amenes a signaler tout au nioins cette 
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theorie d'apres laquelle celui-la ra^me — ou quelqu'un de 
son entourage — qui redigea les annales des evSques du 
Mans, composa aussi le recueil, si connu au moyen ftge, des 
Fausses D&critales. On sait comment cette hypothese, car ce 
n'est pas autre chose, conc,ue et mise au jour en Allemagne (1), 
a depuis ete transportee en France ou elle a ete g6nerale- 
ment bien accueillie. Elle avait, il est vrai, de puissants 
introducteurs. MM. Julien Havet et P. Viollet, dans la 
Bibliotheque de Vticole des Chartes (2), Mgr Duchesne, dans 
le Bulletin critique (3), M. P. Fournier, dans la Revue hist. 
de Droit (4), s'en sont constitues les parrains et les patrons. 
II n'y a guere, parmi les hommes dont la voix porte un peu 
loin, que M. Ad. Tardif qui 1'ait combattue (5). Dans le pays 
m6me oix elle avait pris naissance, elle n'eut pas un si heureux 
destin et, actuellement, elle n y est plus en faveur. D'autres 
suppositions ont ete faites qui semblent mettre au compte de 
personnages appartenant a Teglise metropolitaine de Reims 
le trop celebre recueil. En France, un erudit, M. Ferdinand 
l^ot, dont TAcademie Fran^aise a recemment couronne les 
travaux a Tensemble desquels elle a decerne le premier 
prix Gobert, vient de reprendre de son cdte le m6me sujet (6) 
et, par ses recherches personnelles, il estarrive aux resultats 
que j'indiquerai tout a Theure. MM. Busson et Ledru avaient 
deja fait observer tres justement que Tauteur des Actus ne 
saurait £tre celui des Fausses Decretales. Gelles-ci en effet 
combattent et ruinent 1'institution et 1'autorite des chore- 
v^ques. Le redacteur des Actus, au contraire, quel qu'il ait 

(1) Elle est exposce dans cet ouvrage : Die Entstchung tler pseudo- 
Isidorischen Falschungen in Le Mans, par M. Bernhard Simson, Leipsig, 
1886. 

(2) T. XLVill, p. 11, et XLIX, p. 658. 

(3) Annee 1886, p. 415. Voir aussi Catalogues episcopaux de la pro~ 
vince de Tours, p. 45. 

(4) Annees 1887, p. 70 et seq., et 1888, p. 103 et seq. 

(5) Cf. Histoire des sources du droit canonique, p. 146-149. 

(6) Cf. Etudes sur le regnc de Hugues Capet, appendice IX, 
p. 361-375. 
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ete, s f en montre le partisan resolu. Cen est assezpour decla- 
rer avtr II. F. Lot que, de la snpposilion emise par 
M. R. Simson, « rien de tout cela ne tient debout. » 

II ne sr rontente pas, du reste, de ce resultat negatif. 

A la suite de raisonnements et de deductions que je ne BOQge 
pas a reproduire ici, il en arrive a cette conclusion. Parnii Ips 
clcrcs de la province eeclcsiastique de fteima vivant au 
niilieu du ix* sieele, il y en a trois que Ton peut rendre res- 
ponsables de la composition des Fattsses Decretales : Farche- 
vcque lui-memc. Ebbon ; 1'Avdque de Soissons, RotbaduE 
diaere Vulladus. Eliminarit le prcmier, M, V. Lot fait eitsaiti 
cette remarque curieuse : Rothadus le premier apporta | 
Roine, en 864, un exemplaire des Fausses Decretales, Seule- 
inrnt, ajnute-t-il, rieu dans le pmi que nous savons du carac- 
tere et de la valeur dti personnage ne semble le designer pour 
ime rmivre aussi importante. Reste Yulfadus, et Ton nous 
montre alors eominent, dans la carriere de ce dernier et dans 
ce que Fon connait de ses ceuvres, il ny a rien qui rende 
invraisemblable Fattribution dont on le charge. 

Aprus avoir ainsi resume la nnuvello hypnthese, rne 
sera-t-il pcrmis demettre un sentiment persomteL Je ne puis 
nVetnpecher de le penser — et j'y reflechis depuis assez 
loiiLrfemps, — ne ferait-an point fausse route en supposant 
qU6 la masse dei documents non anthcntiques dont ie corn- 
pose le recueil qui nous occupo est Toeuvre d*un seul et 
mdttie personnage, lequel, a un moment determine, aurait 
trouve une socntr religieoS« et les cleivs qui la Lfouver- 

naient, pr£tfl h admettre I"» supercherie? Voici, en particuHer, 
un archcveque de Reims, Hincmar, sueersseur d Ebbom donl 
la culture intellectuelle est indiecutable. II oatau courant de 
toute la litterature de BOH lemps, il a etudic dans les ecoles, 
il s'y est instruit deo principes <lu droit ecctesiastiqua. Or, un 
jour, des adversairrs I aUaquent ; ils produisent eontre lui et 
s^en autorisent cet enseoible de documents que Tou nomme 
maintenant les Fausses Decretales, et Hincmar ne proteste 
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point; il tient pour vrais et legitimes les textes sur lesquels 
on s'etaie pour reclamer sa condamnation. Est-il vraisem- 
blable que ces mdmes textes lui soient, ce jour-la seulement 
pour la premiere fois, tombes sous les yeux ? est-il rationnel 
d'admettre que jamais, jusque-la, il ne les avait tout au 
moins parcourus ? Je ne puis m'emp6cher de croire que ces 
lettres, que ces pieces, faussement attribuees a tel ou tel 
pape, se sont peu a peu glissees dans les traites de droit 
canonique. II y a eu infiltration, il n'y a pas eu inondation. 
Cest au reste une conclusion a laquelle, dans une certaine 
mesure, arrivait M. Fr. Maassen dans deux memoires pre- 
sentes a TAcademie de Vienne (1). Constatant, ce que Ton 
avait remarque deja, que le recueil des Fausses Decritales 
n'est en somme pas autre chose que la collection dite 
Hispana interpolee, tant avec des documents reels qu'avec des 
pieces fabriquees expres, il se convainquait par ailleurs, apres 
avoir examine soigneusement le ms. Vaticanus 1341, que, 
dans ce manuscrit, on avait un premier essai de falsification. 
On y trouve deja quelques-unes des Fausses Decretales de la 
grande collection, mais elles n'y sont point rangees, comme 
dans cette derniere, suivant Tordre chronologique des papes. 
L'operation ne s'est donc point faite en une fois ; il y a eu plu- 
sieurs essais, j'allais dire plusieurs etapes franchies. On 
aura quand m6me toujours a examiner quel est Tauteur res- 
ponsable, je ne dirai pas coupable, car peut-£tre a-t-il ete 
lui-mdme abuse, de la derniere redaction, celle qui fut tenue 
pour authentique jusqu'au xvi 6 siecle, mais je n'hesite point 
a affirmer qu'il faut aller le che^rcher hors des rangs du clerge 
manceau. 

L. Froger. 

(1) Je cite ces memoires d'apres Tanalyse qu'en a donnee Mgr Duchesne 
dans le Bullelin critique, annee 1886, p. 320. 
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LES FIEFS DE LA FOMAINE-SAINT-MAKTIN 

Sute). 



5 III. — Le Fief nu Maurier. 

La terre et la maison seigneuriale rlu Maurier (l) rele- 
vaient ile la ehalelleniedu prieurede la Fontaine-Saint-Mai liu. 
sous le devoir de eeaa 61 de rentee feodales ainsi que de 
declarations que, par arrrt du Parleimtnt de Paris, les sieure 
du Maurier devaient lui faire pour lea h6ritagea lenus deeette 
seigneurie (2). 

Ce nom n'apparait pas dans des titres flnteriettrs au 
, Dans un bail du lieu de la Fourmondtere, en la 
Fontaine-Saint-Martiu, du 22 mars 1478, il eat parle d'une 
redeva&cfl a payer au sieur du Maurier de quatorte bois- 
seaux de seigle, mesure de la Fontaine, de 15 sous. deiix 
ehapons et une BOn ie V : elle fut payee jusqu*a la Revolution. 

Depuis le wi" sieele jusquVt nos jours, ce dninaine a £te 

I Oe oom s"est ecrit presque indifieremment, jusqu^a la lievolution. le 
Maurier et le Morier. * 

(2) Declaration do ^> mars 1618 reuduc par tienjamin Aubory, ^e 

du Maurier, a Claude de la Ro§, prleure de la Fontdne-Saint*fttartifi (Areh. 
du Haorier . 

(3) 11 y a lieu de romarquer que dana la commune de la Koutaiue-Saint- 
Martin, il existe uu hordage dit * le Petit-Mauricr > distaoi de plus d*un 
kilometre du fief qui nous occupe. 

1 Bxtrait d"un inventaire des titre* et papi< ppar- 

j a la eore et i la Fabrique de la Fontaine-Saint-Mftr 
xvm e eiecle (Inventaire sommaire des archives de la Sarthc 
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possede par les familles Guillemeaux, Belin, Aubery, d'Or- 
vaux, cTArlanges, Lefebvre des Allayx et Ouvrard de Liniere. 
Les Aubery, les premiers, en prirent le nom et Tillustrerent 
par leur notortete. Ils accrurent cette terre par acquisitions 
etparechanges, et la constituerent a peu pres telle qu^elleest 
encore aujourd' hui (1). 

La maison seigneuriale fut agrandie par eux ; elle subsista 
jusqu'en 1860 ou elle fut remplacee au m£me endroit par un 
chateau moderne. Elle se composait deja au xvn* siecle (2) 
de trois corps de logis en potence et de divers autres bas- 
logis ou servitudes. 

D'un c6te, la grande cour close de murailles, a deux des 
coins de laquelle il y avait des pavillons (3) et un batiment 
pour le portier, dans une autre cour, un colombier et une 
chapelle (4). Gette chapelle, construite par Louis Aubery du 
Maurier, etait sur Templacement d'une ancienne sepulture. II 
y a lieu de croire que cette derniere contenait les restes du 
pere et de Taleul de Louis Aubery, tous deux protestants et 
morts au Maurier. On y conserve encore quelques fragments 
de marbre d'une pierre tombale ou se lisent les noms de Jean 
Aubery et de Madeleine Frogier, sieur et dame du Maurier, 
decedes en 1584 et 1588, et plusieurs lignes d'une inscrip- 
tion dediee par leur fils Benjamin Aubery, secretaire du roi, a 
la memoire de ses parents. 

De 1'autre c6te, la maison s'ouvrait sur un parterre et sur 
les jardins, verger, canal (la Vezanne) (5), pre et « bouccaige ». 
L'enclos qui enfermait toutes ces choses comprenait aussi un 

(1) La terre du Maurier comprend 733 hectares (Tun seul tenant sur le 
territoire de la Fontaine-Saint-Martin et de Saint-Jean de la Motte. 

(2) Archives du Maurier, aveux de 1618 a 1747. 

;3; Un seul de ces pavillons est reste debout jusqu'a nos jours. 

(i) Cette chapclle du Maurier cst indiquee sur la carte du diocese du 
Maine, par Hubert Jaillot (1781;. 

;5} I^a Vezanne. qui prend sa source sur les terres du Maurier. traverse 
la Fontaine-Saint-Martin, le parc du Maurier, Mezeray et se jette dans la 
Sarthe a Malicorne, dont elle alimente les fosses et pieces d'eau du chateau. 
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bois de haule futaie, qui est encore de nos jours le plus bel 
ornement du parc. 

Dans no aeeord eonelu, en 1632, entre la prieure de la 
Kontatne-Saint-Martin, dame tle cc lieu, et le seigneur du 
Maurier, il est stipule que ce dernier, aux tours ou pavillons 
quil fera ajoutrr I sa maison, ne fera construire aucun fosse, 
pont-Ievis, marhienulis, nt autre fortification prejudiciable au 
prieure (1). Ils veeurent, par la suite, ainsi que leurs BUC 
seurs, en bormc inteliigence. 

Cetie terre relevait aussi,pour une partie, de U haronniede 
Brouassin, en Mansigne, sous certains droitfl qui demeiir»-- 
rent « aboiirnrs a clcux grands chiens eourauts, blancs, pour 
la chasse du cerf, un furct, 5 sols de serviee par an » avec 
« foyet bominage simple ». Lee sieure do Waurier b 'tTouairal 

ainsi teurs vassaux « au reganl igneurie de la Motte- 

Achard, pour leur fief du ChAtaignier, en Saint-Jean de la 
Motte, et lerree eo dependant, parmi lesquellee i'enolofl de 
eapins de ladite terre du Maurier, icelui enclos enfermr de 
haies, fosses et carrieres, contenant 50 journaux ou envirOB, 
tant en terres labourables que pres, boie el sapins », i g| 
enclos de sapins et les garennes a lapins demeuraient defen- 
sables (2), 






Pesche, dans son DicUonnaire de la Sarthe, consacre utie 
notice au Maurier dont il donne une rapide description. Ses 
assertions sur lorigine de cette proprirtr et les predi 
seurs des Aubery sont absolument erronces. II tend a faire 
oroire que la maison du Maurier rernplaea lancien mancfii de 
la Segrairie et que 008 dcux lerres ne sont que rappcllation 
differente d'une m&me chose, Kien n*est moins exaet. La 
Segrairie, ancien domaine des comtes du Maine, donne par 
eux aux Cherbaye et possede ensuite par les Sanson, est. 



(1) Archives du M&jirier, 

(2) Aveu rendu k la Cour de Brouassin. CaUnet de M. Briere, 
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comme nous 1'avons vu, un fief absolument distinct du Mau- 
rier. Attenant comme lui au bourg de la Fontaine-Saint- 
Martin et separ^ aussi de Tautre par une tres faible distance, 
ilsfurent seulement reunis au xvn e siecle et conserverent tou- 
jours une denomination particuliere. 

Le premier possesseur connu du Maurier est Jean Guille- 
meaux, seigneur de la Desprairie, en Courcelles, et des 
Trocheries, en Saint-Jean de la Motte, epoux de Guillemette 
Esnault. Le partage des biens dependant de leur succession 
futfaiten 1526. 

Le nom des Esnault revient plusieurs fois dans un aveu 
de 1475 (1) parmi les censitaires du prieure et on peut 
croire que ces derniers ont precede les autres dans la pro- 
priete du Maurier (2). 

Ce nom est aussi celui d'un pr£tre, Elie Esnault, auquel 
par une charte du 6 mai 1202, donnee en sa maison a la Fon- 
taine-Saint-Martin (3), Guillaume des Roches et Marguerite 
de Sable, sa femme, font don de la chapelle de la Fontaine- 
Saint-Martin. Quoi qu'il en soit, nous ouvrirons par Jean 
Guillemeaux, qui suit, la liste des seigneurs du Maurier. 
(A suivre). Raoul de Liniere. 

(1) Aveu de 1475 rendu par la prieure de la Fontaine-Saint-Martin au 
comte du Maine (Archives nationales, cote P 345*). 

(2) Un repertoire de feudiste du comte de la Suze, pour la seigneurie de 
Brouassin, indique que les Esnault ont precede les Guillemeaux, les Belin et 
les Aubery dans la possession de certaines terres dependantes du Maurier et 
relevant de Brouassin. Ce repertoire cite Richard Esnault, Jean Esnault, 
Andr6 Esnault (Cabinet de M. Briere). 

(3) La copie de cette charte que nous croyons inedite. d'une ecriture du 
xvn e siecle, est conservee dans le cabinet de M. Briere au Mans. 
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ACTUS 1'ONTlFICrM CKXOMANNIS LN UUBE DEGENTHM 



(Sttite). 



A^WNAA» 



Une villa , .wmjt WOO Beralfo, est leguee a deux petit* 
neveux de saint Bertrancj. Le vicu$ Betulfus est facile a 
reconnaitn» dans Bents (Sartlie), L v penl provenir de l an- 
cien nominatif francais et avoir amene la fthute de 17 : Bcrus, 
pour B4tuls % tamlis qif ordinairement IV est OOfieervie dans 
les formations de ce genre. A la basilique de Saint-Germain 
qu*il avait balie sur la rive gauche de la Sarthe, U saint tes- 
tateur donne les villas suivantes : Charisago* ies 

vignes situees i Sougi [Silviaco) A Stirpiaco avec ses vignea 
Lantlolenas, Graciaco et Matteiaco. 

Ckarisacc est probableme&t pour Chatisiacus, form> 
gentilice Chattsitts ou Carisius, origine du nom de Quiei 
inais qui donne aussi bien ou mieux Cheiisay. Cherisay 
(Sarlhe) est pres dAIenrotK Le Siiviactts dont il est question 
en cet endroit doit etre Sougi-le-Ganelon. Le pays ua plus 
de vignes ; mais il a pu en avoir jadis, comme beaucoup 
craofrps r[tii sont dans le meme eas. 

Mirpiaco est uu Etrichi. On trouve pres de Sougi-lc- 
Ganelon les Etricheries qui representent peut-£tre un 
anrien Etriche, Du reste, les lieux iiommes Etriche ne 
manquent pas. Le nom de Stirpitts, sans doute un gentilice, 



\ 
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it M, d'Arbois cle Jubainville nn point parle, devait etre 
reqnenl dans notra paya, 

A propos de Lattdoteuas, je ne ferai qu'une remarque : il 
existe deux Champ-Dotin, Jen ai signale nn plus liaut ; peut- 
6tre est-il question An secoad, qui B£ trouve pres de l'autre a 
Crannes [Sarthe . 11 faut pour assimiler Landolenas a 
Champ-Dolin supposer, cnmme il a ete dit, que Lan aura ete 
t r a J u i t p a r ca JttpU § . 

Graciago (Gratiacus) est Grazay (Mayenne), Manciaco 
Mantiacus] eat Mittze (Mayenne), que Ton prononce mainte- 
n.uit .l//:.< ; . Voici la gindalogta de ce Mize : Mantiacus x 
Mainci, Mainzi, Minze, Mize\ Rf« d'Arbois de Jubainvtlle a 
paiie des gentilices Gratius et Matttius, il a signali Grazay, 
mais nou Minze* dont li dcrivation uest cependant pas plus 
<l<>uteuse que Tautre. 

La villa de Comattico, donnee a la basilique des saints 

K^irre et PauL doit dtre unc villa du pays de Comminges : 
manico devient reguliereiuent Comainche et Comainge, 
idi Comminge. Le vrai nom est (pagus) Convenicus, il «>u 
Camenicus. 

A catte villa le testament ajoute une propriete (reicota 
riommee Fontanas, dans les liniites du territoire dWblonnes. 
II y a dans le pays plusieurs endroits nommes Fontaine ou 
Fantaines. 

La cathedrale re^oit une villa Redonatiogo (Redonaliaco) 
ou un villaris Dottatiaco. Les deuxortbograplies se succedent 
a trois lignes de distnnce a propos di j la mcnie localite, et ce 
qui rend le choix ditlicile, c"est qu"il existe dans la Mayenne 
un Renaze et un Denaze\ Redonatius doit 6tre forine de 
Redones, la eite de Rennes, et Boaatius derive evidemmenl 
du nont tres connu Dottaius, Rena ze ou Denaze depcmlnit de 
Bonelles (Seine-et-Oise). Cette dependance n'etait pas fondee 
sur la proximite. 

Saint Bertrand legue ensuite a la basilique des saints 
l J ierre et Paul sa moitie de 1'heritage del'eveque Avitus, pro- 



ietta Bitueea dans le Berry, rAlbigeois, le Quiercv el 
rAgiMiois; puis une villa Nogiogilo a une parenle nommee 
Dunda (dalif merovingien : Dundane). Ailleurs on trouve 
1'orthographe Nociogilo, qui ferait songer a une forme Afo/- 
AV///Y, Nogiogilo a pu devenir Noyeule, Noyelle, meme 
Niettle. 

La basilique des SS. Pierre et Paul, avait peu de vign 
smni UerLrand, pour lui procurer du vin, lui legue la villa 
VocriomnOy aitu6e par oons^quentdanfl itn paya de vigoobles. 
Vocriomno a du deveair Voiron^ par la voealieation du t en 

nirine lemps que par la rcgression de l'* p si hieti que IV de 
Voiron represente a la fois le c et 17 de Vocriomno, II s'agit 
vraiaemblablement de Voiron eii Dauplnne (le&re). Clotaire 
avait donne a snint Bertrand d*autres villas qui furentensuite 
attribuees a lVglise de Metz, l)es biens parlages entre Metz 
Bl 1,«' Maus 6taien1 neeossaireiTient lohi tle Tune nu de lautre, 
sinon des deux. 

Vocriotnno est un nom gaulois qui Bfl d6contp08fl ainsi : 
i'o = sous ef criomno. Y a-t-il au*dessusde VoironuiiGr 
il y ett eut un sArement jadifl ; il y a encore un Criel* plateau 
dont le point culminant est a 10 kilometres de la ville 
moderne. 

Le villa Nociogilos, eit Poitou, sur la Loire, est peut- 
£tre Nueil en Poitou. Mais il faut admettre que le r , comme 
dans le Nogiogilo que OOttfl avons rencontre tout-a-riieiire, 
avait pris le son alFaibli du g avant de devenir sitllant 
devant 17. 

Le paragraphe suivant est tres altere : De Marogilo, villas 
Rufiniaco et Marttiaco... De Marogilo est une surcbarge 
ou le reatfl d'une plirase pcrdue. Rufiniaco, nom dont il 11 --t 
pas necessaire dexpliquer la formation, est sans donte Roufi- 
gnac (Charente-litfcrieure). MarUiaco eflt tin Marcil ou 
MareuiL C/est tout ce qu'on peut dire« On pourrait songer, 
pour se rapprocher de la Charente, a Mareuil-sur-le-Lay 
(Vendee). 
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Les mots (1) : Locello qui appellatur Lucianus quicquid 
inibi debet Hisigelo, ont ete transposes et mal copies. On 
retrouve un peu plus loin la vraie le^on : Locello quie appel- 
latur Luciacus, quicquid inibide Berthigisilo... comparavi. 
Luciacus est un Luce, probablement le Grand-Luce, legue a 
la basilique des SS,Pierre et Paul. 

Une propriete (reicola) nommee Bauciallo est donnee a la 
basilique de Saint- Victurius ou F/c////7/5?delacitecenomane. 
Cette reicola 6tait sur le Loir. Boisseau, pres du Loir, en 
a sans doute garde le nom. Le nom de Bauciallus parait 
altere. 

A la Cathedrale, saint Bertrand donne une villa Tauriacus 
c'est un Thoiri. 

Pour repondre au Pannonio, donne a un neveu en meme 
temps que Macirias, on ne trouve que Panon, qui n'est pas 
dans le Dunois actuel. Mais le Dunois (Dunense) du temps 
de saint Bertrand etait peut-etre plus etendu. Macirias 
(Macerias) doit 6tre Maisieres en Eure-et-Loir. Suitun Luci- 
niaco, legue avec Monte a la Cathedrale. Comme on trouve 
ailleurs, dans un dipldme de Charlemagne reproduit par Louis 
le Pieux, Luciaco et Monte, il est probable que Luciniaco est 
une faute, et qu'il s'agit d'un Luce (Mayenne) et d'un (Mont) 
du m6me pays. Les lieux dont le nom commence par Mont 
sont innombrables. 

La Cathedrale re^oit encore une villa sur la Loire dont 
nous n'avons pas le nom, puis une villa Brea, qui semble 
Stre Brie (Mayenne). 

Kairaco (Caracus ?), probablement Cherre y est donne a la 
basilique des SS. Pierre et Paul ; Sitriaco, sans doute 
Chitray (Mayenne), puis Blaciacos (Blatiacus), peut-6tre 
Blozeen Montenay (Mayenne), a la Cathedrale; Crisciaco et 
Vallis, un Cricy et un Laval, qu'il faut chercher dans le nord- 
est, sont legues a Teglise de Metz. 

(1) Acttu, p. 130. 
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La Cathedralo herite encore <Tun Montiniaeo, Montigny 
ou Monligne, puis, en commun avec la basilique des SS. 
Pierrc et Paul, de villas en Bourgogne et en Provence, que le 
testatour ne designe pas par leurs noms. II en est de m&me 
(Fautres hiens dans le Maine et en d'autres pays qui sont 
legucs a des parents. 

Eniin. apres differentes dispositions, saint Bertrand se 
souvient d'une petite portion de sa fortune qu^il allaitoublier ; 
une maison sise a Jublains, une villa Ca/viaeo, Chauge ou 
Cliaugy. sur la riviere iVAron, puis une villa Taxonaria 
(Tesniere), les Tesnicres, i\ Marcilly (Mayenne). Le tout 
appartiendra a la Cathedrale. 

(A suivre). G. Busson. 




Le Gerant : A. GOUPIL 



LavaJ. — lmprimerie A. Ooupil. 
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Societe des Archives historiques du Maine 



Touie 1, 1900. < lomle Bertrand « 1 * • Bi i : < lartul&fre 

l % £\6ch6 iln Alans, 936-1790. Table 

15 fr. 

ae U, 1901-1902- Abb< - Busson «i Ledm - Artus pon- 
llficum Cenomannls ln urbe degentium. i. 

CXL^ n-603 page 25 IV. 

Ton>< III, 1903, Comte Bertrand de Brous&ilkm, <lu Bros 
«1 A. Ledrn Cartulaires rt'Ass6-le-Riboul f d*Az£ «*1 
•lu Gengteil. Plaintes «*i dolgances <ln chapitre <lu 
Mans en 1562; io 8* l 10 IV. 

ne IV, preraier fascicule, 1903, \ lf Menjol d'E!benm 

Cartulaire du chapltre royal de Saint- 
Pierre de la Cour du Mans; m-s de 291 

J. Chapp^e ei L. Denis : Archives du Coqner, sdrri 
I vol in 12 fr. 
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Amb. Ledru ; Dictionnaire htstorique des rha- 
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(00 pages chaem Ubuin de planches. — 
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M. Tabbe ANGOT offre & quelques amateurs 
une reproduction photographique, inalterable, 
du CARTULAIRE DE LA ROE, avec INTRO 
DUCTION ET TABLE DES NOMS par M de 
Farcy. Quoique reduit, le Cartulaire est bien 
lisible. Reliure, format album, 0,26 X 0,19. 

Prix : 50 francs. 
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PHARMACLE dallier 

Le Mans, carrefour de la Sir£ne 

TARIF exceptiODnel, le meillenr MARCHE ie la Rpo 

MBERIE, ZINGUERTE, LAMPISTERIE 

Ancieaa* Mttisou II BESNARD, E. ItAltOt \ S 

nthardy, LL 

GRaND CHOfX DB LaMPES COLOT*t*ES BT AUTH» 
Tl. \D FETROLB DE LAMPES A HCJLB 

Crlstaux e( Verrerie pour 1'Eolalrage 



DREUX-GUITTK 

VINS, EAI X i>K VIE, LIQUEURS ET VINAL 
Rue cie Tesse, LE a-kA-ITS 



Pierre LE FEUVRE 

Soulptcur de tous Btyles :>our £dif icea rellgieux et eivila 

•UTELS, UlUlitS I PltCDER, COSFESSWffllOI, U<i\i IICTIX KVKfUllttS M (IJirELUS 

Qual L<Mni.Roliin, i jr>. li; ma\8 



Ancienne M 0D HERCfi p&re & fils 

POND^E EN 16 

V. GUILLOTIN &7TPAUIV1IER, successeurs 

Rh toile et Rue des Ursuli 

XJsine &, Sairito-Croix: 

BLANCHISSERIE OE CIRE - BOUGIES OU MANS (Mpr 

CIERGES - VEILLEUSES 
Acid» Sttariqua et Qleiques BOCi I. EHGD& 



Esft ^ e 



'^M 



V-V- 



•' ^ /sa^y &j 



SAINT JULIEN, VA toi K M MMS 

ftn l. 



S IX 

v/>// Jtdien ei VicoU de SoUsmes* — Dont Cuiranger^ 
ibbe Voisin el dom Piolin. — [Secole kistorique moderne. 

Le triomplie des idees d*> Lethaid, dea chanoinee de S:iint- 

^ierre de la Cour et d< >a religieux de la Couture, allirmc par 

la liturgie mancelle depuis 1748, devait se prolonger chirant 

un iiecle environ, Jusqu'a la reaction provoquAe &u rnilieu du 

m\" Biecle, i"ii> les auteurs qui out ni 1'oeoaeicra de parler 

saint Julien 1'onl fait venir, au plus ttt, a la lin du 

me siecle, Mais, l i s choses cliarigcrent de face avec 

>le de Solesmes et de 1'abbe Faillon. 

teu 1844, 1'abbe Voisin, ancien vicaire de Saint-Nicolas de 

Blois, membre d** la Societe d^agrieulturv, scieaeefl et arts de 

la Sarthe, entreprit, dans sa Vie de saint Jttlten ei des 

fttj wfesseurs poniifes ses successeurs^ «I e replacer 

saint Julien au premier siecle. « \\ est facile 4 dit-il, de prestt- 

mer que saint Julinr, ne lan 21, ehoiei < v t ordonne au 

:iombre des soixante-dix disciples du second ordre par 
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o saint l*'\wr(\ avant Yim 68, saori «■vrque et envoye dans 
o lefl Geulea par saint Cl&ment, son Bncceeeeur, TOM I 'nn 70, 
« oomine lea 6pttres «lr notre saint, braueoup d'anciena 
« auteuro et la plupari des anciena manuacrita rasaurettt; il 
«< eat, die-je, facile <A prisumtr qiml vdcul pluaieura antw 
n encore apr£e sainl Jean; car <m saitqu'il mourufl dana nn 

|g£ tres avanr. , rtanl missi, conttue if parail, plus que 

« nonagAnaire. Noue croyons donc peuvoir rejeter ropinion 
« de Letheld, appuyAe sm une FauBse conjecture, pour 
■ embraaaer celle qui parail seule conforme a rhiatoire, aux 

m linminm nts les plus aueiens ct les plus nombreux, et a la 
« saine raiaon l 

Lee lignes preeedentes, qui imliqucut diez leur auleur une 
pauvre critiqua hiBtorique, ne doivenl paa fetre la la 

charge *lu setil abbe Voisia, ElleB ttaient le fruit JH 
inspiration Bupdrieure venue de, dom < ruerangfer, qui 
pose, des le debut de.Sfl enrricre, en ivstaurateur de lu litur- 
gie romeiue, eo anneiui ile ceui qui avaient critiquu les 
legendes du inoven age, eo contradicteur dea Tillemont, 
Fieury, ESliiee Dupiu, Lauuoy^ Baillet et autree - l^ abbe 
Voisin ecrit en effet a Ifl fin de Vlntroduction df BOQ livTS : 

t ouvrage, noua voua le dedions, trds rev6rend \bhe 
« de Solesmes; cer il esl le frmi dea Lravaux du clottre, trar 
i vaux que naus avons entrtprU p&r vos ordres ei tn verlu 
V iiv robeissancr monastigue (3) »* 

C 1 4taitdoncpendantun essaidevieb6n£dictine a Soiesv 

sous les yeux dfl dom (iuerangei\ que lc nouveau eontradie- 
teur de Lethahl avait pn jiare son cpuvre. II resta peU de 
teui|is au monaaterej des le G novembre 1841, nruis le trou- 
vons sacristain d» 4 Notre-Darae du Pre (4)« 

I VU dr wint i h confeaseur» poni '<ceen- 

wur% % Lr i fcrifl, 1844, p, 

\. (iotttln, La Ctfnlrowir^ f/t j /to e,au 

. Trouuenu ftdit!on, Paris, 11MJ3, pp, 25 

I . p. XXX. 

1 1/abbt* Au^uste-Eliacin Vmsiii, ne a Saiiit-CaJai». le 12 jutii 1813, 



Dom Gu^r&nger ne se ooAtenia j*as dee eeaaaa de L'abb6 
ii siir les originee dfe L'Egiise do Maus» 11 voulait, 
l>;u tft-i I . torire lui-mrinr rhietoire de noire dioctee, paaia, 
iifiire lui manquMut au miiien de &ee vaatee entrepriees, 
il ordonna, en 1846, au R. P* dom Piolin, jeime religieux de 
vingt-rieuf ans. de ae cbarger de eette Uche (1). 

!ui-ri sr sntiniif et compoaa suii llisioirt' tle VK^lisedu 

Hans t dout le premier volume — te plue hnportanl puiaqu'il 

traite In question des urigines — - pnrnt en 1851, cinq atutees 

Yordre du R, l 1 . abbe< Naturelfol&eQt, il y BOUtient lori- 

apostolique de notre liglise. 
Jai souvent critique !<■ ir&vail du H. I\ doin Pioliu, et raes 
Criiiquefl aont, je erois, tres justitiees. Mais, je doia iei nne 
riparation au pieux ben6dictin. Le vraj coupabVe est dom 
Gueranger, Knliv i Solesmrs m 1840, ordunnr prdtra et 
s«>us-[uieur de S«int-( lerinain en 1842 ; aumonicr des reli- 
gieuses d^AndamvUrs, en 1843 ; prieur et maitre des noviees 
a Bievres en 1844, 1845, au tnilieu de ^raves embarras linan- 

: qu&teur pour sn congregation a Lyon «*t aux euviroua ; 
<i. uouveau a Audancettes, ou il n'y a paa de livrea;deretour 
;j Solesmes, en 1846; ayant eHudie la tlieologie et rficriture 

e a Paris, compos6 un travail sur Bainte Phiiom&ne, 

eollabore a Y Auviiittirt' catholique de dmn 1'itra ; |H'ojetant 

uim' biatoire dea Byetemea tfetolngiques depuis 1'origine de 

se 2 , toul cela eu l'espace de quatre annees, dora PioKn 

trouvait absolument inapte a la besog&e que dom Gueran- 

r lui imposait. De 1846 ;i 1851, il dut faire son «diiration 

vicaire a Saint-Nteolaa de Blois, oovice i istain a Notre-Mame 

Pre, vi- tint-Rrmiit en 1X1~j. rur^ rle MaisonceUe« en 185*1, 

au Muns vn 1856« y roourut es 1873, IVune aetivite febrile pour lei 

recherches Uistoriqoes, tl po.ssedait une vaate erudition malheureusement 

mat Grdorinee et viciee j>ar uue iniagination maladive. 

1 <» Bii 1846, dit dom Piolin, je re^Ul fordre rie mon stiperieur 

€ d*ect toire de l'eg)rae <lu Mana ♦. ft icr dom PMifij par 

<lans la Revue hist. ei areh. du Mmns t t XXX VI, p, 10, 

DOt4 

i t XXXV, pp. 236 et Wiiv, ; t, XXXVI» pp. 5 et suivantes. 
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cThieiorien, de paltographe, oompulser les manusrnts. les 
ehartes, les rlironiques. eritirpter ses sources, coiicevoir 
travail, an arrftter le cadre, faganoenient, le rddiger 9 le 
remettre sur le inetiri\ rnrriger les epreuves et enfin livrer 
au pulilir son prcmier volnme, comji renaut rhisl.uire <lr luiit 
siecles, cle s.iint Juliefi a Uerlemond. Cette tAche dtait au- 
desaus <le ses fofC68 61 personne n y aurait pu sullire avaut 
dix ou quinze ans <le preparation indepcntlante. (>n dira 
peut-etrc que dom Piolin ne lit que tenir la plume? Alm> 
c^est le pere alibe de Solesmes qui reste responsable I 

Malgrd uu essai de lesislaure ile M, d Ozouvillr, an 
sous-prelel ile Cliateau-Gonlier rt gcndre de M. de Herce, 
rnaire de Lavnl, rpii fut plustoni eveque de Nanies, lefl 
de Solesmes prevalurent au M&QS. \ la iln de Frpiscopat <lr 
Mgr Bouvier(2), le chapitrc eathrdral (3) prupara lr retOUT i 
laliturgie romaine et obtint <le Rome rapprobation des ollice* 
propres ili- 1'insigae eglise du Mans '♦ , oti la naissionde lai&l 
Julien, par saint F*ierre f se trouvait aflirinee, COinme en 1645 

(1) 11 cst certaiu que ies religieux formes a Teeole de dom Guet 
•Luent une foi robuste pour les legendes lea p!us invrnisemblaules. 

Le R. P. dom Gu^pifl Sbiaamat ei dow Gu&ranger, 1870, p. 2. atlirme 
bravement, sa&i la raoindre heaitation, que U parnisse tle Sok 
lomlee p;i r saint Tliuxibe, que * la foi <Je Jeaua-Christ fut -. qU6 

« le saitit saeriuce fut offert a Soletniea, des les temps» apostoiiqm 

(2) Mofi • Rofue, ie 29 d^oorabre is.vj. 
'Iieverau et Vrnceut. vicaires generaus, Dubois, chantre, Gautray. 

arcliipretre et theologal, FiJIion, Lottin, Heurtebize, p^nitencier, Piolin t 
Mautouehet, ArtMiiger, Cbarles Fillion. cbanoines. 

I * Capituhim insignis BCcleaiae Ceuomanensis, in comitiis suis dierum 
m li et 10 iKivembris 1853, et 25 julii, atque 2 et 5 octobri« 1854, quii 
« praeerat Hl\. Episeopus DOater, tum introductionem Liturgiae Romanae in 
« dioecesim Cenomanensem. tum et proprta ajusdem Cenomanensjs ecclesiae 
» ullteia, KTt qilod ntiinerurti, textiunve, omnia propooaate ac pi 

* RR, episcopu, poat maturum evamen, collatitque Buffra^iis, omaiiio \>ru 
« vit. iaudavittpie. — Quorum umnium in fideifl timus, Cenomani 
« die 5 'mI,! - 1854 Miivent les nums citcs plus faaut ,. Offh' 

* intignis ecetetitu I hl> 1'ii \'\\ IX judicio, com 
« et aanctiuni A RR« PF, Joanne-Bapttsta Bouvier, episcopo Cenomanensi 
« de cunsensu venerabiiis ejusdem ecclesiae Capituli, cum filiali obsequ 

* pruposita, Cenomani. Monnoyer, 1854, p. 142 »« 
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dans le Breviaire de Mgr de La Ferte. Si Tap6tre du Maine 
y gagnait la messe Mihi autem* il perdait par ailleurs son 
tres ancien titre de « mirabilem doctorem », remplace par 
« mirabilem pontificem ». Les pr^tres du diocese accepterent 
la reforme ; cependant plusieurs estimerent « que lon aurait 
« pu conserver une part plus grande de nos traditions locales 
« et faire autoriser a Rome le maintien, par exemple, de nos 
« belles sequences du chant manceau, qui, par suite de cette 
« exclusion trop absolue, sont malheureusement tombees 
« dans Toubli. Peut-etre n^est-il pas temeraire d*esperer 
« qu'un jour, lorsqu^il s'agira de reviser le propre du diocese 
« en vue d'une nouvelle edition, on rouvrira les portes du 
« sanctuaire a ces melodies, jadis populaires, et depuis 
c< cinquante ans exilees de nos offices manceaux (1) ». 

Les contradicteurs de la nouvelle ecole lr*gendaire ne se 
tinrent pas pour battus. Ils entrerent dans la lice contre le 
chanoine Arbellot de Limoges, dom Chamard, dom Piolin, le 
P. de Boylesve et autres. Actuellement, leurs idees, energi- 
quement defendues par Mgr Duchesne et les RR. PP. Bollan- 
distes, font stirement leur cliemin. II n^entre pas dans mon 
plan de retracer les peripeties de la bataille. Cette besogne a 
d'ailleurs ete faite dans une serie d^articles publies en 1900, 
dans cette Revue meme, par M. Tabbe Albert Houtin, sous le 
titre : La Controversc de Vapostolicite des dglises de France 
au XIX 9 siecle (2). Le lecteur peut s'y reporter. 

Amb. Ledhu. 

(1) Abbe E. Couillard, Notice sur M. Vabbe L.-B. Albin, Le Mans, 
1903, p. 9. 

(2) Province du Maine, t. VIII, 1900, numeros de janvier, fevrier, mars, 
avri), mai et juin. — Le tirage a part de ces articles forme un volume in-12 
de 316 pages, qui en est a sa troisieme edition. 
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NOTES GENEALOGIQUES 



SUR 



LA FAMILLE DILLIERS 

[Suite). 



Nous placerons ici trois membrcs de la famille d'Illiers qui 
vivaient a cette epoque, et qui semblent devoir etre rattaches 
a la branche des Radrets : 

1° Isabelle cVIlliers, religieuse au Pre, 1558 (i). 

2° Christophe (VUliers, professeur de droit a Toulouse, 
1561 (2). 

3° Antoine (Vllliers, guidon dune compagnie de trente 
lances sous M. de Clermont, 1563 (3). 

XVI 

Fkan^ois dIlliehs, chevalier, seigneur des Badrets, de 
Bordueil (4), du Tertre, de la Berruere et de Villeromain, 

(1) 155S, 20 aoiit. Declaration a Louis de Goesmes, baron de Luce, 
par Isabelle d'Illiers, religieuse du Pre. (V. Alouiset A. Ledru,Z,es Coesmes^ 
2 e partie, p. 296.) 

(2) 1561, 16 decembre. Titre en latin dans lequel comparait Christophe 
d'llliers, professeur de droit a Toulouse. (P. 0., 30.) 

(3) 1503, 25 juillet. Antoine d'IUiers, guidon d'une compagnie de trente 
lances des ordonnances du roi sous la conduite de M. de Clermont, confesse 
avoir recji du tresorier des guerres la somme de cent livres pour le quartier 
d'avril-mai-juin 1563, a raison de quatre cents livres par an. (P. 0., 32.) 

(4) 1510, 15 juin. Offre de foi et hommage faite a messire Francois 



— 283 — 

gentilhomme ordinaire de la chambre de Margueritede France, 
reine de Navarre, 1541 (l), etait porteurd^enseigne en lacom- 
pagnie de quarante lances des ordonnances du roi sous la 
conduite du sieur d'Esse (2), lorsquMI fut tue, en 1548, a la 
bataille d'Adingthon, en Ecosse, portant la cornette blanche 
de son beau-frere, Andre de Montalembert (3). II avait fait 
offre de foy et hommage de sa seigneurie des Radrets 
en 1540 (4). 

Franeois dllliers fut uni, par contrat du 2 fevrier 1539, 
a Francoise de la Vove, fille ainee de feu Antoine de la Vove, 
seigneur de la Vove, Tourouvre, Saint-Agil et Saint-Wan- 
drille, et de Franeoise Auve, sa veuve (5). A cause de sa 

dTlliers, chevalier, seigneur des Radrets, a cause de son fief de Bordueil, 
par Etienne Pouet, pour raison du lieu de la Frulonniere, paroisse de Saint- 
Martin-des-Monts. (Arch. de la Barre, I, 108.) 

(1) 1541, 21 janvier (n. s.;. Lettres-patentes de Marguerite de France, 
reine de Navarre, conferant a Francx>is d'Illiers la charge de gentilhomme 
de sa chambre, donnees a Paris. {Arch. de la Barre, I, 108.) 

(2) 1540, leravril (v. s.) et 1547. 12 juillet. Deux quittances de Fran(;ois 
d'Illiers, seigneur des Radrets, porteur d'enseigne en ia compagnie de 
quarante lances des ordonnances du roi, sous la conduite du sieur de Desse. 
leur capitaine, a raison de 200 livres tournois par an. ;1\ ()., 2(> et 29.) 

(3) P. 0., 147. 11 est douteux qu'il fut seulement age de vingt-trois ans 
lors de son deces, comme 1'avance le tableau g6nealogique des Pieces origi- 
nales. 11 faudrait alors admettre qu'il se fiit marie a douze ans. — Franc.ois 
d*Illiers fut parrain a Sarge le 20 fevrier 1543 (v. s.;. (Etat civil de Sarge.) 

(4) 1540,5 juillet. Fui et hommage a Marin du Piessis, seigneur du Mee. 
pour les Hadrets. par Francjois d'Illiers, seigneur des Radrets et du Tertre, 
et Louise d'Illiers. sa s<eur, enfants de Jehan fl'Illiers. (Arch. d'Eure-et- 
LoLr, E 1317 ; Arch. de \a Barre, 1, 108.) 

(5) 1538, 2 fevrier (v. s.). Contrat de mariage de noble persuime Fran- 
£ois dTlliers, seigneur des Radrets, de Bordueil. du Tertre, de la Berruere 
et de Villeromain, fils aine et principal heritier de messire Jean dMlliers, 
vivant chevalier, seigneur des memes terres, et de dame Madeleine de 
Joyeuse, sa femme, accorde le 2 fevrier 1538 avec d"« Franc,oise de la Vove, 
fille ainee d'Antoine de la Vove, vivant seigneur de la Vove, de Saint-Agil 
et de Saint-Vandrille, etde dlle Franroise Auve. sa vetive. Ledit contrat 
re<ju par Jean Chaudron, tabellion de la chfUellenie de Mortagne, fut passe a 
la Vove, en presence de noble et circonspecte personne Mre Adrien de 
Frazay, de Mrfi Louis Girard, chevalier, seigneur de Mautoy et de Fra- 
zav, de noble homme Fran^ois des Hayes, seigneur de Fontenaille, etc. 
(P. 0., 135.) 
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femme, Franvois d^Illiers Fut curaVur, 1545*1547, de Louis, 
Louise e1 Marie da [a Vove, frAre 61 aceura de Fran$oiee «lela 
Vove 1 . Celle-ci, devenue veuve, fipousa en secondes n 
Franrois de Coutanoee, seigneurde la FrAdonntere, paroiaae 
flu Tampte, ohez cjui i'oardit la conjnration d 1 Amhoise, 
en 1560(3). 

Du mariage de Franenis uVllliers avec Fran^oise de la Vove 
naquiivnt cleux lils : 

1* Gftaude d^Iliitrs^ t'ain6, mimear en 1549 3), -^igneur 
dea Radfets, ddnt il 8f hommage m 1563 1 . II ful \vA & ta 
bataiile de Saint-Denia (5 , le 10 novembre 1567, probuble- 
ment aane avoir iM mari£. 

2° Chtistopke ctllliers^ qni continua la poet£rit£ 

XVII 
Chmstoms dIllibas, 6cuver, herita de bou frcre Claude, 

u 

Nimi en 1567, et fut Beigoeur des Radrets, dont il r< 
liommag* 1 L'ann6e sutvante 6), de Ia Berruire, de Bordueil et 



1 kbU 0. Blanehard, Ptreh* *t Percharom, pp. 3£ 581. 

[£] Beauvais de Saint-Paul, EtBOi 1Ur U Mtlton ct 
bieau. pp, 102-103. — Le mle des nobles et lujtita <lu roi a son ban et 
if rioro bao du bailiiage dfl Cbartrei raentionno, le * La 

vmvr *!e feu FftUIQOfta d'Jllicrs. et*cuyer. 10?gnettr '!•■■ Rj '/. DOOT Je Heu. 

dofBMM et appartenanee* dc Li Bourdinjere, paroissede la Basoclie-Gouet. » 
(R M„ V. <V: 

(3) 15-19* 2 Dctobre. Poi H boramage pour les Uadrets a Marin du Plessis, 
seigneur du Mee, par Jean d'Argouget, seig-neur de Moriflon, curateur de 
Ctaude et Gfaristopbe irilliers, enfanta mineurs de feu Fraocoii dliliera, 
cbevalier, setgneur des ttadrets Bt du Tertre. lArch n"Eure-et-Loir, 
E 1317, 

(4; 1563, 88 mai, Y*n et homma^ 1 pour Ie> Radretfl a la seignenrie dtj 
Mre par Claude d']lliers et san frere cadet Christopbe, enfants lous deux 
de Frauruis d*IIJiers et de Franroise de Ifl Vovft- Areli. d'Kure-et 
E 1317. 

(5) P, 0., 147. 

*. 1 .iivs, gjfj ma j, Koi et bomraage pour les BadreU au eti&letn «lu M&t 
par Cli: i niito de la mort de GJaudfl dlllirrs, sofi frere* 

ih, irEure-etd^ojr E 1317«) 
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duTertre (1). II se convertit au protestantisme et mourut le 

19septembre 1591 (2). 

II avait epouse, par contrat passe au chateau de Mimbre, le 
1" mai 1573, Anne de Rabodange, fille de Louis de Rabo- 
dange, seigneur de la Fontaine, Bourre, Cherville, Vaux, 
Fontaine-Riant, Bonnay et Saillencourt, et de Jeanne de 
Silly (3). II eut a transiger a differentes reprises au sujet de la 
succession des parents de sa femme (4). Veuve et garde noble 

(1) 1576. Aveu a Rene de Beauxoncles, seigneur de Rocheux, a Freteval, 
par Christophe d'llliers, ecuyer, seigneur des Radrets, la Beruere et le 
Tertre, pour raison de la moitie des trois etangs du Tertre, a Lignieres, a 
lui appartenant tant de son chef que de la succession de feu Claude 
dllliers. son frere aine. (Arch. de Loir-et-Cher, G 273.) — 1583. Aveu a 
raessire Claude Regin, eveque d'01oron, chevecier de Teglise Saint-Georges 
de Vendflme, par Christophe d'Illiers, ecuyer, seigneur des Radrets et du 
Tertre. (Ibidem.) 

(2) P. 0., 147. II nVvait pas cinquante-six ans lors de son deces, ne 
pouvant etre ne avant 1540. 11 etait donc i»ge de cinquante ans tout au plus. 

(3) 1573, l er mai. Contrat de mariage de noble Christophe d'llliers f 
seigneur des Radrets, du Tertre, de Ia Berruere et de Bourdueil, demeu- 
rant au lieu de la Berruere, paroisse de Saint-Cyr de Sarge, accorde le 
\*r mai 1573 avec d llc Anne de Rabodange, fille de Louis de Rabodange, 
seigneur de la Fontaine, de Bourre et de Cherville, chevalier de Tordre 
du roi et bailli d^Alencon. et de d ,,e Jeanne de Silly, dame de Vaux et de 
Fontaine-Riant, assistee de messire Franc,ois de Rabodange, son frere, 
seigneur de Cherville, chrvalier de 1'ordre du roi, gentilhomme ordinaire 
de sa chambre et bailli d'Alen(jon, tant en son nom que comme tuteur de 
noble Rene de Rabodange, aussi son frere, et de messire Jacques de Cor- 
douan, chevalier, seigneur de Mimbre, mari de dame Philippe de Rabo- 
dange, soeur ainee de ladite future, etc. Ledit contrat, rec.u par Guillaume 
Poynet et Guillaume Jurbonde, notaires a Fresnay, passe au lieu seigneurial 
de Mimbre, paroisse de Saint-Ouen. (P. 0., 137.) 

(4) 1587, 24 avril. Transaction entre Christophe dllliers, ecuyer, seigneur 
des Radrets, et Anne de Rabodange, sa femme, fille et heritiere en partie de 
messire Louis de Rabodange, chevalier, seigneur de Bonnay, Cherville, la 
Fontaine et Saillencourt, et de dame Jeanne de Silly, sa femme, dame de 
Vaux et de Fontaine-Riant, d'une part, et messire Odet d'Auberville, cheva- 
lier. baron de Cantelou, bailli de Caen, comme mari de darae Marie de 
Rabodange, fille et unique Writiere de Gabriel de Rabodange, fils aine des 
memes Louis de Rabodange et Jeanne de Silly, d'autre part, sur les diflfe- 
rends qui s'etaient eleves entre eux a cause des droits que ladite Anne de 
Rabodange demandait dans la succession de son pere, et pour lesquels elle 
avait ete en proces contre messire Francois de Rabodange, bailli d'Alenc,on, 
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de ses snfanta mineurs I , Annede Rabodange ful appelee 
partageren leur nom, t*an L592, les biens indivis entre <*ux e1 
lea enfants d^ feu Eather de Coutances 

Cbristophe dllliers et Anae do Rabodange eurenl oinq 
enfants : 

I IJisee. iFIUicrSi ffiii suit. 

2* Louis dfiitiers, dont le iils, nonun4 Louia cotnrne son 
pere, deviat seignear des ftadrets par bestament d'] 
d'llliers. Leurs artiolea suivront. 

3" Annt (Fllliers, femme de Pierre Galois^ Scuyer, 

aeigncmr df Bezav. paroissr de Nouray, nroche Wndoin»\ 
161 

EUsabeth aFIUiers, femme, en 1613, de Franfois de 

SaifH-Meloir (3), ecuv< i\ seigMlir de Pont, i Uaillnu, e< de 
ViUeh6mon, a )a Chapelle-Hnon, lieutenanl gdniral d SaJnt- 
Calaie, puis grand liailli du Venddmois V, fils de Nicolas de 
Saint-Meloir, 6cnyer, seigneur de Fosseronde, et de Paulle 



coinniti ttttayr le ladite Marie 'i« i Babodange. Passr a Cantefou, sergenterie 

dArpeiires [\ 0. 138*) — Sans datc. Transaction cj. itophe 

dMlliers et Louis de HaL > lievnlier ile Pordre du roi, W 

femme, au sujet de la succession de Louii d 

de Cberville, leur pere, et par laquelle la terre de la Guenettiere rev 
Anne de lniliodiiiiiT'-- [Arch< de Ut Harrc. |, 108.J 

(1) 151*1, 7 octobre. Aequit de 53 eeus uu tiers par dame Anne de Iialm- 
dange, veuve de nieseire Ghristophe dllliera, seigneur dee Redreti 
raehat de redevance du a ta terre de Saiut-Aul»in. au nom et coinme garde 
di s<-s enfants mineurs. \Arch. dt fd B<*m A I. 6H 

(2 1592, l*j octobre. Assignation, a la requete d'Anne il^ i- 
venve de Gbristophe d*Ittiera. bcMjer^ Baigneur dee Radreta, le Terlre et la 
lere, tuUicp uatureNe de* enfants mineurs dudit deinnt et d p elle, [>our 
cnmparaitre, le naereredj suivant, devant le bailli de Vendomoiaon eonllea* 
feenanl a tfontoire, a I*e(fet d*elire un curateur a d ,les Isabelle el 
de Chambray. filles de Teu GiJles de Chambray et de feu Esthi 
tances, nour lc j>arta«;e qni devait *e faire au siege de Mondoubleau 
ladite de I.' . audit nom, et lesdites d' ,M Isabelle ei Madeleine d< 

Chambrav et Je seipneur de Ja Fr6donniere 1 dtfs biens rommuns indivis rntre 
■V, 199. 

3 Kranrois de Saini-Meloir fut l i Teglise paroissiale de S 

Calais le 30 decemhr rat civil.) 



(4) P. O., 147. 



Flotte, sa premiere femme (1). Frangois de Saint-Meloirvivait 
encore le 26 juillet 1627 (2), et sa femme etait veuve le 
14 fevrier 1628 (3). Les registres paroissiaux de Saint-Calais 
mentionnent le bapt^me de leurs enfants : 1° Elisabeth, 

24 septembre 1609; 2° Jean, 14 avril 1611 ; 3° Jacqueline, 
28 novembre 1612 ; 4° Lucrece, 8 juillet 1616 ; 5° Christo- 
flette, 28 fevrier 1618 ; 6° Louis, 24 mai 1620. 

5° Marie (Vllliers, decedee sans enfants avant le 25 novem- 
bre 1594 (4). 

XVIII 

Elisee I #r (TIlliehs, chevalier, seigneur des Radrets, de 
Bordueil, du Tertre, de Chambes, la Berruere (5), Beauvais, 

(1) 1620, 25 avril. Transaction entre d 11 * Madeleine Lepauhnier, veuvede 
^icolas de Saint-Meloir, ecuyer, sieur de Fosseronde, deccde le 26 janvier 
f>recedent, et Francois de Saint-Meloir, ecuyer, sieur de Villebemon, lieute- 
nant general du bailli de Vendomois a Saint-Calais, fils dudit feu Nicolas et 
de feu Paulle Flotte, sa premiere femme, au sujet d'un contrat passe en 

1614 entre le pere et le fils, par lequel ce dernier avait re$u en partage la 
terre de Pont, sur laquelle etait assigne le douaire de ladite Lepaulmier. 
[Titre pap., Arch. du Cogner.) 

(2) Note de M. Paty. 

(3) 1628, 14 fevrier. Oflre de foi et hommage simple, par depie de fief, 
ponr le lieu de Laugeardiere, a la Chapelle-Huon, par M« Noel Menant, 
pretre, cure de la Chapelle-Huon. a dame Elisabeth d^Illiers. veuve de Fran- 
cois de Saint-Meloir, ecuyer, conseiller de monseigneur le Duc, lieutenant 
du bailli de Venddmois a Saint-Calais, dame de Villehemon et. en partie, du 
fief de Laugeardiere. (Inventaire Paty. i — Sur la famille de Saint-Meloir, 
cf. Perche et Percherotis, par Tabbe 0. Blanchard. p. 479. 

(4) Voir ci-apres Toffre de foi et hommage des Radrets, en date du 

25 novembre 1504, dans laquelle Marie d'Illiers est mentionnee commeetant 
deja dec6dee. — 1595, 3 aout. Foi et hommage au procureur d^Henri de 
Saint-Martin, seigneur de Bercys et des Destroicts, par Louis Graffard, 
lieutenant du bailliage de Freteval, au nom d'Klis6e et de Louis d^Illiers, 
enfants de feu Christophe d'Illiers, pour la seizieme partie de la metairie de 
Pointezard, a eux 6chue par le deces de Marie dMlliers, leur soeur, morte 
sans enfants. (Arch. d'Eure-et-Loir, E 1317.) 

(5) 1604, 13 mai. Contrat passe devant Jacqucs Papillon. notaire royal a 
Sarge-sur-Braye, par lequel Itene de Verdelay, ecuyer, seigneur de Dollon 
et du Vivier, mestre de camp d'un regiment de gens de pied, demeurant en 
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la Rouaaeli&re, e1 dea fiefs et Beigneuriafi de la Gftllourie, 

Bouguerie, Clns-Margot, la Tcrrasse, les Fossee et Cliarmes, 
ae vcfs 1574 L), ptrtagea avee son IthtB Luuis en hiio 2). 
I/aniK ta eoivante, il abjura le pr/otestaatisme. Gentiluomme 
ordiaaire de la chambre du roi par tettres dii 10 juin 161 1 3 , 
ehevalier de 1'ordre <le Satiit-Mirliel (4), il fut elu depute de la 
noblesse du YendiVnn>i> &TJX Ktats-( ienn aux de 1614 



la ville de Gien, etant de preeeilt :ot lieu seigneurial de Coulonges, parotsse 
de Rabay, et Philippc de Yrrdehiy. aoaei \t de Chastillon, 

demeurant audit lleu aeigneuriaj de CaoJongea, vendent a Elisee oVIilie 
ch( 'valier, eeigneur des Radrete, le Tertrc, BordueiJ e1 Ift Berraere, et a 

dil* YlargueHte de la Vove, eon 6] ee, fcroia arpents de presur laBraye, en 

la pree de Mazay, paroisse de Saint-Cyr de S&rge, leeditea eifcoeea apparte- 
nant aux vendeurs par p&ftagea piases devant Aubcrt, noiatrc a Saint- 
Calais, le 15 avril pr6ceden£ (1604), Ladite vente faite pour la summe de 
700 livres tournots, Fait audit Couloogea, cn presenee de Charles de Saim- 
atelotr, eeuyer, iteur de ia Beine-Bourgere, demeurant de 

L'imil3y t ete. (Exp, pap,, commueiqaee p&r M. labbe Cbatnbu* 

(1) II Ctatt ;"i£e de eiuipiante-lrois ans «■ 0*, 147.; 

1010, ?i»avril. l*art;<t,'e donne par meeeire Bliaec d'JUiers. chevalier, 
seigneiir dea Radrett, ln Trtr.de Bontueii et de U B 
dtlliers, ion frere putne', ecuver, pour aea droite de la su 
tophe d^lltiera, levr perej b1 rtana ceJIe de Marie d'ltiiefe, lenreo i 
regard dea b oua la couturae du M ^njou, ■ 

ige de la (iuimplerie, dont le sieur de la Foreel }0Uteeai1 par bail a vte 
rjui lui ee era.il ete M pcr dame Madeleine il 

^r Grandm, Dotatre au bourg de S . . I 1- 

?* \\)\\, 10 juio, Lettrae pateutee dom »ntaineble&u par leeq 

le roi pourYolt felieee tfltliera de h < , \uir%*- de genttthomnie <lc m cuamhre, 
ontideration <l^ lerricei qu'iJ lui :♦ reudue, avec i r acte de prestatkca 
nsent fait par ceiui-ci pour raiaon d«- :► oiuarge entre lei maLiK du dtic 
d v AigutIlon t de 14 juillet luiri cUla Barre, J. tU'.>. 

i Sani Ltte. Acte en papter pa? lequel le leigneur de Botadauphm^gou* 
verneor de l*Anjou rt mareehaJ de F/am 

d^illtere, en verta de lettres ilu roi, tc le t^ordre de Saint-Miehet et 

reru aon serment. Atth. <h l 109, 

5 1614, 10 jtttllet. Acte de la nomination d'Elisee dllliers, rlie\ 
aeigneur dt ta, par les nobJes du Venddmoii aaeetnblee dei 

bailli <i-^ X rin il<*s lettres-patentes clu roi, pour compare 

rale dea etata du royauroe, convoquAs & n* le lOscp 

tembre suivant el preeenter leuis cahiere, leequela ^eront fire- 
sieurs de Ghantelin, t\v, la Pierre, de Congnce, ue la 1'ossonniere, *!»-* la Fre> 
donniere, de Kocbembeau et de ia Gapaillere. [Arch. dc ta Barre, I, 109. 
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Lieutenant de la compagnie <Je cent hommes iTarmes du 
marechal dc Souvre (i), aide de camp des armees de la reine- 
raere, 1620 (2), il mourut a Paris le 19 fevrier 1629, apres 
avoir fait son testament la veille (3), et fut inhume dans le 
ohoeur de Teglise de Lignieres le 24 du meme mois (4). En 
1594, il avait fait offre de foy et hommage pour les Radrets (5), 
«n 1595 pour le seizieme de Pointzard (6), et en 1608 avait 
«lonne aveu et denombrement de son fief de Clos-Margot (7). 
II avait epouse, par contrat du 13 mai 1599 (8), passe 
devant Chouaisneau, notaire a Mortagne (9), Marie-Anne- 

(1) P. 0. 147. — 1617. Elisee d'Miers, chevalier des ordres du roi, sei- 
^neur des Radrets, le Tertre. Bordueil, Chambes, la Berruere, enseigne de 
<ent hommes d'armes, signe au partage des enfants de Francois Quelain, 
"fcailli de Mondoubleau. (Titres de la tene de la Roulliere, a Aze, pres de 
TendOme.) 

(2) 1620, 20 juillet. Liasse contenant cinq pieces, par lesquelles il appert 
<jue le seigneur Elisee d'IUiers a ete aide de camp des arm^es de Sa Majeste 
la Reine-Mere (Marie de Medicis) en date du 23 juillet 1020, et un brevet de 
2.000 livres de pension accordee par la reine audit seigneur d'Illiers en date 
du 20 juillet 1620, etc. {Arch. de la Barre. I, 61.) 

(3) P. 0., 147. 

(4) 1629, 24 fevrier. Inhumation, dans le choeur de 1'eglise de Lignieres, 
du corps de messire Elisee d'llliers, chevalier. vivant seigneur des Radrets, 
la Berruere, le Tertrc ct autres lieux, chevalier des ordres du roi et gentil- 
homme ordinaire de sa chambre, decede a Paris. paroisse Saint-Sulpice, le 
19 du meme mois. (Etat civil de Lignieres.) 

(5) 1594, 25 novembre. Foi et hommage pour les Radrets a Rene du 
Plessis, seigneur du Mee, par Elisee (1'Illiers, fils aine de Christophe. Dans 
cet acte, Louis, Anne et Isabelle d'Illiers sont cites comme frere et stuurs 
d^Elisee. Marie d*Illiers, leur soeur, est mentionnee comme etant deja dece- 
dee. (Arch. d'Eure-et-Loir, E 1317.) 

(6j Voir ci-dessus la note concernant Marie d^Illiers, sa so?ur. 

(7) 1608, 10 decembre. Aveu et denombrement du fief et seigneurie de 
Clos-Margot, mouvant de la baronnie de Mondoubleau, donne a Elisabeth 
Babou, marquise d'Alluye et dame de Mondoubleau, veuve de Franqois 
(TEscoubleau, seigneur de Sourdis. comte de la Chapelle-Belouin, etc, par 
messire Elisee dMlliers, chevalier, seigneur des Radrets, IeTertre. Bordueil, 
Chambes. la Berruere, Beauvois, la Roussellicre, et des fiefs, terres et sei- 
gneuries de la Gallouerie, la Bouguerie, Clos-Margot et la Terrasse, gentil- 
homme ordinaire de la chambre du roi. (P. 0., 142.) 

(8) P. 0., 147. 

(9) Etude Michel Deniau, notaire a Mondoubleau, xvu e siecle. 
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Slargueriie de la Vove, iille d'Antoina ie la Vove, aeigneur 
de rnunmvir, Ueutenaot du roi en Norroandie, gouvarnaiir 
de C;m'ii 61 lieutenant He la Qompa^nie ili» geadarmea de 
M. d 1 ! >. r» d*Yolaiide Lefi^vre i\ . Mtarguerite de la Vove >ur- 
vecut qui&se annees i* aoa §poiix. Elie finil s<> jours cln/ aa 
lille Antoinette, au chAieau de Viliiew-Ie-Morhier Eure*el- 
Loir}, la 13 novembre 1644 - , et fat inhumee, le 24 dv niAme 
ninis, datia ta cho&urde Pigliae de Ligoierea, eotre lea corps 
(]<• aon raari et de aon fila (3). 

De runion d'EEs6a d'IUierfl el de Marguerite de la ^ 
naqairent doute cnfants : 

1° Christophe tfll/icrs, hls afuA, D6a le 13 mars 1603 il 

1 IV i» 147, — On trottve MargHarHe de la Vove rnarraine a Sarge le 
27 janvier 1603, b1 o Ligmeree en 1618. 

2 1644, 18 rnivriuini-. tion F&ite pa? Mathurin Felibien, bailli de 
Yilliers-le-Morhier T du decefi de Marg-uerite de la Vova, veuve aVEliafa 
dTHiera, au ch&teau dudil Villiers, (Htude MieheJ Deniau. notaire a M 
bleau, xvn" »♦) 

(3) Registres paroissiaux de Lignilres. — Le mois suivant, ia succession 
de Marguerite de la Vove etait partagee entre ses heritiers, aavoir : 
l 9 Louise d f II1iers, feimne de Pierre de Kosnyvinicu, seigneur de Chamboy; 

lice d a Illiers, femme de Jaeijues de Gorbinelly, seigneur d*Arsii 
et auparavant veuve dil sieur dc Bolslaiidrv; 3* Antoiuctte dllliers, fenime 
nne Le Morhier, seigneur de Villiers-le-Morbier ; 4° Marguerite 
d*IIJier«, feinme dfl Olaude Darrot, seigneur de la Poupeliniere. Etude 
Guhier, Kucceeseor de Deniau* nutaire a MondoubJ 

PinventaiM dreese ■ •-ion, dsaa PeroAe el PeneAerene, par Tubbe 

0. Bianchard, pp. 582-585. 

ITu Jagtflieal ivndu a Mamers. U* + J? feTfier 1646, par Je bailit daSoaaeii 
et Peray, a la requlte da fermler des taxessur Jes ili&DaliODJ de biene eccle- 
aiaatiques 4 ordonnait la saisie de la metairie de Ja Fosse et de trois arpenli 
<i . I - i : i l dc. la jo.iiri. de Maze, a Rahay, contre les herii ie« d + J!liers 

at de Marguerite de la Vove, savoir : Glaude D&rfot, cheralier, seigni 
lu Poplinierr miu-i •! ■ \].n '/u'-: M- 'IMIJiers, tilJe aiuee et principale \\<- 
deoditi defuiits; Jaequos de CorbineJly. ehevalier, seigneur d r Amlliei\ m;in 
de Felice dUIien ; Btienne Le Morbier, chevalier, seig^neur de ViHiers, 
niuri d^AntoioeUe d*lQiera, e( Pierre de Rosnivignen, ehevalier, seigii' 
Gnamboj, marJ de Louise iTIJliera. Oe Rvaient ct* ; aJtenei 

27 novembre t5*>3, par labhayede Saint-Calais, au profit de Rem 
l\\\ tM-uyer, seigneur cle CouJongeSj des desceudants duquel Elisee d'Itliers 
en avait fait 1'acqnitition par oontrat du 13 niai 1604. Grosto somme* 

muniquee par M. J'abbe Chamboii.) 
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etait parrain a Sarge, et, le l er septembre 1606, il tenait sur 
les fonts, en reglise dudit lieu, Anne d^Illiers, sa troisieme 
sceur. Destine a succeder aux seigneuries de sa famille, il 
prit le titre de baron des Radrets, mais sa carriere fut 
brusquement interrompue : il futtueau blocus de la Rochelle, 
<?n 1627 (1), sans avoir ete marie. 

2° Marguerite dllliers, fille ainee. Elle epousa Claude 
Darrot, seigneur de la Poupeliniere, et eut en partage Ja 
-ferre de la Berruere, a Sarge, plus tard denommee les 
liadrets. Elle aura son article ci-apres. 

3° Elisee dllliers, baptise a Sarge le 16 novembre 1603, 
w^novt jeune. 

(A suivre). Eugene Vallee. 

( 1) P. 0. 147. Kt non en 1625, ainsi qifil est dit dans les lettres-patentes 
de M77. 
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m FIEFS m LA FONTA INE-S AINT-H A KT I \ 



Suite), 



l. — Jehan Guillemeaux* 



iremier Beigneur connu du Maurier, 



Jeliau Guillemeaux, p 
est ilit sctgneur de In DeHprairic. Son nmti esf &it«5 danfl HQ 
contrat paase en 1510 entre nobfe Jehau Sanaon, fccuyer, sieur 
de la Segrairie en la Fontaine-Saint^Martin, ef un paroinieu 
de Mozoray (1). II y eat dil : « Jehan Guillemeaux, Patoe », II 
possedait en outre c« les granfi maisons de la Fontaine avec 
jardin *», la petite maisou de la Fontaine, le grande ei la 
petite Trochetie, an Saint-Jean de la Motte, la Patridre, av* 
le 6ef et la seigueuHe qui en dependent, des vigues »t de 
aombreoees terrea a la Fontaine-Saint-Martin, Foulletourte, 

Mi.7.1 ray (2). 
La famille Guiltemeaux etait alora repandue 6 la FontaiM- 

Saint-Martin et dans le pays avoisinant (3). II y a toute 
rence que de celle-ci deseeudcut les Guiilemeaux, plus cunmis 

I Areliivts du Mauricr. Titres de la Segrairie. 

irch. thi Ccgner, Le Mans, H 30, art, 8 r fol. 10 r». Protoeole <le 
W l)clari»che. 

icontre &ntre tutres Ambroise Guillemeaux a Foulletourte 1 l^.l), 

Jiilieu QuiJlemeaux, sieur de [a Desprairie, possesseur d'un (bien a la 

i ne S.iitit-Maj-iin (1521) ; Julien Gmlleme&ux, pretre, qui teste en 

:u faveur de cette egluM ; aoble Rene Guillemeaux. sieur de Totts- 

iemeuraiit au Mans. qui fait contrut, en 1635. avec Benjamin Aubery 

du Maurier. 
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au xvii e siecle comme seigneurs de Resteau et qui portaient : 
dazur a un chevron dor accompagni de 3 trefles de meme, 
deux en chef et un en pointe, soutenu d % un croissant dar- 
gent(i). 

Jean Guillemeaux 6pousa Guillemette Esnault : il mourut 
avant le 22 mai 1526, date du partage de ses biens entre ses 
enfants, passe devant M e Mathurin Delaroche, notaire en la 
cour du prieure de la Fontaine-Saint-Martin. 

Ces enfants sont : 

1° Jehan Guillemeaux, sieur de Palluau (2), qui eut dans son lot. 
entre autres biens, la (;rande-Trocherie,acquiseparson pere de Fran- 
cois Boucyron. sieur de Chenauix. 

2« Jehanne Guillemeaux. femme de Denis Belin, qui suit. 

II. — Jehanne Guillemeaujc, femme de Denis Belin. 

Jehanne Guillemeaux, femme de Denis Belin, eut dans son 

lot, lors de la succession de son defunt pere, en 1526, « le 

Morier », la Chaisne, la Desprairie, la Petite-Trocherie, « les 

Grans maisons de la Fontaine » et d^autres terres, pr6s, 

^gnes et rentes sur Mezeray. Elle etait veuve alors de Denis 

8elin que 1'on voyait figurer en 1521, parmi d'autres t^moins 

' 0r s de la separation des fiefs de la Fontaine-Saint-Martin et 

" e Brouassin : en 1529 elle habitait le bourg de la Fontaine- 

Saint-Martin (3). 

Oenis Belin appartenait a cette famille si nombreuse des 
*> e lin qui depuis le xvi e siecle forma des branches multiples 
d&ras le Maine et y compte encore des representants. II tenait 
a *€* branche des sieurs de la Desprairie et de Moisnay qui 
co **serva ces noms jusqu'a la iin du siecle suivant. 

C>enis Belin et Jehanne Guillemeaux eurent pour enfants : 

( 1 ) De Maude, Armorial du diocese du Mans. 
(^) Palluau, fief de la paroisse voisine de Cerans. 
v ^ J Archives du Maurier. Titres du prieure. 
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1* Jehan Belln, paroissien de la Font;iiiir-Naint Martiri en 1829, doot 
tes nts tixe* a M». ; zrray. pnis mu Mans, 30nt ilils Bieui 

Desprairie, «1«' ftloisnay, etc- A partir du siecle suivant, ils sont urdi- 
oairetnent appelta de Betin. 

'■ GuiUerofne Beltn, femme <lo Pierre Anbery, sieur du ftfaurier, 

qui suit. 

III. — GuiUemint Belin s fttnm6 de Pierre Aubery* 

Guillemine Belin, femine de i maietre Pierre Aul 
paroiaaien de la Fontaine-Saint-Martin » en 1526 (1), apporia 
a son mari, quetle gpouaa eti 1522, la terre du Mauriar, hdri- 
tage de sa mere< Pierre Aubery en prrt 1«' nom. II 6tai1 
Croatnieres, sur lea eojifina tle PAujou etdn Maine. D'Hozier, 
el apris lni d'autree auteura, en Ebnt le tils atn4 de Frederic- 
l*4i ii I Anhcrv <t «TElisabetli de llurlni. s«m epouae 2). Le 
oadet i'tiiit Jacquee Aubery, aieur de Moncreaux, c6lebr« 
avocat an Parlement, lieutenant civtl tb* la pn 
Paria, puia, bh L555, arabaseadeur du roi Heuri II en Angle- 
terre (3), 

Sur la loi de memoirea domostiqueg, ce rndme genealo 
avance que lee Auber^ seraient venus d'AugIet< Lablii 

en France en 1439. Lea dttes donneea par lui aonl oontradic- 
toirea l); d'autre part, on trouve un Jamet Aubery, pai 
aien de Crosmidrea, en 1381 (5), uiu* Guionne Aubery dont la 
tillr, Annr de la Motte, s'6tablit a Sabl4 en L450 ta pai 

ler ilautrrs du mdme oom repandus en France anUrii 



I Arrhirrs du tltnjner, II 90, a r 

Dtfozier, Arrhorial gdn&ratdt la Frotice, t798 I I. p. 32. 
Of. Bur J&eooei Aabery, la ftioQographie de Croitfl 
la Bouillerie, lleettr du Muhir. t. XII, et h\ notice que tuieo&eaere H 
dane eoa Htstoirt Uttirair* du Maine 1852 , t. II. 

I Ceet eiaei que Pierre ^ubery, lieur du Maurier. oui serait venu 
iN t&blir en France en 1439, avec son pere, serait te m&ne tfla epousa, 
Gttillemioe Belin* 
Vrchivei de la Barttka, M I 

Mrnage, ffomarquei $ur Uk fautt, p, 310. 
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ment a TSpoque citee par d'Hozier (1). II y a donc lieu de 
croire que la famille de Pierre Aubery etait angevine bien 
plutdt qu'anglaise. 

Aubery porte : de gueules a un croissant cTor accompa- 
gne de trois trefles dargent, poses 2 en chef et Vautre a la 
pointe de Vicu. Guillemine Belin, veuve de Pierre Aubery, 
se remaria avec Arthur Cheneviere, ecuyer. Le partage de 
ses biens se fit lo 28 mai 1556 entre ce dernier comme tuteur 
de son fils mineur et Jean Aubery, fils de Guillemine, qui fut 
le quatrieme seigneur du Maurier (2). 

D'Hozier, dans la notice qu'il consacre aux Aubery du 
Maurier, fait de la femme de Pierre Aubery la fille de Jean, 
comte de Belin (sic). Cette assertion tendrait a rattacher les 
Belin du Maurier aux comtes de Belin, de la maison d'Aver- 
ton, les puissants seigneurs du pays voisin : elle est comple- 
tement erronee. 

IV. — Jean Aubery du Maurier. 

Jehan Aubery, sieur du Maurier et des Trocheries, epousa 

Madeleine Frogier (3). Ils adopterent la religion reformee. 

Jehan Aubery, menait obscurement sur ses terres la vie 

simple et uniforme des gentilshommes campagnards (4). 

Voici ce que son fils Benjamin dit de lui dans ses Memoires : 

« Estant ne avec dhonnestes moyens, il lui fut donne 

quelque commencement aux lettres, mais nV ayant point 

d^inclination naturelle et devenu qu'il fut heritier depereetde 

nnere, il s'arreta au pays, ou il a ete remarque et loue comme 

personne de bon jugement, et auquel les plus grands faisaient 

k>ien Thonneur de recourir souvent pour en prendre avis en 

(1) Cf. G6n6alogie de la famille Aubery, par Beauchet-Filleau, 
f^ictionnaire historique et genealogique des famiUes du Poitou. 

(2) Cf. Beauchet-FiHeau, Oj). cit. 

(3) Alias Froger. 

(4) Henri Ouvre. Auhery du Maurier, ministre de France d la Haye, 
T*aris (1853), p. 5. 






leurs plus serieuses aiTaires ; liomnie au reste sans avarire ni 
ambition ; d'aiie vie aisee et siuiple, aimant tous les lioiinetes 
exercices, jovial, d^ugreable compagnie, qui a veseu 
soixautc-deux ans et est inort sans oflence ny malveillance de 
personne ». 

Le mfone parlant de ea mdre, Madeleine Frogier, que boh 
pere avait epousee en eeeondee nooea, disait d'elle : « Cestoit 
une des plus agr6ables et vertueuses fenimes qu*il etoit pos- 
sible de veoir, ellfl rherissoit intiniuieiit les OUVragea et la 
lecture, principalemenl de l'6eriture sainle dont elle ne pou- 
voii ae pas&er, eUe aimoit extr&nemenl aon mari et ses 

enfantfl, liberale selon sa qualite, pitnyahle et charitable 
envcrs les pauvres, » 

Oa vivail alors daus le Maine, eomme daiis toute la 
Frauee, dans une epoque fort troublee : « Jai souvent uuy 
dire a ma inere, raconte Aubery du Maurier, ijuetaut grosse 
de moy, elle eut par plusieurs i^\- grand'peine a se aauver 
quVlle ue fust noyee comine phtsieurs autres de toi 
et sexes par un seigneur du p&ys, grand pere&cuteur de la 
religiuu (rdfonnie duut elle laisait profession, qui lea i 
jeter dana une rivi&re proehe ile sa maiaon, disant qu'il lea 
Fai&oit boire dans son grand godet (l). » 

Jehan Auberv deeeda au Maurier eu mai 1584 

Au inois de juillet 1585, ledii de paoifioation fut rmupu et 

un delai de six in<»is fut donuc aux prnleslauts pour abjurei 

uu sortir du royaume. Madeleine Frogier, veuve et trop 
pourquitter la Prauce, ae rdfiigia avecaea enfanta a Brouai 
ch&teau du eomte de la Suse. Elle avait achete de uoble 
Pierre Depuizay, eonseiller, maltre en la eour dea COmpl 
Faris, les lieux, maisun, inetairie et appurtenanees de la Giri- 
buurgere, en la Fontaine-Sainl-Martin. 



J JftAQ V de Champagne, ilit te Grand God\?t, Mtgneiir de lVscheseul. II 
uppelaii U Sirthe lon grarul |k r 

2 Moreri dit t\ui\ muurut eo 1585 T mais cette date est contredite itar iet» 
fragmeota menies de son epitaphc coiihervee au Maurier* 
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Madeleine Frogier se remaria a N. Milsonneau, dont elle 
eutun fils, Christophe Milsonneau, secretaire du roi, maison 
et couronne de Navarre en 1603, dit frere maternel ou uterin 
de ses autres enfants (1). 

Fragment depitaphe de la dalle funeraire 

en marbre noir de Jean Aubery du Maurier 

et de sa femme (2). 

[jeha]n avbery et madelayne fr[ogier, s r ] 

[et dame] dv mavrier, qvi decederent [lvi, le.. de 

[mai] 1584 [el]le le xin n,e de... 

apres avoir v[escv] par vingt et [... annees] 



[benj]amin avrery, s r dv mavrier, levr filz, et o[hristophe] 

MIL[SONNEAV], FRERE VTERIN, TOVS DEVX SECRET res DE S. M. ONT 
... DE PIETE DED1E CE MONVMENT A l/lIEVREVSE MEMOIRE 

[de levrs] CHERS parents le premier jovr de janvier 15... 

Elle mourut « environ les PAques de la dite annee 1588 ». 

Le 30 mars suivant, il fut procede au partage de son heritage 

entre ses enfants (3). « Cestoit peu de chose pour cinq 

cnfants que nous etions, dit Renjamin Aubery, mais beaucoup 

en ce que cestoit un bien venu de Iongue main de nos prede- 

cesseurs, et qui n'avoit este augmente par aucun mauvais 

Onoyen. Aussy, graces a Dieu, n^avoit-il este trouble par aucun 

Jfcrocez. » 

Ces enfants etaient : 

1° N Aubery, sieur des Baraudieres, avocat au Parlement de 

*^aris (4). 

(1) Acte du 16 octobre 1603. — Titres de Ia Guibourgere. — Archives du 
^laurier. 

(2) Cette dalle funeraire, conservee au Maurier, a ete reconstituee en 
fc^artie par M. le Vicomte S. Menjot d'Elbenne. 

(3) L'acte fut passe devant Jean Morin, notaire <t sous la court du prieure 
^onventuel. » 

(4) Le sieur des Baraudieres ne 6gure pas dans la genealogie de Beau- 
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k > Benjnmin Aubery, einquieme seifrnenr du Maurier. qui suil 
Esther Auhery, fernmo cie Guy Lattat, sieor de La Brayere I 
h KiLsainih Aubery. kPafiaet) ttovemhre 1002. 

5* Marir-MarLhe Auhery, danie de la Guibnnigere et de la 
Vallee (2), demeurant pamisse fle Sfiqueux, en Xomiandie. qm 
diten 160.1, le luu d« la Gutbourgere a son ht$reain&. L'acte de venfce 
ini paaad l Sauninr &a ijomicile de M< Franrois Genest, epoux de 

Madekntie Milsomtcau. 



licttjartiiu Attbert/ tltt Maaricr, 



Bi 



Anber 



ilu \h 



dc 






senjamin /uiiiery. ecuyer, sni^iieur <iu Anninor, aes 
Troeheiies, de la Fontaine-Saint-Martin, tzulrement la 
Segratrie, au Maine, et de la Fontaine-Dange en Poitou, 
(Tabord intentlant ilu duc de Houillon* puis son rlinr^v (Tat* 
faires aupres ile Henri IV, devint conseiller-aecr6taire du roi, 
de U mmsoii de Navarre 1590), eontnMeur general dane Fad- 
mimstnition des finances de Sullv (1607), puis secreiaire da 
la mai&on el couronne de France 1608), presidenl de la 
chambre dee oomptee de Nerac (1610), ambassadeur du roi de 
France en Hollande *le 1613 a 1622, *d enftn con&eiller d 
au premier Confieil d'Etat et prtv^ 1615). 

\r (ii 1566, i! fuL eleve ilans la religioD proteatante ei mil 

U>Ut6 I aidivite de sa jrnnesM nu ser\ icr d< OreligiOR- 

naires. Pousse a la Cow par de bautes protectioiis, il y 
obtint rn|iif]i'ineni avec 1«* faveur royale des chargcs enviees. 
Ses aptitudea speciales st ss bante intelligence furenl appre- 
ciees et le lirent desigfier par M. de Villeroy pour le posta 

ehet-Fdleau, mais Benjamin Atlbtry, soa frere, parle de Itti daJM» ses 
memuires, et il est cite nuati j>ar M. Roquel dana lon etudti &or Sei&t-Jean 
de la Motte [Rerur du Mninc bome XXX), Je suis beureux «le re 

ibligtani eojtfpeni qui a btexi vouiu im coramuoiquer toutea te* ootaa 

pteuotHtei par lui sur la Fontaine-Saint-Mariiu i qui ■ eompli 
mes recherches penOimeUae. 

(1) Guy Latte (atc), mari d'Esther Aubery, etait propri&teire du lieu de la 
Broeae a la Fontaine-Satnt-Martin (Bepertoire du feu 
cabinet de M. BnereL 

(2) La Vallee € lteii, maisun et appartenances * en la paroisse de Man- 
signe (1603). 
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difficile et recherche cTambassadeur en Hollande. Durant les 
troubles de la Ligue, Henri IV Tavait charge d'une mission 
diplomatique aupres de la reine Elisabeth ; il retourna en 
Angleterre sous le regne de Jacques I er avec une nouvelle 
mission. 

II est en dehors du cadre de ce travail de retracer ici la 
carriere brillante et heureuse de M. du Maurier. Cest sous 
ce nom qu'il est le plus connu. Sa longue ambassade fut 
pleine d'honneur pour lui et fut hautement appreciee par les 
Etats generaux de Hollande qui le lui temoignerent sans 
cesse. II eut des amities illustres (1). 

Pendant cette longue ambassade en Hollande, Benjamin 
Aubery ne revint pas souvent dans son pays natal. Cepen- 
dant en 1617, il re$ut un conge qui lui pennit de venir se pre- 
senter au jeune roi Louis XIII, qui Tassura « qu'il Tavait 
bien servi, qu'il continudt et qu'il lui serait bon maistre ». II 
alla ensuite visiter ses maisons du Maurier et de la Fontaine- 
Dange, en Poitou. 

En 1623, il revint enfin a la Cour ou le roi lc remercia de 

ses services, et peu apres il profita dun eonge pour se rendre 

*u Maurier « oii nous arrivasmes, dit-il, avec toute la joye et 

c oritentement quil se peut imaginer, moy particulierement, 

( l*xi ne poavais rendre assez de louanges a Dieu de me veoir 

^cniorablement retourne au sein de ma patrie et au lieu de ma 

n ^*issance, pour terminer mes jours quand il lui plaira au 

^^me lieu ou sa bonte a voulu que je les aye commences. » 

Bien queloigne de sa terre familiale, Benjamin Aubery ne 
s «^»n oc-cupa pas moins de Tembellir et de Taugmenter par 
d ^?^ nombreuses aequisitions. II acheta notamment, en 1603, 
"■ ^* Pierre de Belin, sieur de la Desprairie et de Moisnai, son 

(1) On peut etudier la vie et la carriere politique de Benjamin Aubery 
( ^*»is les Memoires pour servir a Vhistoire de Hollande, publies par son 
*^, dans la Franee protestante, dans VHistoire titterairc du Maine 
( }^ ^laureau, dans un travail de M. Ouvre, plus tard recteur a 1'Academie de 
*~*^*itiers, intitule : Documents inedits sur Vhistoirc du protestantisme en 
^*~ance et en Hollande (1566 a 1636). 
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oousiii, Le lieu et metairie de la Porcherie. >-l, en 160 
Paul dfl Belin, sieur de Moisnai, la maison de la Halle, cjui 
devenait peu apres la maison presbiWrale. 

II eehangea avee le prieure des bietii importants. 

entre autres un bois i[u*il reunit i SOO cnclos, ct pour s*arron- 
<lir encore, il transporta le chemin <le la Fontaiue-Saict- 
Martiti ;i hi Porcherie qui passail devani sa maieon du 
Maurieret 1'etablit lc loug dujardin ife la Haile I 

Son acquisition la plus importante est ceile quil tit en cette 
inenir annee de la terro et seigneurie ile la Foul.aiin , -Saint- 
Martin, autremeni la Segrairie, que lui vendtt Loui 
Sanson, chevalier, seigneur d'Ainn4 «t de Millon. La maisoa 
en ftnii presque < v n ruine maia elle etait accompajjnee de parc 
jardin, demaisona el de m^tairies. 

Benjamin Aubery mourut dans sa maison du Maurier, le 
10 aoflt 1636, laissant de nombreu* nnanuscrits, dont les uns 
sont deposds I la Bibliotliec|ue nationale, les autres a celle dc 
Poitiers, II iit un traite des reveuus el d6pensesde Franc 

II epousa en premieres aoees Marie Madelene&i ne< 
L582, fiiie de Jean-Baptiste Madelenes, gentUhomme g£nois, 
et de Bannette Franzone, Elle &tait oatholique, raourut en 
1620 a la Haye el y fut inhumee dans la grande K^lise. 

M ilu Maurier ipousa deux ans aprds Ren6e de Jaucourt, 

iillt' (lc Louis de Jaucourt, chevalier, seigneur de Yille- 

Aruoul, ct de Elisaheth de l;i Tmnoille, qui devinl une 

onde ui«Te poursa nombreuse famille, 

Dix enfants sont nes du premier mariage, aueun 
Becond. 






.).. 



1° Benjamrn Anhery. denxierne dn nom, haptise le 10 aont 1607, au 
temple protestant de Saint-Matuice, pr&s Charenton, mort jeune. 

tfaxlmiUen Aubery du Maurier. chevalier, nr de Ja 

Fontaine-Dangd, chevalier de rOrdre du roi. fut baptise le 5 novem 



i 



(1) Archives du Maurier. 

(2) Le& mernoires concernaot sa vie et ses ouvrag^s furent iroprii: 
Berlin en 1701». 
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bre 1608 et eut pour parrain Sully, ministre d'Henri IV, qui lui donna 
son nom. II servit sous le prince d'Orange et fut blesse^ a Breda. II 
epousa en 1640 Louise de Beauveau, fille de Jean de Beauveau, che- 
valier, seigneur d'Espance, et d'Anne d'Angennes (1). 

3° Louis Aubery du Maurier, septieme seigneur du Maurier, qui 
suivra. 

4o Daniel Aubery du Maurier, sixieme seigneur du Maurier, qui suit. 

5o Marie Aubery fut tenue au bapteme par le cardinal de Retz, 
coadjuteur de Paris, et par la princesse Marie de ftonzague, future 
femme de deux rois de Pologne. 

6o Louise Aubery, nee a la Haye en 1614, eut pour marraine I,ouise 
de Coligny, princesse d'Orange. et pour parrains les Ktats Ggneraux 
qui lui firent une pension de 500 livres dont elle a joui pendant pres 
de soixante ans. Elle epousa en premieres noces, en 1634, Louis de 
Lenfernat, ecuyer, seigneur d'Ardenay, et en deuxiemes noces, en 
1639, Benjamin de Pierre-Buffiere, chevalier, marquis de Chambret. 

7o fileonore Aubery, nee a la Haye, en 1616, eut pour marraine la 
princesse Eleonore de Bourbon, femme du prince Philippe-Guillaume 
de Nassau, et sceur du prince de Conde, qui lui donna son nom, et 
elle eut pour parrain le prince Henri-Frederic d'Orange. Elle mourut 
en 1660, ayant epousS en 1637 Rene Gillier, baron de Mauze, pres la 
Rochelle. 

8o Madeleine Aubery, nee a la Haye, en 1617. 

9° Maurice Aubery, <*cuyer, seigneur de la Ville-au-Maire, ne a la 
Haye, en 1618, eut pour parrain le prince de Nassau. II passa toute sa 
vie en Hollande, ou il servit sous le prince d'Orange. II fut tue en 
1674 a Senef a la tete de son regiment, dont il etait colonel. 

10o Emilie-Catherine Aubery, nee a la Haye, en 1620, epousa, en 
1637, Simon d'Ernecourt, seigneur de Montreuil et de la Neuville-en- 
Champagne. 

VI. — Daniel Aubery du Mauvier, 

Daniel Aubery du Maurier, chevalier, seigneur du Maurier 
et de la Segrairie, aide de camp du duc d'Enghien, eut pour 
frofesseur a Leyde, en 1622, le docteur Jean-Gerard Vossius, 

(1) Sa posterite est restee fixee a la Fontaine-Dange" jusqu^a nos jours. Le 
dernier descendant male est Louis-Marie-Gaspard, marquis (1'Aubery du 
^Maurier (1819-1893), qui n'a laisse de son mariage avec Mlle de Lassus- 
Bizous que deux filles : la baronne de Bony et Mlle Louise-Radegonde 
<TAubery du Maurier. 
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allem&itd. Aprfes la uiort iIp son ptoe, il luTila de la m 
Beigneuriale «t u Maurier, et y r£side souvant. haniel AuiVtv 
lil a l'6glise de la Fontaine-Saint-Martm divere dona el lil 
Lit6a, particulierenaeut « un caiice, ciboire, soleil el oroix, le 
tout d*argent, et autres fiumiVnes puur la dfcoration de 
1'eglise 1 1, n 

II prit du service et fut tm* a la batuille de Nordlingen, en 
1645. Son frere Louia, parlant de lui danfi aes M< ni- 
sV-xpiinio ainsi : « II avaitnn si grand ge&ie pour lea uiatlie- 
mathiquea, r|ii*i J 6tai! pnur egaler un jour la reputation daa 
Galitoe e1 Archim6de, si la mort ae Tedt enlevi k la fleurda 

I ;il- 

Aprrs lui, hi lerre du Maurier paaaa entre les maina <l< 
frtre ipii suit : 



\ II. — houis Aubery du Maurier, 






Louia Aubery dn Matirier, ehevaiier, aeigaeur du Maurier 
et dea Trocheries, ch&telain de la Fontaine-Saint-Martin, 
autremefit la Segrairie, conseiUer el mattre d'h6tel du i<>i, 
aide de camp de s<-s armees, frereaine du precedent, iit see 
premierea dtudea en Soilaude avee Henjaiuin Prioio, puis 
uis, anauite a rUniver&ite da Leyde, et enfin a Paria od 
il etudia le droit, II avait 6te eleve dans la religpion catho- 
lique qui 6tai1 celle oV sa mere, et, destine a la diplomati 
parcourut l'Allemagne, ta Suiaae *>t 1'ltalie. II revinl rermer 
Irs \vu\ Ar $01) pefe et acoompagna le oomte d*Avaux d&na 
son ambaeaade a Mttnster. II viaita toua Ips paya du nord «l»* 
PEurope, et fut bien ivni par la haute nobleese datia l«'s 
cours. II contracta mime dee relations d'nmitie aveo le priuee 
* Iharlea^ taatave de Su&de. 

I;n 1642, il ae trouvait ;< la cour dc Franee, ofl !<• cardittal 
de Hirlirlieu. s<m protecieur, u le souffrail a la Table ronde 

1 Uequcte uV Lontt a i M. le sen6ehal du Uai»«*, du 16 

1668 (Arehivda tlu Mauri*r). 




/ 
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avec les plus grands du royaume ». Malheureusement ce 
xnmiistre mourut avant de lui donner d'emplois importants, 
comrae il le lui avait promis; il n'en avait obtenu que le titre 
^zTaide de camp et de maitre d'hdtel du roi. 

Degoftte de la cour et des courtisans, il prit le parti de la 

^retraite et vint se renfermer dans son domaine du Maurier 

«pres la mort de son frere Daniel, dont il recueillit Theritage. 

H repara les breches qu'il avait faites a son bien, II ne tarda 

~m£me pas a farrondir, comme Tavaient fait ses predeces- 

seurs, par de nombreuses acquisitions (1). II lit enclore le 

j)arc du Maurier apres certains echanges avec le prieure ; et, 

cn sa faveur, la terre de la Fontaine-Saint-Martin, vulgaire- 

inent appelee la Segrairie, fut erigee en chAtellenie par 

LouisXIV, enl661(2). 

Malgre cela, Texistence a la campagne lui fut a charge. 

Dans cette retraite, il ecrivit ses Memoires pour servir a 

lhistoire de Hollande (3) et d'autres qui ne virent lejour que 

h siecle suivant (4). Ces Memoires sont interessants et eurent 

plusieurs editions. L/auteur s'y excuse des incorrections de 

«ori style, « sa langue maternelle ayant ete corrompue par 

une longue demeure dans les pays etrangers, et par uiie plus 

'or^gue station dans le Maine ou 1'on parle tres mal. » En 

pltis de ces Memoires, il prepara une edition nouvelle du plai- 

do^er prononce par son grand-oncle, Jacques Aubery, dans 

' ^^ ffaire des heretiques de Cabrieres et de Merindol (5). 

Louis Aubery fut maintenu dans sa noblesse en 1667 (6). 

<^ l> 11 acquiert six metairies ou bordages. et les Landes des Avenages 
( l 1 -*'*il reunit a la terre du Maurier (Archives du Maurier). 

(2) Cette erection datee de Fontainebleau, du mois d'aout 1(501, fut 
e ** **egistreeau Mans le 20 septembre suivant (Archives du Maurier). 

^3) Ces memoires imprimes a la Fleche par Jacques Laboe, en 1680, sont 
"^ciiesa M. de Tressan, eveque du Mans. 

(1) Memoires de Hambourg, de Liibech. de Holstein. de Danemark, de 
^^-cecfe et de Pologne, imprimes a Blois, en 1735. 

(5) Cet ouvrage parut en 1645, in-4«. 

(6) Em. Chambois et P. de Farcy, Recherches de la noblesse dans la 
^^niralite de Tours. 
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II rsi taxi pour K0# au rdle de rarri6re-ban en 1675 l . 

II tnourut en IliSri eo boii rhateau du Mnm I fut 

inlinirie lt* t7 uiars dmis la sarristio de Saint-Jean-dr-In-MnU»*, 
qiril avait lait bAtir a ses firais 

On pourrait s<-« demander pourquoi il elioisil de pr&fdrence 
sa s^pulture dans recdise do Saint-Jean-de-la*Motfe ? Louis 



Auber 



rait 



spuit 



.!. 



illinilt. 



lusieurs annees m 
un cure do hi Fontaine-Saint-Martin. II fait indirectement 
ailusion <i oes diffen-nds dans un passage de ses Mrmoiresoti 
il park dea chiconeriea sans (in doni on eei l'objet h Ia cam- 
pagne, * oorame je I ai eU fort longteraps, ajoiite-i-il, par des 
eccUteiastiques d6r£gl£& 1 que ieur caract^re et les privilegea 
de leur ordre enhardissaieat d'entreprendre lea chosee lee 
plus torn*'*raires. » O nm\ tiorunic JacqUOS Gautupeao, « par 
aversion e1 baiue invdterde •>. avait voulu faire passer pour 
soii bien propre dr& \i-\si>> sacres donnas k son &glise par 
Daniel et Louis Aulicrv (3 . Ce dernier, outre de ces procedra, 
reporta ses liberaiites sur t^gliae de Saint-Jean-de-la-Motle, 
ou il poasddait le fief dee Trocheries. C'es1 ainsi qu % il eo fil 
l&mbrisser la uef et ■ju*il oonstruisit la sacristie, dans 
laquelle il reservail i sa famille ie droit d«* sepulture, II fut 
reconnu 1«' bienfaiteur decette paroisse '» . 

i suivre Ramrl de Linierk, 



i Anmmirttde la Sarthe^ 1843, p*gi 

2 Maurcau, dsna iofl HuMre HMraire rfu Maine, b codaaci 

article a Louis Auben tlu Maurier, toffio III, ]»ac 
(3) Archives du Maurii-i 
1 {> -iiU i.ninn des hnliitants de Saint-Jc&n-iif-la-MoUi».., 10 jutn Irt51 
(Arehives ilu Maurier). 




itPi.isTitK m \mm n professions 

DE LABBAYE ROYALE DE SAINT-JULIEN-DU-PRfi 



(1674-1775). 
(Suite). 



LVI. — Profession de soeur Louise du Jariay. 

Nous, sceur de Beringhem, abbesse de Saint-Julien du Pre, 

certifions que ce jourd'huy, 5 e fevrier 1725, nous avons re^u 

fe serment de profession de soeur Louise du Jariay, en presence 

<te messire Charles de Cadier, son oncle maternel, de Mme 

'* comtesse de Clermont et de Mlles ses filles. 

tVII. — Veture de Charlotte de Bastard de Fontenay. 

rNous, soeur de Beringhem, abbesse du Pre, certifions que 

c ^ jourdliuy, 12 avril 1723, nous avons donne Thabit de reli- 

fT*^use a soeur Charlotte de Bastard de Fontenay, agee de 

*S ans, fille de feu messire Denis de Bastard de Fontenay, 

c ^ pitaine des vaisseaux du Roy, chevalier de Tordre militaire 

^^ Saint-Louis, seigneur de Montreuil-le-Henry, et de dame 

J **lie Langlois, enpresence de messire Claude-Urbain de Bas- 

*^rd, seigneur de Fontenay, lieutenant des vaisseaux du Roy, 

°**evalier de 1'ordre militaire de Saint-Louis, son oncle pater- 

**^1, de messire Paul-Fran^ois de Samson de Martigny, che- 

^^.lier, seigneur de Lorchere, lieutenant-g&ieral au Mans, de 

"^lme et de Mlle de Martigny. ... 
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L\ 111. — Profession desceur Charloitt-Claudt de Bastard, 

* 

Nous, sceur de B6ringhent 9 abbesse du Prt, oertifiona que 
ce jounriiuy, 6* Jitin 1726, nous uvous reru le serment de pp> 
feaaion de sgbw Charlotte-Ciaude de Bastard de Fontenay, 
en qualite de daxne de choeur, en prgaenoe de meeaire Clauda- 
Urbaiti de BaeUrrd, efaevalter, seigneur de Fontenay et Mon- 
treuil, oapitaine daa vaisseaux dn Roy, de dama Jnlfe Lan- 
fjlois, veuve de Deniade Baatard, de M. Hoitn, vicaire geueral 
et offieial du Mons, de M. Jean de I Etang, chanoine de 
Saint-Calais 



LIX. — Vtture ttAgathe de Berland ei tlc Fran\ 

de Busiard, 

Nouft, bc&ht de B6ringbera 1 abbeaae dn Prt^ eertili«ui- rpse 

ce jourdliuy, 5 octobre 1 727» nous nvous donn*- lliabit 
de religieu^ i i 1* sirur Agathe de Berland de la Louere, 
de 17 ;ms, iille de uu-ssire Rene <le Berlaml, ehevallier, 
seigneur de la Lonere, el ile datne Anne dc la lionmii! 
2° a scBur Fran$oise de Bastanl de Fontenay, bg&e de 17 ana, 
fille de feu meaatre Deniade Rastard de Fontenay, capitaine 
dee vaiaaeaux du Roy, chevalier de 1'ordre militaire de Saint- 

Louis, ei de darne Julie Lauglois ; en presenee de messire 
AIexamlre-l\iubLraneuis de Sauisou, ehe\almr, seigneur de 
Lorehere, lieutenant-geiieral au Si&ge IVesiilia! dtl Maiis. <b- 

Alnies Irs raafquteea de Ligoery, de Vasse, de lvze el de 
Cleratont-Chiffreviile..., 






LX. — Profession de sceur Agatke dc Berland* 

Nous, suur ile | tirin ghem, abbesse du Pre, oertifiona que 

ve juurdltuy, 12 uctuhre 1728, nous avoris reeu le sernient de 
j»ri»iVssiuii de BCBUr Agathe de Beriand de la Louen 
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LXI. — Profession de socur Francoise-Renee de Bastard. 

Nous, sceur de Beringhem, abbesse du Pre, certifions que 
ce jourd'huy, 2 may 1729, nous avons re^u le serment de pro- 
fession de sceur Francoise-Renee de Bastard de Fontenay, en 
presenee de dame Julie Langlois, veuve de messire Denis 
de Bastard, chevalier, seigneur de Fontenay, sa mere, de 
M. Tabbe de Fontenay et de Mlle de Fontenay, ses frere et 
soeur.... 

LXII. — Profcssion de swur Genevieve Pinbet. 

Nous, sceurde Beringhem, abbesse de Saint-Julien du Pre, 
certifions que ce jounThui, 11 novembre 1729, nous avons 
re^u le serment de profession, en qualite de sceur converse, 
de sceur Genevieve Pinbet, Agee de 28 ans, fille de Louis 
Pinbet et de Marie-Marthe Lemere, de la paroisse de Barrou, 
diocese de Senlis.... 

LXIII. — Profession de socur Marie-Madeleine 
de Klasten (l). 

Nous, soeur Marie-Madeloine de Saint-Simon, abbesse de 
Tabbaye royale de Saint-Julien du Pre, certifions (|ue ce 

jourd^huy, 28 e 1732, nous avons recju le sermentde profes- 

sion de soeur Marie-Madeleine de Ivlasten, agee de 18 ans, 
en qualite de dame de choeur, en presence de messire Jean- 
Gilbert de Klasten, chevallier, seigneur de Cohon, Lignerolles 
et autres lieux, et de dame Madeleine Darot, son epouse, ses 
pere et mere.... 

(1) Le 28 octobre 1732, devant Franc^ois Gendrot, notaire au Mans, Jean- 
Gilbert de Klasten et Madeleine Darot, son epouse, demeurant au lieu seigneu- 
rial de Cohon, paroisse de Saint-Denis du Chevain, constituent une rente 
viagere de 150 livres pour servir de pcnsion a leur fille, Marie-Madeleine, 
novice en Pabbaye du Pre. 
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LXIV. — Profession de strur Frangoise-Catherine 
de Seronne. 

Nous, soeur Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du 
Pre, certifions que ee jourd'huy, 13 e aoust 1733, nous avons 
recu le serment de profession de soeur Francoise-Cathcrine de 
Seronne, Agee de 30 ans, en qualite de religieuse de choeur, 
enpresenee de Mlle sa soeur.... 

LXV. — Profession de strur Cccile Le Hray. 

Nous, scijur Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du 
Pro, certifions que ce jourcrhui, 3 e septembre 1733, avons 
recu le sorment de profession, en qualite de soeur converse, 
de sceur Cecile Le Hray, agee de 20 ans, fille de Jacques 
Le Bray et dWnne Le Guieheux, de la paroisse de Notre- 
Dame du Pre.... 

LXVI. — Profcssion de sirur Jacquette Le Jellc. 

Nous, scjeur Marie-Madeleine do Saint-Simon, abbesse du 
Pre, cortifions que ce jourdliuy, 2° mars 1734, nous avons 
reeu le sernient de profession de sojur Jacquettc Le Jette, en 
qualite de soMir converse, agee de 22 ans, fille de Jacqucs 
Le Jette et de Krancoise Leon, de la paroisse de Gourdaine... 

(A suii're). Em.-Lolis Chambois. 



Le Gerant : A. GOUPIL 



Laval. — Imprimerie A. GoupU. 
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LA CENOMANIE KOMAINE 

R^PONSE A LABBE BUSSON tli 



M. Liger, dans le livre djuil a intituli la Cdnomaftis 
ainty m'avait mis en demeure» par des attaques assez 
>s, de lui dire la verit£. Pour faire pto&trer la write 
;i travera PtSpaisseur de ses illusions, j*ai du appuyer ua peu. 
Lt< i vsviltal ii 'a paa repondu a rnes iutentinns ; |e nai fait que 
provoquer une colere profonde, quVui a laissc mijoterpendant 
des mots avaut de la repandre enfln toute bouillaute et 
OOnceniree sur les pages d'une petite bruehure ou y suis 
arrange comme il faut. 

gubstance, j^avais dil a M. Liger que sa inanie de 

iir tout lui faisait grand tort et LemjnVhait dVtn- pris 

au serieux. II paralt que c^est la, contre Linfaillible areheo- 

logue. une sorte de blaspheme qui ne peut venir que d*ttn 

ise. Donc, jiii perdu le >t'n> ; M. Liger le dit, le j 
el le redit, uri peu lourdemeut et sans grande variele. o ';i.yanl 
point a son service une langue tres souple ni tres riehe. 

En meuie teraps, aon petit eheWeeuvre fuurnit la preuve 
convaincante quil sait reellement tout, sauf toutefois le latin, 

R&ponse a Vabbi Bui><«t<. chanoine df /« 
eaihidrale du Maus, par b\ Liger, urcLieologiie. — Pariss, Ghamj 
Matia, *le Saint-Denis, 1904 ; in-8° de 16 pngcs. 
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le frangai», la poiiteeee et les chosea dont il parle, a son 
ordinaire, avec une assurance triomphante j oer te boti 
monsieur triomphe toujours. 

Quelle irudition ! Nous voyons delilcr d^abord « les 
InsUtules de Justinien, &dictant pour la premiire fois 
Vinstitution des charges des Defensors en 365 ** Qu'il a 

temps ce Justinien, ef que roua Stee jeune en compa- 
raison M. Liger (t) ! 

Vient ensiiite le Digest<\ puis, dana un autre genfe, les 
Nuies d*Aristopbane, lea Spigrammes de ftfartial, VAnetfor 
d'Apul6e, enfin les pr£dictions de Maihieu Laenaherg. 

Avrr tant de savoir, c*est un jeu de nVnneantir; pourtant 
M. Liger a f j n paa frnncbement. Cest par baeard que j si 
eonuu Bon soeablante RSpottse dont j 1 aurais dfi, suivanl 
l^usage, recevoir un des premiers exeropleires. Irfou Ihtos 
chereherait-il donca s embusquer dana Fonibre et craindrait-il 
la ripoate ? II aurait grand lort, Non, je ne veux plus iroubler 
scs triomphes ; je vois trop maintenant que ce serait la pttu 
inutile des cruautes. Apr&s lout, sea itlusions arch6ologiques 
ae s< Mti poinl ilr uature a L'emp6cher d'&tre un bontsne 
lieureux el digne de letre. Soyez heureux, et triomphes 
toujours. M * Liger ! 

Nott equidem invidro, miror ntagis ; passeft*moi cette 

citation pour r6poadre & toutas les vdtres. Si je ms la permeta, 

k Beule fin de voua fttre igreable. ,. et si voua b 1 1 
banah\ songez que tout le monde n'a pas votre erudition. 
Doncje ue suia pas un envieux, un ennemi de votre gb 
maifl uu ami sino&re autant que meconnu. En cette qualiM, 
j^oserai eneore vous donner le conseil davoir plus de calme et 
de triompher avec modestie. Vuus parlez de vosquatre-i 
einq aus : la inodcstie convient u tous les ftges, etlecalmeest 
ndeeaaaire auz vieillards. 

(i. Bussox. 






1 L*eitipereur Juttiulen, ne rert 183, regna de o*J7 
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LE MANS GALLO-ROMAIN 

DAPRES M. LIGER (1). 



Comme dans toutes les villes anciennes, on a decouvert au 
Mans, a differentes epoques, quelques debris d'antiquites 
romaines. Gr&ce a ces debris assez peu nombreux et souvent 
insignifiants, M. Liger pretend reconstituer completement 
Tancienne capitale des Cenomans (2). 

« En supputant ces documents, dit-il sans hesitation, on 
« peut reconstituer la ville dans toutes ses parties. 

« La citadelle et la caserne occupaient 1'emplacement de 
« Saint-Vincent et de FOratoire. Le paiais du gouvernement 
« s'eievait a c6te, sur la place des Jacobins, non loin du iieu 
« ou etait place Tancien couvent des Cordeliers. La situation 
« des Arenes, dans le perimetre des Promenades, estconnue. 
« Celle du Balneum, en bordure de la rue de Gourdaine, est 
« fixee. La position du the&tre, sous 1'eglise abbatiale de la 
« Couture, indiquee par la tradition (3), est confirmee par de 
« nombreux faits materiels (4) et la disposition du sol. Le 

(1) La Cenomanie romaine, pp. 28 et suivantes. 

(2) « La capitale des Aulerces-Cenomans, qui est aujourcThui Le Mans, 
se nommait Ouindinon au temps des Gaulois, et c'est surement sous 
Auguste qu'elle fut appelee Subdinnum ». Liger, La Cenomanie romaine, 
p. 11. — M. Liger debute par une erreur. Au commencement du n e siecle 
apres Jesus-Cbrist, le Mans se nommait encore Ouiv5«vov, d'apres 
Ptol6m6e. SovtvStvov n'est qu'une interpretation tardive et erronee. 

(3) Quelle tradition ? 

(4) Lesquels ? 
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« temple principal, dont le pAribole conlenait la BUblio- 
« therjue (i), devaii Stre sur la bauteur oA regne la pae de 
« Pnris, nu bord du Forum, occupant le pei imetre des lialles. 



Le templi 



pla 



tout indi 



le 



secondaire a 

Greffier. La Basilique gtait, apparemment, b cote. ou sur 
« 1'emplacement du Palais de JuBtice, La hie (TOrde (2), qni 

« formait la seule entree de la ville a Touest, etait decoree 
« d\ine porte triompliale dont les fondcments existent en<<nv 

Cette rne partaif dNineplace appelee la Galere «jui oemmu* 
i niquait par un pont de bateaux (Galeriae) a une autre 
« place situee sur la rive droite de la Sarthe, ou convergeaient 

« les voies de Touest. 

« La s v elevait un vasteqiiartier rcmarquable par la riehesse 
« de ses habitations, accusee par les poteries rmnaincs quOn 

v a retrouvees (3), et qui ne le cedent en rien a celles de 
« rinterieur de la ville. Ce quartier, ou plut6t ce fuubourg, 
< qui dut son iiaportance aux uomlireiiaea voiea romainefl qui 

« y convergeaient, rcmonlc, comme la ville elle-memc. M 
« commencement du i* r siecle (4) ; il s'agrandit au second, 
« du CdW et ineme jusqu"au prieure de Saint-\ icteur, qui prit 
« une reelle importance au |Il a sieele (5). 

« A part un certain nombre dliabitations isolees, rextre- 
« mite nord du quartier du Pre n'a revelequede rares iudices 



• 1) Le peribota Mlit U8 eapace plante d^arbres que les ancieos laissaient 
aatouf «ies fcemplea, ordioAireinent fermr d'un mur, et consacre anx <i i v i - 
altea du iit-u. — M. Lfger oublie de nous cJunnei ke cat&logue de la biblio- 
ttVque et TesseBce des arbres plautes aulour du temple, dans Je peribole. 

(2) Lire rue i* 

Qaelquea fragmento de poteries, qu'on retrouve d'ai)leurs partout 
autour du vieux Mans, suflisent pour faire coustater a M. Ltger 1'existence 
d*un vaste tfmtrtier remartjuabte par ta riehease de $et habita 

i I Ofl deinaude a M. Liger stir quels documeots II s^appuie pour faire 
remonter exactement la vtlle du Mans au corumencement du i er tii 

(5) Le prieure de Saint-Victeur 0'existait pas au tu* siecle. Tout au 
plus sait-oit que ce prieure a succede a uo monaslcre et a une ba^ilique 
dediee au\ douie Apfttrea, dunt ia foodatiun appartieut k saiot Vtcteur, mort 
en 4U0. 
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(1). Son develc 



date des 



<!<• roccupation rom; 
i M<m>vingiens (2). » 

Pour M ■, Liger, les Romains ne s'etablirent pas sur la eolline 
qui porte le vieux Mans, parce que, diV-il, on y oonstate 
Tahsence eooiplete de vestiges romains du Haut-Empire (3) # 

« En regard dea idees rerues, ecrit notre auteur, ces 
(f ronclusions sont shipefiantes, nous le reconnaissons ; mais 
w cVst Tarcheologie qui les donne, et, Tarch^ologie, qui ne se 
« prete point aux accommodements, est toujours Fexpression 
« brutale de la veritr . 

Xous sommes maintenant tixes. I/archeoIogie, du moins 
celle de M. Liger, est une science infaillible. Seule parmi les 
autres seienced, elle ne saurait induire ses adeptos en erreur. 
La sonde de rareheologue rencontre-t-elle dans un champ 
une pierre ou u» auire corps dur, aussitot rinfaillible savant 
qui preside a la recherelie decouvre la un edifice romain qu'il 
nomme aussitot et quil restitue avec sa forme, ses colo&nes, 
son fronton, ses sculptures, etc. CTest du pur enfantillage sur 
lequel il serait cruel de Irop insister. 

Oui, il faul Lavouer, les eonclusions de M. Liger relalives 
a la topographie du Mans gallo-rornain, sont absolument 
stup<ti;intes. Je voudrais bien savoir sur quoi le venerable 
arch«nl(^;ues*appuiepoui r&cer IVmplacementetaflTirmerrexis- 
leaee de la eitadelle, de la easerne, du palais du gouverne* 
ment, du Balneum, du theatre principal avee sa hibliotheque, 
dn forum, du temple secondaire. de la basilique, dune porte 
triompliale, d'un pont de hateaux, dont rexisttmee serait aceu- 
see par « deux eulees d"araarre pour attaeher les Galeres (4) »• 

I Le fjuartier du Pre, ou se trouvait L*aticien Cimetiere du Ma 
fourrii atltant He debris romains tjuc lei ftntrei qmirliers de la ville. Ou y I 
meme deeouvert d'uiiportantes ruines gallo^rnmaiiies au Port-a-rAbbeese. 
Ou W. Liger a-t-il trouv 

s i Pon n'a pas decouvert de vestigei rumnins du HauL-Emjiire dans 
ret ft&droH, resfcquon n T y a jamats fait de fmiilles. — M. Ligera, parait-il, 
trouve des rutnes Tun edifioe romain sous la cathedrale. Je ae eonuais que 
le mur d*enceinte pallo-romain, sous le chccur de la calhcdrale. 

I 11 importe d'apprendre ■ M. Ligcr que rancicnne place de la GaLcre 
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Ou a-t-il appris que la fondation du chateau du Gue de 
Mauny doit clre altribuee au ni" siecle (1), alors qu'on nen 
trouve la mentioQ quVui xiv*? Linscription romaine decou- 
verie dana ses mines [U AMANTIO. EQ, OR. BJVS 
MERITA. PLEBS, VRBANA SBNOMANA) ne fike aucune 

tlate et venait peut-etre d^un momuuent. rlranger. 

M. Liger voit du romain un peut partout, « Apres avoir 
u traverse ta Sarthe att pont de la Galere (2) f romarqur t-iL 
« la voie du Mans a Vieux epousait 1'emplacenient de la nie 
« du Chene-Vert. Ce nom est de ceux qui se trouvent le plus 
<( ordiuairemeut sur les voies romainea (3) ». 

Je nc sais si le noni dc Chenc-Vert est de 00112 qui se 
trouvent ordinairement sur les voies romaines, mais dfiU 
cas present, la remarque est absolument intempestive. La rofl 
du Chene-Vert ne porle snn nom, tire d"une enseigne d*iU« 
berg6 existaul des le xvi e sieele, quc depuis une rpoqu».- ivlu- 
tivement moderne. Des le haut moyen~ftge, elle s'appelail la 
rue Montuise (r/V/ Motitensis). Parlaul du JVmt-lVrrin, elle 
passait sur 1'arche monlnise el nbontissaU aux chemins 
d^Alenenn et de LavaL 

En depit de son infaillible archeologir, M. Liger connalt 
mal le rieux Mans. II ignore mflme «les deoouvertea irnpor- 
tantes, conime celle de Pescalier monumental trouve sous la 
rnuraillc gallo-romaine au moment du pereetnent du tiinnel. 

En plui «1«' snii erdente imaginatton, M. Liger poss&de un 

autre grave defaut; il ne emnpreml pus ou deligure sciemment 
les lextes de enntradieteurs qu'it veul combattrr. Bd voici nn 
exemple a propos de la villa de Chaumar a Rouillon. 

« Suivant les linguistes, ccrit M. Ligei\ Calfemarcium 
» aurait ete a Callemard OU a ChauinanL deux fermes situees 



tire son nom d'une vieille auberge oil pendait pour enseigne ai 
et non d'tin pont de haleaux g&Jk>~r0SMrffl< 
CJnomonH mmtatite, p, 33« 

(2 lire au Pont-Pcrrin. 

(3) Cenomanie romaine, p. 171, 
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« a Rouillon (1). Or, il n'y a pas un atome de ruines romaines 
cc dans ces exploitations rurales. Callemarcium est ou il 
a devait 6tre et ou nous Tavons trouve, sur la voie romaine de 
« Jublains et de Corseul, a environ 150 metres au nord du 
cc Pouteau, en Rouillon, entre le bois de Pennetieres et de 
cc TAbbe (2). Toute la savante dissertation des linguistes 
cc de nos jours, tendant a faire admettre que cette agglome- 
cc ration romaine devait 6tre a Ghaumard, parceque calle 
cc voudrait dire chaud, tombe donc a Teau, sous les coups de 
« Tarcheologie qui est brutale, mais qui ne se trompe jamais ». 
Et plus loin : « Le grand linguiste de nos jours (M. Tabbe 
cc Busson) veut que Callisamen fut a Quelaines, en oubliant 
cc que tout a 1'heure il basait son argumentation sur ce que 
cc calle aurait voulu dire chaud pour Callemarcium ; mais 
cc pour Quelaines, calle, calli, aurait une signification moins 
cc brulante. — Calle ne veut pas dire chaud, n'en deplaise au 
cc savant auteur (M. Busson) auquel nous faisons allusion ». 

Mais, cher M. Liger, Tabbe Busson n'a jamais ecrit la 
moindre syllabe des sottises que vous lui faites dire. Ecoutez-le 
plutdt lui-m6me : 

A Chaumar, en Rouillon, cc etait Tantique Calimarcium, 
« une des premieres possessions de Teglise du Mans. Le 
cc mot est compose des deux elements Cali, Marcium. Quant 
cc au sens, Calimarcium est la villa des etalons (cal veut 
« dire maie, marc. cheval) ou peut-6tre des pas dCdne 
« (calliomarcos, equi ungula y selon Marcellusde Bordeaux ; 
« tussilage : pour les Romains, sabot de cheval ; pour nous, 
cc pas d'dne) (3). » 

(1) Les linguistes ivont pas parle de deux fermes distinctes a Rouillon : 
Callemard et Chaumard. Cauvin a traduit Callemarcium par Callemars 
et M. Busson par Chaumar. Cest un seul et meme lieu. On voit par cette 
meprise que M. Liger n'est pas venu faire de fouilles a Rouillon oii Calle- 
mard n'existe pas. 

(2) Dans cet endroit il n'a ete trouv^ que des s»ipultures qu'on ne saurait 
dater. 

(3) Province du Maine, t. XI, p. 59. 
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M. Busscm n'a-t-il pas en raison d'6crir6 t*n parlant de la 
Cdnomanie romaine : « M. Ligcr m^en veut pnrticulierement... 
bi el je Buia obligd davuunr que ses attaques sont parfois 
« redoutableSj mm rpmnd il atigne ses preuves, maisquand 
« il se m<Me de reproduire ma pensee, ee qui revient toujnurs 
u a la traveatir 1) ». 

Tout eo faisant de 1'arclieologie infaillihle, « la pioche a la 
maio *, M\ Liger se permet des incurpions dans le domaine 
de riiistoire du diooeee du Mnns. II a BOD opinion arretee sur 
Fepoque de la veuue di* saint Julien chez les Cenomans (2) et 
raieonne sur les Analecta (3) — car c'est le titre qu'il donne 
aua Actus pontificum — qifil eite avec eloges. Par malhcur, 
il conrinit mal son document et Fouhlie qurdqiicfnis pour 

farer, a Texemple de dom Piolin, dans des affirmaticma 
historiques de basse rpoque. II admet, le terrible /HOC&eu 
1'existence de mytlies coizune Turiiiius II, de S90 a 41*7 ; 
de Vietoraa II, de 511 a 530, et de Severinus, de 530 
a 532 (4). 

Ou a dit de 1'oUVTage de M. Liger : « Son livre est une 
o iwelatiou dVne incontestahle importance.... II devient Tun 
« des elements fondamentaux de 1'biatoife des Cenomans. 
« Non seulement, il a sa place forcee dans toutes les biblio- 
« th&quee darcluVologie, mais il est dteormaia impoaaible 
« dVcrire une ligne sur nos ortgines, de porter le moindre 
« jugement sur cette periode, sanS en tenir compte et sans 
• IVtudier attentivoment (5). » 

(1) Province duMaine, t. XI T. p + 174. — M, Ligernponri ainsi: « M. Busson, 

« le savanl chinolne, me reproche dTavoir travesti sa pentee, mns s*expliquer 

« d&varuagc J*ai la ferme conviction QjuII setrompe». Est*ce imvmscience? 

\ eri 357*400. Cette riale e&t aussi fantaisiste que celle riu i tf siecle, 

(3) Od appelle Analccta la reunkm do pltt&iflan <k>cuments pubties par 

Mabilkm, dont les Actus font partie / Vetent Anatecta, n 

ceferuiti aftquot OjMTMffl rt o\ nn mnnis tjcnvns,,) — II ne f 

flonc pas employer Analecta pour Actus. 

I Ccnomanie, p. 151. 

5 l-ompte renriu de M. R* Triger, dans la Bevue hisl. etarch, du J/oi 

t. lv, p. 883, 
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Ce jugement, on ne peut plus flatteur, a dft caresser agr6a- 
blement Tamour-propre d'auteur de M. Liger. H6las, il faut 
en rabattre ! La Cinomanie romaine renferme probablement 
quelques renseignements utiles ; mais c'est a tout prendre, 
ainsi que tous les ouvrages du m&me auteur, un livre tres dan- 
gereux pour des historiens et des archeologues trop confiants. 
En suivant ce livre a Taveuglette, on risque d'accepter et de 
propager une quantite innombrable de grosses erreurs. Mal- 
gre tout le respect dA a M. Liger, Ia Province du Maine, qui 
est une revue critique, a le devoir d'en avertir ses lecteurs. 

Amb. Ledru. 




•T* fSi |& *t* mi fSl *J* #J» *J% f& *t*i $Mm « *t<i n *"* *m> pS| |B| *Y* «*?<> 
•7, ,-f, Jf. ^ Jf> ^ $ ^, J(i Jf, ^ ^, jf, ,7, v .7. jp jf, ^ ^. .-. 



NOTES GKNEALOGIOUES 



SUR 



LA FAMILLE DILLEERS 

Suiie ■ 



V' Louise (flllirrs. baptieta k Sargd I** 31 aotit 1*305. ICIIe 
Apousa', qo niMi 1*>2S, Picrrc dt Ro&fteviii€n f seignenr de 
Cluinihoy. en Normundie, que l'on Irouve parrain a Ligni* 
en 1632, Lee deux epoux rurent appelAs a partager la 
cessiofi de Marguerite de la Vova sn 1644, Pierre de Rosne- 
vinen fnt lieutenaiH-gcneraL gouverneur <le Caen et tiu 
Poot-de-rArcbe, et martchnl de oamp L). En 1650, il comman« 
ihiii nri reghnent tle cavalerie <ie son aotn tjui appartenait au 
duc de Longueville, et comptail panni les |uinripau\ a 
teure *Je sa province tera dea troublee de la Fronde. II M 
retirait d*ordinaire dans scm manoir «L- BeauvaiB au Perche, 
aur la limite da Maine, qn*il cherchait a soul 
paux frondeura sedonnaienl rendez-voua dans sa maison 2 

.V Anrtc (fllliers, haptisee a Sarge le L ,r septembre 1606« 
Kllc eut pour parrain son IVere Christophe, el mourul en 
bae fl 

6* Attne-Felive (fll/ic/s\ haptia6e a Sarg4 le 1 T» <ler- m- 

0.| M7, 

(2) Sur le role joue par le sieur de Charaboy pendant la Fronde. yo. 
ciirieusc note tle M. le V** ii*EUn nne, tians Lt Siege du Mans en 
Mamers, 188L p. * 
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Elle fut mnrraine a Lignieres en 1630. Elle 

1°, par eontrat <Iu 16 juillet 1632, Christophe de 

Mauvoisin, chevalier, seigneur de Bois-Lnndry. en Xorman- 

l) ; 2°, en sentembre 1644, Jacques de Corbineili/, 

iln n \ seigneuf d'Ar»illierea (2) et de lignieres, capitaine- 

lieutenant des gens d'armes du duc de Yendtlme, 1654, et 

mardchal de oaiap. Proprietaires du Tertre, a Lignieres (3), 

lee deux 6poux alienerent eette seigneurie et les terrea 

atmezes, par eontrat du 8 janvier 1669 (4). Jucques de Corbi- 

nelly vivait eneore !e 2 1 fevrier 1676, et passait prucuration a 

iflnne (5). Veuve en 1690 (6), Anne-Felice d"llliers, mou- 

rut le dernier iQur de fivrier 1691, et fut inhumee a Parie en 

Teglise de Seint-(jervais (7). Leur fille, Marguerite-Fran- 

1 ln Barrc, 1,-78; P. 0., 1 17. 

[2 Le sieur dWr-sillicres fut, lui aussi, meie aux ironMes de la Knmdr. 
Cf\ Beauvais de Saint-Paul, E$B&i doubleaU, p. 1 17. 

[3 1654. Aven et denomljrcmcnt de la seipneurie du Tcrtre, rendn par 

oVIUIen, remme de .lacrjues de Cnrhiin II v. «dievalier. aeigneur d T Arsil- 

1, le Tertre et autres lieux. [Arch. de Lnir-et-Cher. G 

I 1669, 8 janvier. Contrat pttlA devant Noycr, un[;uiv i Fieteval, par 

lequei oietttra J&cquefl de Corbiatlly, rruyer, eejgoeur cfAiuMMeireei eapi- 

taiue-iiciitcnant dei ^endarmes du duc de Veniloun-. mjuvJml dfel eauips et 

f Arme-Felice d'llliers des RadreK toil epOUie, vendent a 

Jean Gnichard, chevalier. scigneur de Feray. eL a Catlierine de Courcilloii, 

sa femme, les seigneuriea du Breuil, du Tertre et de Biternay, 

ts, etl \ . itiifnnois, avec leurs metairies nnuexes : les 
§1 tfl MainflORoifere, unies au Breuil, rAutreuse. uuie au Terire, les 

Biiuleaux, Point/ard, etc. I ' di Saint-VeoMt, Let emgmwriei de Rmwy t 
Champlain ej Ch6ne-Carr&, pp, 93*94,] L- Sef de Pointwd dut etre 
exeepte, rnr. en 1672, Felice dljllti I i Q .Innnail aveu. [Arch, dliu 

l.es »eiQneurie* de Benay, etc. p^ 96 
(6 1690, 31 janvier et 6 juifi. Deux qnittances de 50 livres donnees par 
e iniliers, veuve dr messirv Jacquee dfl Coi 'hinelly. ch^vali-' 
^neur dAr/illiers, ntarechal des eamps et arraees de Sa Majeste, di^ hii, 

Un-siju il vivj.it, ■eparee quant aox bient, povt raisnn de 100 livr 

a elle constituee, par contrat du 'M janvier 1690, mr tai iSdi lles 

de la ville rle Paris. (P. 0,, 105 et lHi.) 

7 IV 0., 1 I7 + Cett^ date, donnee |»ar la Genealogiedes Pltef orJ^U 
m eoocordt Les registres paroissiaux de Lignteres. Oeox-eJ portest 

rm^elle tnonfttt a Paris le 1" septembre 1660. Suivant son testament, son 
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$oise de Corbinelly, fut niamune b Lignieres en 1655. Elle 
epousa Guitlatime de ta Patu, et vivait en 1693 (1). 

7* Margnerite dllliers, baptiaee a Sarge le 1 1 OOtO- 
bre 1611, religieuse ursuline a Blois, ou elle mouriit, le 
13 avril 1673, ftgAa de soixante-di-ux ans (2 

8° Diane tCllliers, baptisee a Sarge le 30 decembre \\'A i, 
morte snns allianee en L644 (3). 

9° Anne dllliers, baptisee a Sarge le 17 juin 1616. BftM 
doute morte jeune. 

10° Gilbert (ffltiers*, baptise a Sargr Lti 15 janvier 1611 
probablement aussi mort jeune. 

II* BlISSE II D*Ii,LiKits, baptise a Sarge le l #r juin 1*121 
U nmin a Lignieres en 1636 (4) et parrain en IVglise dudit 
lieu en 1639. Ileritier des seigneuries des Radrets, de la 
Berruere, du Tertre, etc, apres la mort de son pere en I629i 
il suivit la cani&r&dea arraaa, mais, de memeque Chri&tophe, 
son frere aine, il sueeomba vietime de son courage, parmi 
les volontaires que commandait le marechal de Praslin, au 
siege d'Arras, le 24 juiu 1640. 11 avait, a son tout\ prifl le 
titre de haron tlrs Radrets (5). Son eorps fttt enseveli dans le 
eherur de Teglise de Lignieres, le \) juillet suivant (li ■ 

12° Antoinrtte d'Illiers, baptisee a Sarge le 25 juin 1» 
marraine a Lignieres en 1633 et a Conflana 6H 1642 (7)« Elle 

nriir fut inhtime en la cltapelJe de la Vierge de 1'eglise de Lfgoifem le 
I3avril 1609. 

(1) P, O., 147. 

(2) Cf. Bielfttdeau, Les Ursultnes de Bloia, I, 279. 
3 P 0., 1 17. 

I tt>36, 25 aouL Marguerite de Ja Vove. dame des Radrets, ta Ber 
Je Tertre, etc, et messire Klisee d"Illiers, cbevaJier, seigneur des Radrets, 
fiji 1 1 1 1 i . | u o de ladii^ <l;im< , niiite* de son precepteur, sont temoins 
Lignieres. (Begiitoei dfi Lignieres.j 

(5) Ci. i ,i[i!» s les lettres patentei de 1877, 

(<►) 1640, 9 juilleL Inliumation de messirc tilisee dlJliers. vivant sei^neur 
des Radrets. Jp Tertre et autres lieux» seigneur fondateur de reglise de 
Lignieres, inhaiae danfl le chceur de Jadite eglise, entre le corps de 
son pere et Ja murailJe, vers le cimetiere, fcue vutontaire devaot Aj 
24 join. [Registres de Ligaiere 

(7) Abbe L. Froger, La Maison de Vatissay, p. Hl. 
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epousa, en septembre 1644, Etienne Le Morhier, seigneur 
de Villiers-le-Morhier, de Saugy, de Saint-Lucien et de 
Sainte-Joye (l). Les deux epoux vivaient encore en 1653 (2). 
Antoinette fut inhumee en Teglise de Saint-Martin-de- 
Nigelles (3). 

II y aurait peut-6tre lieu cTajouter a cette liste un treizieme 
enfant, Louise (Tllliers, differente de son homonyme, et 
nommee seulement dans la genealogie des Pieces originales. 
Elle aurait ete religieuse a Blois (4), 



XIX 

Marguerite d'Illiers, fille ainee cTElisee cTIlliers et de 
Marguerite de la Vove, epousa, par eontratdu7janvier 1622, 
Claude-Uriel Darrot y chevalier, seigneur de la Poupeliniere, 
en Poitou (5), fils de Charles Darrot, ecuyer, seigneur de la 
Poupeliniere, et de Marie Bodet, dont la famiile remonte a 

(1) P. 0., 147. II est question du sieur de Villiers, beau-frere de Claude 
Darrot, dans les lettres adressees a ce dernier, en 1651 et 1652, par Michel 
Denyau, notaire a Mondoubleau, au sujet des troubles de la Fronde. 
Cf. Beauvais de Saint-Paul, Essai sur Mondoubleau, pp. 114-118. 

(2) 1653, 1« sepUmbre. Acquisition de pres a Villiers-le-Morhier par 

Etienne Le Morhier, chevalier, seigneur dudit Villiers, et Antoinette 

d'Illiers, sa femme, a eux vendus par Saintine Bailly, veuve de Jacques 

Ainiel, naguere fermier de la terre de Lievreville. (Arch. d'Eure-et-Loir, 

G 1178.) 

(3) Canton de Nogent-le-Roi (Eure-et-Loir). La tombe d'Antoinette 
^'Illiers est appliquee a la muraille. Elle est faite d'un gres jaunatre, peu 

consistant. On n'eut pu y graver une inscription. L'ouvrier s'est contente de 
*culpter en relief les annelets d'Illiers. Une croix elevee dans un carrefour, 
n *>nini6e la croix Antoinette, rappelle son nom. (Notede M. Tabbe Marquis.) 
(4) P. 0., 147. 

(Sj 1622, 7 janvier. Contrat de mariage de messire Claude Darrot, cheva- 

*^ r » seigneur de la Poupliniere, Boisdere ot la Baretiere, avec d n « Margue- 

*~ J *-^ d'l)liers, fille ainee de messire Elizee d^Illiers. chevalier de Pordre du 

^ 1 » gentilhomme ordinaire de Sa Majeste, lieutenant de cent hommes 

_^ ^**mes de ses ordounances, seigneur des Radrets, le Tertre, Bordueil, 

f **^.«ibes, la Beruere. Beauvais, la Rousseliere, les Fosscs et Charmes, et 

T ^ ^larie-Anne-Marguerite de la Vove, son epouse. (Arch. de. la Barre, 

** S7.) 
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Michel Darrot, mort vers 1471 (1), A la mort (TElisee II 
(TIlHers, k dernier de ses Ireres, Marguerih en1 en partage 
la Irrre de la Berruere, qui se conserva dans sa desceridauee 
sous le nom des Radreis (2). En 1645, Claude Darrot donna 
aveu dune piece de lerre appelee le Portail, mouvant de la 
seigneuric de Saint-Jouin (3). II vivait BIlCOFe en 1652 (4), et 
mtnirut en Poitou, en 1655 ou peu auparavatit. II fut itihume 
dans Teglise d^Aray-flur-Thouei, en la chapelle de la Poupeli- 
niere. Marguerite dllliers (it aoa teaiament lc 30 nnvem- 
bre 1655, ct legua a la fabrique de r»>glise de Saint-Cyr de 
Sarge 200 livres de rente pour celehrer quatre raesses 
seinaine (5). 

Jls avaient cu un lils unique (6), Hen» Darrut, qui 

snil. 






Rene-Elisee Darrot, cbeVilier, marquie tle la Puupcliniere 

><t srjgneur de la lierriiere, (Ihumbes, la Rmisseliere, ete., 
epousa, en janvier 1656, Claude-Therese Charnni, marquise 



(l) Arch. rfi ia Barrv. 1,31, 

1634 et 1841. Metnoire et COOftoit&tiOQ puiir 1« partages de la terre 
dfl l;t ItejTue-re, et succession totale de messin Kli <> d'Illier*, seig-neur des 
Ltadrets, la Berruere, Chainbes et autres lieux, entre m< nde Darrot, 

ir, teigtteur de la Poupliniere, comme epoux de dame M 
«niHers. Lille ainee dudit seigneur Elisee dMlliers, et h nr* de 

rnadame Darrot. [Arch. dr la Borr*\ l T 5&56,J 

(3) 11345* 17 OCtobre. Aveu a Gilles du Portail, ecuyer, sei^neur de la 
BlDBfdiere et de Saint-Jouhi, par mes&ire Glaude l)arrot, chevalier, scigueur 
de la Popelioiere, et dame Marguerite d*Illiers, sa femme, tant poar eux 
«pie leurs eoherltiers en la succession de dame Marguerite de la Vove, lors 
de son deces veuve de messire Klisee dllliers, clievalier, seigneur des 
Bidrati, de Bordueil et de Ja Berruere, pour une piece de terre appelee le 
Purtail, riu.iivaut de Ja seigneurie de Saint-Jotiin. (BibL nat.. Ci 
tTHozier, vol 348, foL 82 

1 Voir les LettreB que lui ecrivait Micbel Denjau, notait<- i ItolidM- 
Ljleau, dans VEssai sur Mondoublettu, par Beauvtli de Saint-L»uul, 
pp. 114-118. 

(5) Abbe 0. BlancJiard, Perehe et Percherons, p. 587. 

8 H»41. Messire Elisee Darrut, fiU unique de raessire Claude Darrut, 
est parratn a Lignieres. 
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de la sortr\ possiuloraiont la tvm* ilont ils portnient le nora, 
Le fait se produisit airisi QU 1 Ell8& Favnit piwn : npres la 
mort de son seul fils survivant, en 1640, ses (illes se virent 
privei-s d'un bien qui passa a lcurs collateraux. Mais une 
trentaine d^aiinees plufl lard, eelle terre defl Radretfl fut 
rendilfl par l< 1 filfl de celui-la mfiine | qui elle avait e.te doiin<-e. 
Cest pourquoi Therese Cliarron demanda a Louis XIV 
1'autorisation de elianger le noin dfl Ifl lierruere en oelui des 
Radreta. Les lettres-pateutes faisant droif a sa requ6te 
furent donnees au camp de Gambrai, au moifl d"avril 1677 1 1. 



(1) 1677, avril, au camn devunt CamUrai. Lettres patenles de Louis XIV, 
cbangeant Je nom de la terre de la Btrtukre en celui des Hadreti tTIUiert 
en Vetidomow. — * LoOft*, etc. Noslre clrere et bien amee Thervze Charon, 
veuve de delTunct Rene-Elizee Darrot, ehevalier, marquis de la Poupeliniere. 
I* Rermere, Cfaambes, la Kousseliere, capitaine d*une compagnie de 
cavallerie le^ere... men' 01 tutrict* naturelle de Jacques-Claude et Marie- 
There/e Darrot, eufauts miinurs dodit deftlDCt et d'elle, nous a fait pemoDt- 
trer que laditte trrre et selpneurie de la Berrucre appartenant a ses enfant* 
et situee eu la parmsse de Salut-Cir tie Sarge eo Yanddmci- 
un beau rhaateau, les domaines en terres hommagees de la Berruere, Cour- 
taves et Varenue, et en si\ iiefs appeJez vulgairement la Bernnre et Clos- 
Margot, la Bougrie, la Varasse T la Gallouerie et Varannes,., lesquels 
lnMuinages et fiefs... elJe desiroit reuuir en un seui Jief et iceluy juindre au 
fief principal, terre et seifrneurie de la Berruere, et leur changer le uoro en 
celuy de Ja Berruere des Radrets d'Illiers en Vandomois. a cause que ladite 
terre *t seigueurie de la Berruere a esle de IJong 1 ] temps et uotaniment 
depuis 1'aunee 1512 )a demeure ordinaire de ceux de Ja tige de la maison 
d*IUiers. dont ses enfants lODi di^scendu/, leao/iele, depuis 1'annee 1371 que 
Geoffre dllliers, cfaef de la maison, aequit sa terre et seigueurie des 
KadreU. sise eu notre provuice du Perche, en la paroisse de la Ba/oche» 
prefererent, cumme avoit faict ledil Cieoffre, Je nom des Radretz a celuj 
d^llliers... et soubif ledit nom uous ont reiidu des servicea considerables... 
aux int^rets de cette courunne, puur le soustien desquels quasi tous les 
masles... out finy glorieusement leurs jours les arraes a Ja main... particu- 
iierement soub/ les regnes des rojs Franc,ois I«-*" T Henri 11 et leura succes- 
sfurs.., t|ui leur init dcmae dee ernnlois consideraUes, r , dont ils les ont 
Jionore/, et particuJierement EJizee dUlliers. sieur des Rudretz... lequeJ, par 
Ja grande cotisideration qull avuit dndit nom des Radretz et la conservation 
d'iceJuy... I»t MO testament par Jequel il dunna a Louis dllliers, sieur de 
Biganuette, son ueveu, ladite terre des RadretZ, (dans le cas] ou il moureroit 
sans eufans masles, ce qui estaut arive par la perte qu'il fit a nostre 
servlce, au blocus de Ja RocheJJe, en J"annee 1625, de Chnstophe d*llliers t 
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Ren6-Elisee Darrot et Therese Gharron eurent trois 
enfants : 

i° Jacques-Claude Darrot, qui suit : 

2° Henri-Charles Darrot, vivant en 1665 (1), mort avant 
1677. 

3° Marie-Therese Darrot, mineure en 1677. 

(A suivre). Eugene Vallke. 

dit le baron des Radretz, son aisne ; et a la campagne de Pannee 1640, au 

siege d'Arras 9 Elizee d'Uliers, son autre fils, dit pareillement le baron des 

Hadretz, comme il faisoit des actions dignes de sa naissance parmi les 

volontaires que commandoit le marechal de Praslin, ledit Louis d'Uliers eut, 

en vertu dudit don, ladite terre des Radretz... Mais Louis d'Iiliers, souillant 

uue si juste reconnaissance, a mis... la terre des Radretz hors ses mains et 

celles de la maison d'llliers, en une main et maison etrangere qui en prend 

ie nom... A ces causes, nous, voullant favorablement traiter Texposant et 

ss^s enfans, et leur donner quelque marque d'honneur de la consideration 

cj ue nous faisons des services que nous ont renduz... ceux de laditte maison 

cA 'Illiers ou des Radretz, mesme ledit feu mari de Pexposante, qui, a la cam- 

pfeSLgne de Flandre de Pannee 1072, a este tue pour nostre service estant a la 

t: «este de sa compagnie... avons uni... lesdits hommages et domainnes... 

j>our le tout... ne composer ensemblement qu'un seul et mesme fief, terre et 

^3,-^igneurie, sous le nom de la Berruere des Radretz d'Illiers en Vandomois, 

«ez^ ui relevra la baronnie de Mondoubleau... » (Archives de la fabrique de 

fc^-awge.) Le texte in-extemo de ces lettres a ete donne par M. le comte de 

^Z^ ^^tint-Venant, dans le Bulletin de la Societe archeologique du Vendomois, 

^^.Kinee 1893, pp. 120-125, et par M. Tabbe 0. Blanchard, cure de Souday, 

cJ^ms sa publication Perche et Percherons, canton de Mondoubleau, 

^**>. 634-638. 

(1) Arch. de la Barre, I, 31. 




NOTES SUR LBS NOMS DE LIEU ANCIENS 

«.«■VFENUS DANS I.KS 

ACTIS PONTIFICUW CSNOMANNia IN URBE DEGENTHM. 

[Suke , 



Nous «jii avons fini avec le testament de saint Bert.rand. 
Lea noms qui suivent sonl les noms des domuines donnes a 
lu Catheclrale par Allain, de Douiltet, et son epouse : Julitt- 

eum , Luvtlu tt um * fttt liacu tn , Ruppuzcu m , 5a bototium , 
Guit&i CikittSy Vernum, Vericiurn^ Tanidam et Doliacum % 

DouUlet % dont nous uvons ileja parle. Juliacum eat JuilU 
(Sarllre); Luvdunum, Loudott eo Parign4-lnvSque (Sarllie . 
Ce uom de Lucdunum ne paratt paa differeat de Lugdunum % 

Lvon ; utais il a ete traite autrenienL 11 fuut udmettre que 
te C, au lieu de se vocaliser en /, sVst aasimile au t/, conserro 
par la meine u titre de cnusonne double. Tuutefoie il BSf 
pOSSlble que Luvdunutti soit une fornie fautive* Les Acfus. 
a la page 363, noua pr£aenten1 iin terriiorium Lepdunis* eta 
ta page 369 im Leddunense territorium, avec des 1 m • 
tions preeisis. qui rapporlent ces noms de la maniere la plus 
eertuine a Loudon de Parign4*VBvSque> Seulement ce n etait 
paa .ilors Loudon qui itait eo Parign4\ c'eat Parigni tjui 
etail eu Loudon, Lepdunis^ Leddunis % eat une altiration ilu 
nom gauloia bien connu Lupodunum [eolline du loup ?), De 
Lupodunum vient naturellemeiit Loiuioti. 

Huliacum est probablement Ruille-en-Champagne. ) l 
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parle de Ruppiacum a propos (TEvron. Sabololium est 
Sable-sur-Sarthe, ou Sable-sur-V Huisne non loin de son 
embouchure. Vernum est un Ver y ou Vair, simple variante 
orthographique. II y a sur la Vegre, non loin de Brftlon un 
moulin de Ver. En vertu de sa signification (aune) Vernum a 
du «Hre un nom tres repandu. Vericium est probablement 
pour Veracium, ainsi qu'il a ete dit plus haut. A Domfront- 
en-Champagne (Sarthe) se trouve la source du Vrai, ruisseau 
qui donnait sans doute son nom a un domaine, comme nous 
lavons vu si souvent. II existe encore un moulin de Vrai. 

Tanidam est Tennie, maintenant un bourg occupant, selon 

M. Liger, le site d'une ancienne villa, jadis importante et qui 

dut 6tre brftlee vers le in* siecle de 1'ere chretienne. En fait, 

comme je Tai ecrit ailleurs (1), Tanida me parait plutdt a 

rapprocher dubreton/a/i = feu, specialement de /«we/=brAle, 

<jue de tann = chene, d'ou tannetum = ch£naie, au pluriel 

tanneta, qui serait pris abusivement pour un feminin. Tan- 

r*cta, Taneta, serait £crit dans les Actus Tanida ; mais il 

donnerait quand m&me Tanaie ou Tennaie, tandis que Tanida 

e »t devenu Tennie, ce qui suppose un veritable ilong, non un i 

k^nant la place d'un e long comme dans Alnidum = Aunay. 

Guils doit 6tre Gouis (Maine-et-Loire). La chute de 17 

<i ^vant Vs est reguliere. 

Clidas, pour Cledas, est un Claies, ou Cloies ; il y en a 
t*^aucoup. Je ne serais meme pas surpris que Clefs, en Maine- 
fe ~t-Loire comme Gouis, etit ete a Torigine un Clayes, devenu 
£^4tefs par une assez grosse erreur. 

A la liste prec^dente il faut ajouter Camariacum et 

*^ ^sinarias. Camariacum, non identifie par M. d'Arbois de 

abainville, est un Chemere, probablement Chemer&-le-Roi. 

*a de la syllabe ma, portant un accent secondaire, ne s'est 

I>Qsperdu completement ; il est represente par Ve muet du 

**om actuel et separe suflisamment Vm de Vr pour emp£cher 

l^insertion du b qui a lieu dans Cambrai (Cameracum). 

(I) Introduction k la table des Aclus. 
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Asinarias est vraisembiablenient Asnieres-sur-Vegre. 

M0U8 ftVOM ensuite un Bujcetunt, eu frain;ais : Bouessay* 
donm* 6 s : 1 i 1 1 1 Longis dont il a pris le nom. J*ai deja disserte 
sui * Bitxctum at ses diverscs formes, a propos d'un Busiacum 
compris dans la liste uVs paroisses soi-disant fondees par saint 
Thuribe. 

Nous passons au testament de saiut Hadouin, pagfefi t. r >7 
a 101 de notre edition des Actus. A son eglise cathedrale, 
saint Hadouin legue d'abord nne villa nommec Avesa. Cest 
Avoise (Sarthe). Ce nom est un adjeetif pouvanf signifier \ 
abondant en rivieres (1). Avoise est au bord de la Sarthe, a 
rembouchure d'un petit allluent ; la Vegre encore Tarrose en 
[Kirtie. 

A Teglise de Saint-Victeur est donne Aceruco qui devient 
rcgulierement airoui, erotn\ ou, comme couinir on 
actucllement, Ertottf/. Aceritco doit «Uru ponr Acerucco, Vu 
qui porte 1'accent eianl traite romme mi u bref Le change- 
mcut de acer m air B <\pliquerait de trois manieres, comme 
celui de jacere en faire. Airouy serait l^ortbograpbe liislo- 
rique, ptutot quc Errouy. Aceruco semblc renferiner l'id6e d« 
sillatt ou de ravines (2). Errottj/ dgpend d Auvers-le-Hamon 
(Sarthe). 

La hasilique des SS. Pierre et Paul recoit une villa nmn- 
iim <■ Iscomodiaro, itt pago Belini (Belim est une faute de 
copiste). Cftflft Ecommoy -en - liei itt . Faut-il ddeompoi 
Is-comodiaeo ou bien Isca-modiaco ? 11 exista jadis e 
gaulois un mot Isca qui fut le nom d^une riviuv, » t mte racine 
mod qui se retrouve dans Modonos. A Ecommoy B 
les villas Taudiniaco — Thoigne (Sarthe), el Martiniaco = 
Martigne (Mayenne). 






m 



(1) Cf. aven ■■ riviere. 

(2) Aceruisston, dans tes Gloses d f Orteans, est traduit par hirsutU. Lotli. 
Ckrtft. bret., p. 88. 

(3) TaudinidCO derive surement de Toutios, oom g-aulois fourni par les 
inscriptions. Touta si^iiifie peuple. 
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A Saint-Vincent, le testateur legue Pratellus = Preaux 
(Mayenne). 

A Sainte-Marie cTEvron, sa fondation, il donne le bourg 
d y Aurion que Tabbe de Dierge Tavait aide a fonder (nous 
avons vu ces noms), puis Jona : Jeune (Mayenne) et non 
Gesne. Saint Hardouin ajoute : Mansionem ad prope ipsa 
Jona. Mansionem = maison, est-ii ici un nom propre? 

La chose est assez difficile a decider. Gette Mansio etait 

proche de Jeune : ad prope ipsa Jona, la villa Jona qu'on 

vient de nommer. Pres de Jeune, il n'y a pas de Maison. 

Hardiment on a designe Mizangers comme representant 

lancienne Maison donnee au monastere d'Evron. Mezangers, 

d'apres M. Fabbe Angot (1), se decompose en Mes represen- 

tant Mansus ou Mansio, auquel Mes s'est ajoute le nom d'un 

possesseur : Angi. Mais, ordinairement, les noms frangais 

derivent de Taccusatif ; a Mansionem correspond Maison. Si 

Jtfansionem dans le testament de saint Hadouin est un nom 

f^ropre, il y avait non loin de Jeune un lieu appele Maison. 

XI est tres invraisemblabie que Maison soit devenu mez 

jDour se combiner avec Ange. En tout cas Mez-Ange nest 

^dIus simplement Maison. Mes, abrege souvent en Mi, repre- 

^sente Mansus et non le nominatif Mansio. Encore Mes pour- 

«^ait-il 6tre le mot gauiois Magos, champ, devenu en breton 

jmaes, mes, qui est tres employe dans les noms de lieu. 

^^fes-Angi serait alors le champ (TAngi. La Mansio 

«z3onnee a Tabbaye d'Evron pourrait etre Sainte-Gemme-le- 

^Ftobert aussi bien que Mizangers. L'ancien nom : Maison, 

-^saurait simplement disparu, ce qui est encore vrai, m6me si 

^^faison est devenu Mizangers. 

Vient ensuite Lastemariaco, et plus loin, Lamariaco, 
^iionnes tous ies deux a Sainte-Marie d'Evron. Lastemariaco 
^3 st un nom parfaitement gaulois, forme a Taide du suffixe 
^rco, de Lastemarius, nomdliomme, qui se decompose ainsi ; 
^^ctste-marius. Le second element est tres connu : marius, 

( 1) Dict. de la Mayenne. 



330 



derive de martis, grand, Tun et rautre tres eniployes dans 
les noms propres eomposes. On Irouve par exetnple Nerto- 
marus — grand en vigueui\ etNerio-marius, nieme sens (i). 
Dans Laste-marius % c'ert le premier element : Laste* qui 
est emhnrrassnut. JVu ignore la sigmflration. Lamariaco 
nous presenfe |e meine rnnt cn train de se transfornier : IV de 
Lastc <*st tomb<\ entratnant avec lui les consonnes st qui 
n^avaient plus d\ippui et formaient avec Vm une trop giMiide 
arrurnumlion. Laslmariaco drvuMit doiu- Lamariaco, qui 
devieul Lamare \\ri\% Lavare\ par le ehangement de Vm en 
oomme dans dumetum t duvet, 

II y S un tavard dans la Snr1he t tleux Lecare dans U 
Mnyenne. Or saint Hadouin donne a Sainte-Marie d'Evr<»n 
mir villa, puis nne coiottiva Lasfcmariaco ; lune est proba 
blement la paroisse aetuelle de Lecan\ l*autre le doniaine de 
Levare en Cosse-le-Yivien, 

Dan> la laldcdes Actus, Levarerin pas «te propose 
hesitation. En realite, Thesitation n>st pas justifiee. 

Pauliaco } donnl oomme les prticidenles villas a Sainte- 
Marie tlEvron, est le Poille qui nppartienl partie a Evron, 
|iartie a Sainte-Oemme-le-ltobert. II nVst nullement pron 
qns ce Poiliti soif en mdme tempe celui tlu testament de saint 
liertrantl, eite par M. lahhe Angofl daHB 80D Dictn^nnaire, 
[iar disiraction probablement en place du testamenl de saint 
Radonin. 

La villa Hatuliace esl un Baugi /^Mayenne). Dans 

la table des ActUSi rerreur cflmrauiii! faisant de la villa Hau- 
diaca Bais a ete signaiet*. 

Sur Baugc\ vnir le Dicfiouttaire de M. lalibe Angot. Hau- 
diuSi d>u tlrn\. Baudiacus, esf sans doute le m&ne nom 
qne le ganlojs Boudius, les Romaine, selon la remarqae de 
Zeuss, ayant souven! ehange ou en au . Boudius eignifie 
cictorietLT, a peu pres comrne cictor. 

La villa Driaco ne pcui Alre que Diergi prts dEvron. Les 

(1) Zetiss, dan- Cett., p. lt> de la 2* edition, note 2, doune one 

aasez longue Hste de noras semblal ?]■ - 
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paysans prononceraient : Deriaco, avec un e tres bref. LV 
insere ainsi entre le d et IV appartient primitivement au nom, 
ecrit ici Driaco, ailleurs Diriaco. Dierge, en effet, derive de 
Deriaco ; IV, considere comme bref, etant devenu ii, suivant 
la regle. Derius, dVuvient Deriaco, ecrit par abus Diriaco 
comme tant d'autres noms contenus dans les Actus, ou 
un i remplace un e, est forme, selon toutes les apparences, de 
deru, ch6ne. 

Ausciaco pourrait etre Oisi (Sarthe) ; mais Houssay 

(Mayenne) est mieux en rapport avec les autres noms de la liste. 

Auliaco, qui suit, a ete cite par M. d'Arbois de Jubainville 

a propos du gentilice Aulius, mais sans essai d'assimilation. 

Auliaco est Ahuille (Mayenne) ecrit jadis Huliaco, ce qui 

indique la prononciation Houille. La diphthongue au devait 

pourtant se faire sentir, comme on la sent encore dans le lan- 

gage des paysans, qui ne confondent pas o et au. Auilli = 

Aouilli, par Tinsertion d'une h est devenu Ahuille. 

Castra est Chdtres; Commetas est devenu Commer, qui 
ressemble a commere. Anciennement on trouve Commeth et 
Commes (1). Le mot est compose de Com et de meta, origine 
probable de Mee, nom de lieu assez frequent. 

Appiaco, nom derive d^Appius, est un Achi, probablement 
Ache dans la commune de la Baconniere. 

Frigida fonte n'a pu devenir que Froidfont, et ne peut 

guere £tre autre chose que Ruilli-Froidfont (Mayenne). 

Vernicella, qui cl6t la liste des legs de saint Hadouin a son 

eglisede Sainte-Maried^Evron, estditticile aassimiler, amoins 

que le diminutif ne soit ici pour le positif. Alors Vernicella 

serait la m£me chose que Verniacus = Vernie (pour Verny). 

Vernicellas ne devient pas Verniette comme Ta suppose 

Cauvin ; Vernietle serait la traduction, non la forme fran^aise 

de Vernicella. Vernie et Verniette sont dans la Sarthe. 

(A suivre) G. Busson. 

(1) Voir Angot, Dict. de la Mayenne. 



HGISTU DIS VETUUES ET PROFESSIO^S 

DE LABBAYE ROYALE DE SAINT-JULIEN-DU-PRE 



(1674-1775). 

(Fin . 



LXVH. — Pfofession deswur Fr&ngoise-Madeteine Brttnet. 
Noua, Marie-Madeleine de Saint-Simon t abbesse du Prt, 
prrtilions que ee JQurdliuy» 12* janvier 1735, nous avons re$u 
Leserxnenl de profession de sceur FranQoise-Madeleine Brunet, 
en quaiite de Bceur converse, ;\gee de 25 ana, fille de Fran$ois 
Brunet et de Madeleine Forget, de la parnisse de Soint- 
Benoist.... 

LXVIII. — Profession rfe strttr Marie-Anne Vatinet. 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, ahbesse du Pr4, 
certifions que ce jourdljui, 26* noYembre \7'.\fi, nous avnns 
re^u le sorment <|V profession, on qualite de sneur conv» 
de scBur Marie-Anne-Scolaatique Vatinet, agee de 25 ans, 
fille de Pierre Vatinet et de Marie Blin, de la pm-oisse dfl 
Champagne 

LXIX. — Profession de sceur Charlotte-Adelatde 
Dumesnit, 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du I 
certilions que ee jourdliui, 17° juillet 1738, nous avons 
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le serment de profession de soeur Charlotte-Adelaide Dumes- 
nil, en qualite de religieuse de choeur. . . . 

LXX. — Profession de soeur Marie-Gabrielle de Brossard. 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du Pre, 
certifions que ce jourd'huy, 26 e fevrier 1741, nous avons re$u 
le sermentde profession de sceur Marie-Gabrielle de Brossard 
du Pont, agee de 25 ans, en qualite de religieuse de choeur... 

LXXI. — Profession de sceur Anne-Constance de Carrey 
de Bellemare (l). 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du Pre, 
certifions que ce jourd'huy ll e juillet 1741, nous avons re$u 
Je serment de profession de soeur Anne-Constance de Carrey 
de Bellemare de la Forest-Radre, agee de 18 ans, en qualite 
<ie religieuse de choeur, en presence de messire Pierre- 
Fran^ois de Carrey de Bellemare, chevalier, seigneur de la 
Forest Radre, Passe et autres lieux, son pere, de M. Tabbe 
de Bellemare et de Mlles de Parance, ses oncle et tantes, de 
Mlle de Laval-Montmorency.... 

LXXII. — Profession de soeur Marie-Louise 
de Laval-Montmorency (2). 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du Pre, 
certifions que ce jourd'huy, 3 e octobre 1742, nous avons re$u 
le serment de profession, en qualite de religieuse de choeur, 

(1) Pierre-Fran^ois de Carrey de Bellemare, fils de Guillaume et de 
Gabrielle-Frangoise Landier, epousa, par contrat du 30 mars 1713, Margue- 
rite Bondonnet, fille d'Antoine, sieur de Parence, avocat du roi au Presidial 
du Mans, et de Marguerite Le Gendre. Le 10 juillet 1741, devant Jean 
Freart, notaire au Mans, Pierre-Fran^ois de Carrey assigne une rentc viagere 
de 150 livres pour servir de pension a sa fille Anne-Constance, religieuse 
au Pre. 

(2) Fille de Guy-Claudc-Roland, comte de Laval-Montmorency et de 
Marie-Elizabeth de Saint-Simon. 
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de smur Mane-Louise, comtaBM de Laval-Montmori 
agee de 18 ans, 8 mois. 

LXXIII. — Profession de strur Jeanne-Madeleine 

de Bo-Jas (1). 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du Prt, 
certilions que ce jourdlmy, . r i fl may 1743, nous avons reru le 
serment de profession, en qualite de religieu.se de ehreur, de 
B<BUrieauue*Magdeleine de Beauzias, «gee de 26 ans, tille de 
Pierre de Beauzins et de dam*' Marie Anicsloii, en presence 
de M* Rene-Jacques Ameslon, cure de Vnlnay, qui a celebre 
la messe conventuelle et de dame Marie-Jeanne Ameslon.. 

LXXIV. — Profession dt setur Louise Riehard. 

Nous, Marie~Madeteine de Saint-Simon, abbeese du Pre, 
cerlifions que oe jourdliuv, 12 septembre 1745, noua avons 
re<;u le sertnent de profession, en quaiih- de retigieuae di chceur, 

de sri-ur Louise Ridbard, agee de 19 ana et demi, fille du sieur 
Jean Richard dc La Jatterie et de Louise Seronses.,,. 

LXXV. — Profession dt sceur Perrine Litnasset. 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du Prt, 
certitions qUfl ee jourdliuv, 25 juilht L763, nmis avons 
le serment de profeaaioQ de sieur Perrine Limassel, agee de 
21 ans, *J moia, en qualite de religieuse de ehceur.... 

LXXVI. — Profession destrur Marie-Rosalte Joubert. 

Nmis. s(i'iir Maric-Mmleleine de Saint-Simon, abbessc du 
IVe, eertifione que cejourd^huj, L3 f janvier 1766, noua avons 
irru le serment de profession, en qualite de religieuse de 



(1) Far contrat sous seings privea du t*l mai 1713, Pierre de B< 
de Pontraiiitoar, tils dea defunts Jean de Boziat et Fraegoiae Neveu, d< 

rant a LavaL . jm i * Marie Amellon, lille de feu Fian<;uis Amellon, 
cle Saint-Ouen et de Marie-Kenee Kuurnier. 
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choeur, de soeur Marie-Rosalie Joubert, fille de Maitre Claude- 
Charles-Frangois Joubert, gendarme de la garde, et de dame 
Marie Bordas, de la paroisse de Luche.... 

LXXVII. — Profession de soeur Catherine-Renie Vatrice. 

Nous, sceur Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du 
Pre, certifions que ce jourd^huy, 16 e aoust 1768. nous avons 
requ le serment de profession en qualite de soeur converse, de 
soeur Catherine-Renee Vatrice, kgee de 27 ans, fille de Louis 
Vatrice et de Renee Paris, de la paroisse de Souligne-sous- 
Vallon.... 



Nous, abbesse, prieure, religieuses et couvent de Tabbaye 
royalle de Saint-Julien du Pre, de cette ville, Ordre de Saint- 
Benoist, certifions a tous qu'il apartiendra que la presente 
copie est conforme a Toriginal et qu'elle a ete extraite, mot 
pour mot, sur iceluy ; certifions en outre que si nous ne nous 
sommes conforme a la declaration du Roy du neuf avril mil 
sept cent trente-six, c'est que nous en avons ignore jusqu^a 
present la teneur, ce qui nous a fait aussy obmettre de 
prendre des registres de sepultures, au Grefle de la sene- 
chaussee, desquelles sepultures nous n'avons faitmention sur 
aucun registre. 

En foy de quoy, nous avons signe le present certificat pour 
servir ainsi que de raison. 

Fait au Mans, le vingt-deux avril mil sept cent soixante- 
neuf. 

Soeur Saint-Simon, abbesse ; Soeur Seronne, 
prieure ; soeur de Vignolles ; soeur Fontenay ; soeur 
La Louere ; soeur Dumesnil ; soeur Dupont; soeur 
Bellemare ; soeur Richard ; soeur de Mauny ; soeur 
Letourneur ; soeur Montagnac ; soeur Dufresne ; soeur 
Meritens ; soeur Limasset ; soeur Joubert. 
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LXXVIIL — Sepulture dc saettr Genevievc Pinbec. 

Le 10 raars 1770, te corps de (Jerievieve Pinbec, religiemee, 

soeur converse de l T abbayr royale du Pre, deccdee dhver, 
agee d^environ 72 ;uis f w ete inliume dans le cloistre de ladite 
ahbaye, par nous eure soussigne : Clogencon, cure du Pr& 

LXXIX. — Sepulture de strur Sttzttttne-Charlotte-Adetatde 

Dumesnil. 

Le 6 octobre 1771, le corps de dame Suzanne-Cliarlnttr- 
Adelaide Dumesnil, religieuse de 1'abbaye royalle du Pre, 
d£edd6e d'hier, agee d'environ 55 ans, a eie inliuine dnns le 
cloistre de hnlilr ftbbaye, par uuus cure soussigne : Clogen- 
eon, cure du PrA, 

LXXX. — Veittre de Jeatine-Jacqttette de Saint-Sittton \ . 

St>us, Marie-Madeleme de Saint-Simon, abbesse dn Pr£, 
eertifioiia que ce |ourd'biiy, 7 mai 1771, nou bvoiui doniuS 

riianit de notre Ordre ii J^nnne-Jacrjuette de Snint-Simr.m. 
kgee de 22 aris, fille de haut et puissant seigneur messire 
Louis-( rabriel de Saint-Simou, et de dame Jacquette Pinenu de 
Vienne, de la paroisse de Saint-Hilairede Viac.en Anguumois, 
diocAse de Xazniee. 

LXXXL — Profe&sion deseeur Marie-Catnille-Ftore 
dc Motitagu. 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du I 
certilions que ce jourd uuy. 19 may 1772, nous avons reru le 
serment de profession de sceur Marie-Camille-Flore de Mon- 
tagu. en ijualite de religieuse de chreur, Ag6e de 25 nns, fillc 
de haut ei puiseant seigneur Marie-Framjois-Claude-Joaeph 



(1). Jeanne-Jacquette de Saint-Simun fut une de> rtctimei «le la 
lution, elle roourut au Mans, le II germinul an 11. 
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le Montagu, chevallier, seigneur marquis cTO, et de dame 
Louise-Fran^oise Le Bigot de Martigny, ses pere et mere, 
le la paroisse de Saint-Martin d'0, provincede Normandie... 

LXXXII. — Profession de soeur Jeanne-Jacquette 
de Saint-Simon. 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du Pr6, 
certifions que ce jourd'huy, 26 octobre 1773, nous avons re$u 
le serment de profession de soeur Jeanne-Jacquette de Saint- 
Simon, agee de 23 ans, en qualite de religieuse de choeur. 

LXXXIII. — Profession de soeur Madeleine-EUonore 
de Testard. 

Nous, Marie-Madeleine de Saint-Simon, abbesse du Pre, 
certifions que ce jourd'huy, 13 novembre 1775, nous avons re$u 
le serment de profession de soeur Madeleine-Eleonore de Tes- 
tard de la Caillerie, Ag6e de 23 ans, en qualite de religieuse 
de choeur, fille de feu messire Bertrand de Testard, ecuyer, 
chevallier de la Caillerie, et de dame Madeleine d'Archam- 
beau, son epouse, de la paroisse de Notre-Dame de Mayenne, 
dioceze du Mans.... 

Em.-Louis Chambois. 




OjtA^S^^jS^^JJjLfvJjrt^&ii^JLirt^Jj 



PONTHOUIN 



Pontoin, Ponthoin, xi* sieele ; Pontoi/n t 1226; Ponthottin , 
aujounrimi paroisse et commune du canton de Marolles- 
les-Braults, faisait partie, avant 1789, du dnyenne de 
Beaumoiit-le-Vicomte, du grand archidiaeone et de 1 election 
du Mans. 

Sa population formnit 55 feux au milieu du XVII I* Bl&cle fil 
85, avec «195 hahitants, en 1835. Elle n'cBt plus aujounfliui 
que de 18G hnhitants (recensement de 1901), 

Lfi bourg, actuellement de 10 feux, est situe sur la rive 
droite de 1'Urne Saosnoise, lout a fait sur la tiniitr sinl-» >t 
de son territoire. 

LesregistresdeTetat eivil mentioiinent en 1600,6 baptdn 
3 mariages, 8 deces ; en 1619, 15 baptdmes, 2 mariai^es. 
5 deces ; en 1620, 17 bapteuies, 1 m&ri&ge, 6 deces. Le mou- 
vement decennal comprend, de |S(|,*{ a 1812, 140 uaissances, 
36 mariageB, 127 deres ; et de 1813 a 1822, 129 naissances 
38 mariages t 65 deees. 



L Eglise. 



LVglise, orientee a Test et dediee a saiut Mamerl 1 
appartienl au style roman priniilif. La muraille du cote de 









(1) A sairil Laumer plutnt, selcm Je registre des Insinuutiuns ecclesias- 
[u dii S6t6 et fes registres de fetat civil de la paroisse du ivi* :iu 
xviu* i&cle. Le muulin place aupres de ]'egJise s*appelle d*ail!eurs le mouiin 
de Saint-Laumer. 
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1'Epitre, a grandes fenStres sans caractere, a ete restauree 
au xvn e ou au xvm e siecle. 

Elle renferme quatre tableaux dune bonne facture : un 
saint Laumer, au-dessus du grand autel, date de 1781 ; 
la Nativite, VAdoration des Mages et la Cene, ce dernier 
peint en 1712. La voftte, en bois, a ete reedifiee en 1903 : elle 
en remplace une autre du commencement du xvn e siecle. 

La tour du clocher, de forme octogonale, surmonte la grande 
porte. La cloche, enlevee en 1792 a Teglise Saint-Martin de 
Dangeul, porte cette inscription : « Deo immortali sanctje 
Martin««, ora pro nobis. Monsievr de Vasse, seignevr de 
Dangevl, monsievr de Crottay, cvre, le sievr Cvisnier, 
vigaire, Nicolas Mareciial, fabricier. F. Chavvel ma f. 
1708 ». 

Le cimetiere, qui remonte a Torigine m6me de la paroisse, 
entoure Feglise a lest et au sud. II est clos de murs et borde 
«*. Test par TOrne Saosnoise. 

La Cure. 

La cure, a la presentation de Tevc^que du Mans, etait 

^^stimee 800 livres en 1789. Ses biens furent tous vendus en 

^■.791, au profit de la Nation : le presbytere, a LouisJacques 

XNadot, de Bonnetable, pour 4.296 livres ; les champs de la 

csure (deux journaux et demi), des Loties (un demi-journal) 

et de la Troche (un journal), le pre du Jonc (deux hommees) 

^t celui des Parillers (une hommee), a Frangois-Jacques 

Lemercier, notaire a Dangeul, pour 4.850 livres ; les champs 

des Haut et Bas-Parillers (deux journaux et demi), des Rottes 

(un journal et demi), du Bois-Blot (cinq quarts de journal), de 

Merelles (trois quarts de journal), de la Pepiniere et du 

Boulay (deux journaux), les pres de Saint-Lomer (deux 

hommees), de la Noe-Fuz6es (un quart de journal), des 

Aum6nes (trois journaux), et de Derriere (trois hommees et 

demie), a Louis-Jacques-Desire Nadot, bourgeois a Bonne- 

table, pour 13.400 livres. 



La meme annee, 
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et 



ctos a Conge, dont elle 



\ maison 
etait proprietaire avec les cures de Uonge, de Smnt-Uuen, de 
Luee, de Meurcr <*t de Nouaus, furent adjuges a Jaerjues 
Marechal, faordager a Conge, pour 1,450 livres, et le lieu de 
la Courvannerie, a Conge (dix journaux de terre et une 
hommee et demie de pre), qui lui appartenait conjointn 
avee les cures de Conge, de Saint-Ouen-des-Pontsetde Luce, 
a Pierre Poirier, bordager a Cong^ pour 6.350 livres. 

Lea cures de Ponthouin ne nmis suni guere conniis avant 
le xvii* siecle. 

Simon, sacerdos de Ponthouin, assistecommetemoin, d 
la seconde ruoitie du XII 1 sierle, au don de la terre de Cham- 
proux a Tahhaye de Tironneau, a Saint-Aignan 

Maitre Jean Leblay pril possessioii, le 6 mars L555, de la 
cure de Saint-Laumer de Ponthouin, vacante par la ivs ;■■_ 
tion de maitre Franeois de Clinchamp (2), 

M;ulre ['Yancois Hoger etait cure de Ponthouin en 1594. II 
v r\<n\-i sefl fonctiona jas<fa'a son deceg, le 9 juin 163 
fut inliuuit' le tendemain dans le chanceau de son dg 
II eut pnur vieairea : Maitre Malimrin Gasnier, 1594*1597; 
maltre Nicolas Cuevalier, 1614-1621 ; et mattreJean Regnaull 
Dti Renault, 1624*1638; et pour prdtrea habituee : M 
Michel Menard, 1!Y94 1603 (il deceda a Ponthouin le 27octobr6 
1603 at v futenterre le lendeinainj ; etmattre Martin Dam- 

1603-1604. 

Sous son pastorat, la paroisse fut ravagee par une terrible 

tpideime d*_- p<\sft\ en U>1 1 , l*ii2 et 1613. 

(A suivre). H. R. 

(1) Archives de la Snrthe, H 977. 

(2) Archives de la Sarthe, G 337, f» 150. 
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m ORIfillS IIE I IUM III 1IV\S 

SAINT JULIIA 



Au commencement tl<- Hnstoire trea intgregaante du eulte 

de iiiilrr saint Julien, qu'il vienl «1«? terminer (1), nioacaufrdre, 

Leur el onii M. fAbbr A. Ledru noua a donne une 

exposition prec tiivanl sa coutume, des fails rt 

raisonuements qui lui paraissent de nature a rendre absolu- 

ni douteuses les traditions de lEglise du Mans, concer- 

nat \\\ cours de son travail, en me laiaeant la 

gponsabilite de rintroduction mise en tdte d*' notre 6dition 

[ctus PotttificttM Cenomannis itt urbe degentium, 

lai|urllt' d^ailleurs est bien de raoi, sauf rhiatoire et la des- 

iption du manuscrit, il m'a mis en cause tres amicalemeul, 

''Minme invjte par la-m6me a exposer a mon tour les faits 

raisoiinemeuts qui, selon*moi, sont de nature a assuier 

aux memes traditions une valeur liistorique serieus 

Dans rintroduction aux Actus, je pouvais negliger oette 

gjueation; m la traitant, \v ne puis negliger les Actus. .Taurai 

tloiu 1 occasionde repondreauxcritiquesdes savants qui nous 

t fait riionneur de donner leur avis sur notre publication. 

t. Xll, 1904, de fcvrier a septembre. 
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La maniere d^apprteter les traditions el les documents 

ita depend beaucoup de certaines id£ea <pie Pon a, plus 

oii moins nettemenl fonuuldea, bu (bud de 1'eeprit, Ceel • •< 

qui m'oblige A dire, en commen$ant ce travail, Gommeiftl 

j entendela tradition et 1'histoire en g£u£ral. 



I 

La tradition orale et les documents dcrits, Saint /i< 
prcmier ivique dtt Man$, 

Tonte rhiatoire eat une tradition. un lierila^- <!•- 
tions prgcddentea, qui nous ont hransmia, avec leor ei viliaatioi 
morale el matdrielle, le Bouvenir du pass£. Pourvu quou ne 
remonte paa Irop au delii du deiuge, cette transmission 9€ 
fnit par r&eriture en mAme temps qm* de vive voix. La trai 
missioo de vive voix a l'avantage d'6tre vivante, de port 
avee eUe aou commentaire et de pouvoir se ddfendre contre 
lea malveitlanta : mnis alte ae d£fend mal dea inlid&litea <1<* la 
m6moire e1 dea caprioee de rimagination, L^crittrre a le 
defaut d'6tre morie et sans defenae contre la ndglige 
l^s entreprises de la mauvaise foi ; niais elle iixe ta m£motre 
al ne taiaae plus de priae a rimagination. L'une aidant 
Pautre, ITnatoire ae fonne vUez les peuples qni od 
quelque amourdu aavoir et de la v6ritd, 

A rheure prtaente, lea aouvenira du passe sont depuis 
lungtemps COnsignds par 6crit, ils peuvent Tavoir i 
1'origine ; mais quand les documents pnmitifs n'existen1 pli 
ceux «] ui nous restent ne aont pas assez anciena pour servir 
de preuvaSi la veriie bistorique ayanl eu ant&rieurement 
temps de s*sltsrer. Ce quon appelle une Iradihnn. i 
souveAir du passl qui nous es1 parvenu sans preuve 

Une tradition peut-elle avoir une valeur historique a 

menir certaine ? EUpondrc ;i eette question par ttn n- 
abaolu et CAtegorique, c*est risquer de se mettre en oonti 
diction avec le principe de la veritti tiistoriqui 
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les traditions et les monuments ecrits ont la m6me origine et 
ne peuvent se conserver, les derniers comme les premieres, 
sans cet amour du savoir et de la verite quil faut admettre 
chez nos predecesseurs. En fait, le mepris des traditions con- 
duit facilement a Tarbitraire et a la fantaisie ; c'est a quoi 
aboutit le mouvement scientifique ennemi de la tradition, 
commence au xvn e siecle et poursuivi a travers le xvm e . 
J^emprunte mes exemples a M. Tabbe Ledru (1) : Le Rituel 
du diocese du Mans, publie en 1775 par Monseigneur de 
Grimaldi, raconte avec un aplomb superbe que saint Julien 
fut instruit et ordonne par saint Gatien, ev6que de Tours : 
fantaisie pure. Le breviaire manceau de 1748 raconte la venue 
de saint Julien au Mans pendant le regne de Dece : fantaisie 
pure. Suivant Mgr Duchesne, la plus ancienne eglise de la 
province (de Tours) est tres probablement celle de Tours, etc. : 
fantaisie pure. Tout cela, c'est tout ce quon veut excepte de 
Thistoire. Si nous ne voulons pas tfe la tradition, arr^tons- 
nous au doute, comme M. Tabbe Ledru. Si Tecole legendaire 
aparu trop credule, Tecole historique est souvent fantaisiste, 
ou, pour employer le terme a la mode, subjective. On pour- 
rait croire qu'elle Test seulement dans la critique des tradi- 
tions ; les textes ne sont pas toujours mieux traites ; j'en 
donnerai plus d'un exemple curieux et illustre. 

Un diocese est une societe fondee uniquement sur Tamour 
de la verite, organisee pour conserver et propager la verite, 
une societe qui n'a pu naitre, vivre et grandir qu'en triom- 
phant de Tignorance, de la superstition, des passions et de 
la violence, par la seule force de la verite; ses traditions 
sont donc des plus respectables ; tout le monde doit le recon- 
naitre, et tout le monde le reconnait. Aussi, pour enlever aux 
eglises des Gaules Tantiquite que les traditions leur attri- 
buent, Mgr Duchesne at-il ecrit quelque partdans ses Fastes 
des eglises des Gaules, que ces traditions ne sont pas reelle- 

(1) Province du Maine, t. XII (aout 1904), p. 253. 
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ment dea Iraditions, mais des inventions de lettres, de 
faire valoir demeaquines pr£tentiona v etdea rivalit.es de clocher, 
\inis vriTons >\ l*On peul. traiter ainsi Lg traditiou COnceraant 
saint Julien, premier 6v6que du Mans, et l*6poqne de aa venue. 

II convientde poser deux questions : lune sur la pereonue 
de saint Jnlien et fle qualiW dVveque fondateur, 1'aiitre aur 
l'antiquite de sa mission. 

Qtielle esl la valeur de la tradition aflirmant que saint Julien 
<'st te premier ev&que et le fondateur du diocese du Mans? 
Une valeur certaine e! abaolue. II s^ngit d'un fail tres 
simple, intimemcnt lie a la vie rcligieusc et meme eivile 
d'une societe toute fondee, comme il n tite dit. sur 1'amour de 
la verite, A propos duii fait de eette itature, il a ete toujnurs 

beaucoup plus difficile de faire accepter une tradition f;i: 

ou «Talterer une tradition vraie, qtie de fabriqucr de toutes 
pieces ou dalterer a6riensement un docirment queleonque. 
Tous les reeils de Grtgoife de Tours allegues par M. labbe 
A« Ledru (i) confirnient cette aaaertion ; Gr6goire ne con- 
nait saint Gatien que jtar la tradition; mais il le eonnait. I 
peupl<! grossier nTionore [»as le lombeau de saiut Austre- 
rnoine, mais il ii'ignore ni le tombeau ni le Baint. Pour saint 
Ursin, la n6gUgence a Ste |«lu> grande. On ne sait plus 
vcrs te milien du \i" sieele, ou rcposent see restea; nuiis on 
sait son noni ; le dincese de Bourgefi n*a pas oublie son fon- 
tlateur. A propofl de saiut Valere de Couserans, mon coufrere, 
ciintre sun liahitudc, nest pas exaet ; mais il cite le l 
qui permet de reetiiier sa trop libre traduction. « Saint 
Yalere t dit-il, eveque de Couscrans, sur la toinbe «luquel 
on avait eleve un oratoire, n*en avait pas moins ete oubh i, 
Ce qu'on avait oublie, c ? elait l*endroit ou le saint rej> 
dans son oratoire : Qbtivioiti datum est quo in loco requies- 
ceret ; koc latttum ab incolis fcrebatui\ quod fuisset antt 
sanctum attare sepultus. 






xmnc* du Mttine, l. XII, p. 59 (tevrier 1904). 
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Ainsi, mfime ou il y a eu de la negligence, les saints fon- 
dateurs des dioceses ne sont pas oublies. 

Avec le temps leur histoire, comme celle de tous les grands 
horames, ne manquera pas d^tre embellie par Timagination 
populaire ; mais on ne nie pas Texistence et les actions de 
Oharlemagne a cause de la chanson de Roland. 

Donc saint Julien fut le premier ev6que et le fondateur du 
diocese du Mans. Le doute sur ce premier point n'est pas 
raisonnablement possible. Aussi n'en parlerai-je quWtant 
cju'il est inseparable du second : la venue du saint ev^que 
des les temps apostoliques. 

II 

Saint Julien contemporain de Cdge apostolique. 
Position de la question. 

Ici la tradition n'a plus a priori une valeur absolue ; car on 
peut se demander si Tantiquite attribuee a la mission de 
saint Julien ne serait point un ornement du a Timagination du 
peuple et de mediocres lettres, travaillant a leur aise dans un 
milieu tres ignorant de Thistoire et surtout de la chronologie 
des empereurs romains. II y a la une question de fait qu'il 
faut essayer de resoudre par Tetude attentive et au besoin 
minutieuse des documents qui nous restent. 

En depit des traductions fantaisistes que Tecole dite histo- 
rique se permet trop facilement, certains textes de saint 
Irenee et d'Eusebe, pour ne parler que de eeux-la, prouvent 
clairement Texistence en Gaule, vers la iin du n e siecle, 
deglises veritables, ayant une tradition que Ton invoquait en 
faveur de la foi catholique et de la discipline generale. Ces 
eglises n'etaient pas nees de la veille, et celles qui par leur 
origine n'atteignaient pas Tage apostolique, n'en pouvaient 
^tre tres eloignees. Les pretentions de TEglise du Mans ne 
contredisent pas lhistoire generale de TEglise en Gaule. 
Mais ceci n'est qu'un argument negatif un peu vague. 
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Vnvnns sil nVxisle pas des preuves plus positives el plus 
preeises. Touf de snitp noua renoontrons les Actm Pontificum 
Cenornannis in urbc degsniium. On ae peul gtudier nos ori- 
gtuea independamment de eet ouvrage, 



III 



Le Iwrt des Actus enisco 



pm 



um 



,enoTiiannis m iifbe 



degentium ; naiure de son contena; ipoqut de sa com- 

posilion . 

Que faut-il faira pour bien connaitre un livre? II y a uue 
m6thode trta en faveurde nosjonrs, qui conaiate i regurder 
a cdte ; je Ctfois que c/est dedans qifil faut regarder, el UOH 

point de haut ei de loiu, au boul d r une longue-vud comme 
les grands hommos qui veulent toujoura que leur regard 
embrasse un vaate boiison, mais de trts pres, k la fa$OD d 
myopea, dut-on paraftre un peu boroA. On a gfcneralemeut 
nuhlie de lire uinsi les Actus Ponfi/ira/tt. J*ai dit deja l*id 
qiron doit s"en faire; mais je vois hien rpTil fuut y revenir 61 
aocentuanl sf an prdciaant davantage. 

Ca ne sout pas lea Vies dea &v6quea du Maus que P&utew 
B voulu raoonter, ce aoot leura Acies selon le titre genernl di 
son livre, leura gesta, gestes au vieux sens du mot, selon 
les titres particuliers dos chapitres. Dans ehaeun de n^ 
cfaapitrea Fauteur met en relief deux eboses : les vertn 
gvdquea, sansentrerd&usle d6tail deleura actiona vertueuaet 
el de teurs miracles, puis les aetes de lcur adnainiatral 
piveiseuient en Ce <jui regarde la fondation et rorg;nii- 
tton du dioce.se, 1'origine d*'s egiisea paroiesiales i 
mon.ishrrs, leur d6pendance ;i 1'egard de l\»glise-infere 
uinitrcsse et de l*evdque cpii y preside, la formation, I accrois 
seiuent et Irs perhs du patrinmino tempnrel. II jnint i M>fl 
recil les pteoes oiBoieUes qui lui paraissent les plua impor- 
tantea a conaerver. En terminant, apr^a avoir raconte 
menl le dioceae perdit une grande partie de ses biens pendanl 
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lepiscopat de Gauziolene et comment Francon I er en recouvra 

quelque chose, il passe rapidement sur lYpiscopat de Fran- 

con II pour arriver plus vite, semble-t-il, comme on Ta fait 

remarquer, a saint Aldric, dont il salue Tavenement de maniere 

a laisser voir qu'il espere un episcopat pleinement reparateur. 

L/ensemble forme un tableau liistorique de la fondation et de 

iorganisation du diocese du Mans qui a tout Tair d'avoir ete 

ecrit principalement pour saint Aldric. A vec ce livre, le nouveau 

pontife avait son diocese en main ; en faisant lire ce livre aux 

principaux membres du clerge, il se preparait des collabora- 

t eurs capables de le comprendre et de Taider. Que telle ait ete 

la pensee de notre auteur, cela ressort avec cvidence de sa 

note sur les Gesta Aldrici, traites jadis, et a bon droit, 

oomme un chapitre ajoute au livre des Actus (1) : Quae 

^amen si quis perscrutando enucleatim legerit et svepius 

^-evolverit, etquaedam memorise commendaverit, indubitan- 

^er magnum lucrum, ad defendendam et custodiendam, 

^rzanoniceque et regulariter, sive legibus, ecclesiam Ceno- 

^nanicam regendam, invenire, Domino auxiliante, poterit. 

JEn substance : Qu'on lise bien ce livre, et Ton y apprendra a 

^lefendre et a gouverner selon les lois TEglise du Mans. 

<)\xe n'a-t-on lu les Actus Pontificum comme il faut : perscru- 

Jando enucleatim ! ()n ne se serait pas trompe sur la nature 

*le Touvrage et les intentions de celui qui Ta eerit. On a repro- 

^he a cet ecrivain de n'avoir en vue que les biens temporels. 

-^lais pourquoi donc parle-t-il avec tant d^insistance des ver- 

*us de nos anciens eveques, sinon pour faire comprendre 

''esprit qui 1'anime : Les biens temporels sont le corps ; les 

^"^rtus sont lame. 

On pourra disserter tant qu'on voudra ; le livre est ce que 
J*> viens de dire, et il porte sa date avec lui ; c'est tout au 
°<^>mmencement de 1'episeopat de saint Aldric qifil fut ecrit. 
— o prelat fut oblige, meme avaut son ordination, de defendre 

(1) Actus Pontificum Cenomannis in urbe degentium, p. 317. 
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droits de son e^lise ; il dtit eiierciier dans ses archives en 
desonlre dea pieees qu'il ne trouvait pas. Les restitutions 
qu\l obtint imniediatement de Louis le Pieux supposont qu]\ 
parvint h ivtahlir mt peu dVudre et a rediger un memoire 
pour preciser ct appuyer ses revendications. J'ai dit et je le 
repete, si Ton eonsidere les Actus oomme un developpement 
et une justification tle ce niemoire, auquel notre auteur ne fut 
certainement pas etranger, on ne risque pas de commettre 
une erreur. 

D^ailleurs le liwe porte en lui-meme des indications pre- 
5, Le corps de saint Liboire fut transporte n Paderburn B 
la lin d'avril de rannee 636. Or le corps de saint Liboin 
moment ou notre auteur eerivait son oiivrage, reposait encore 
dans Teglise des Saints-Apotres ou de Saint-Yicteui\ sur In 
rivr droite de ia Sarthe : Ecclesia Apostolortfm, ulira /lu- 
vittm SarttV, in qutt D* Liboritts requUscit itt COtpore \ , 
Saint Aldric vint au Mans vers la iin de decembt 
livre des Actus a donc ete eompose entre la Itn de 832 I t le 
commencement de 836. JVii essay' 1 de montrer qnll fallait 
remonter avant juillet S3r>, en utilisant les indbations de la 
Viitt S, Jtttiani qui precede les Acttis proprement dits. 
t/auteur y parle des Acftts comme d\in livre f ( Tmim\ que 
tout le monde peut lire, et il nous apprend, en finissant, «j 
saiut Julien repuse enoore dans sa basilique, au dela de la 
Sarthe, Or je erois pouvoir etablir que saint Julien fnt trans- 
IV j v a la Cathedraleen juillet ,83.1. Cest la honne maninv d em- 
ployer im texte dont Julien UaveL irnite par d'aiitres, n fait 
un enorme abus. M. labbe Ledru a passe iGgeremint sur ce 
lexte; je dois au eontraire mv arreter. 

A sttivre)* G. BttsSON, 

(l) Actus /\ C. iti itrbc thgctrliunt, ctitip. VI. Grsta S. Victuri. fin. 
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demamk* a M. le chanoine BifefiOD, rauforisation de 
formuler ph toute sineente quelquea-unea dea remarquea qai 
ae BOat su^civis 1 1 a r la lecture de son travail. 

— « Le mouvement scientilique, ennemi de la tradition, 
« dit mon confrere, commenee nu xmi' si«Vk • I , 

En ce qui concerne le Mans, ee mouvement acie&tinque 
contre l'apofitolicit£ a rnmmence beaucoup plus tdt, puiaque 

moine Lethald, des le xi* siecle, plarait la renue de saint 
Julien chez les Cenomans, au in* siecle, en disant que lopi- 
nion qui fnisa.it rcmonter la mission de notrc premier 6v6que 
a saint ClcmenL nc sarrordait ui avec la chronologie, ni 
rautoriti' des aueiens. Lelhnld essayait detablir sa 
these, seientiflquemenL au nioyen irunc critique historique a 
sa portee (2). Par le fait, Lnunoy, tnut en nllant beaucnup 
fdus loin, iiest quuii rontinuateur de Lethald, qu*il loue 
d nilleurs 

— m Malgrr rabaudon et iVmblidu tombeau desaint IVsiu, 
lv diocise de Bourges cnnservaii le souvtnir <lc son fonda- 
U ■■///'. nlUrme M. Fabbr Busaoo (4), » 

(l) \V>ir plus liaut, p. 343, 

Pravinu duMaine^ t. Xll. pp, H5 ei suivanu-s. 
Laudandus vero Letaldus duabus de causis videtur : primum, tjiiud 
suo tempore fugientem missionis septem episeoporum hisfnriam, quae 
aGfegorio, qooad ejus faeere potuit, ratiowitt etc. *■ Cf, Ihs~ 
sertatio qua de primi Cenomannorufn priteeuliM epacha *iuirf veri$imiliter 
ha poifi/, oetenditar, dans Joannte Lautum Opera amnia , 1731 , 
in-fol., t. II, prima para, pag, 107, IS 
(4) Voir jdus haut, p, 344, 
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L;i seule source <[ui nous reate sur saint (Jrsiu « ^i Gr&goira 
dc Tours, ct saini Qr6goire de Tours eorit dans soo livre r/r 
Gloria Confessorum que sainl Ursin 6tait comptUemeni 
ouhlir i\ Bourgea a l'6poque de L'evique Probianus, 541-565. 
Voici il'aiileurs les proprea paroles uV GrAgoire : 

« Bituriga vero urhs primum a sanctr» Ursino, < | ■ i i ;i ilisi i- 
« pulis apostolorum episcopus ordiaatua in Gallias destinatus 
« eet, vcrburn saUitis accepit, atque eoclesiam Biturigeueein 
« primum instiluit resitque, qui migrans a saeculo, in campo 
« inter reliqua sepulcra populorum sepulturae locatue eat, 

Non enim adhuc populua ille inteiligebal aacerdotea 
a Domini venerari, eisque reverentiam debitam exhibere. 
a Unde taotum eal ut, Lncreecente terra, pl;uit;U,i deeuper 

« vinea, omneni tnrtnoriatu de prttno urbis cpiSCOpO COflVet- 
u tcrefi cl uaque ad betnpus ilhnl quo Probianus episcopua 
v urbis ejus cst subrogatus, nullus ttr eo sermo haberetur ». 
Ce lut un certain Augustus, fanaiiier de r^v&que Desideratus, 
pivdecesseur de Probianua e1 abbe de Saint-Symphorieu, qui 
eul riinimcur de retrouvcr le tombeau *lu sainl e1 de 
remettre sa m^moire ea veneratinn. Durant une nuit, « appa~ 
« ruit <>i aanctua Ursinua per risum noctis, dicens : l>« 
« humo, inquire corpusculura meum. Sgo enim sum t/rsinus % 
a hufus urbis primus episcopus, Qui ail : quo il*o, aut ubi 
« rjuacram sepulcruin tuum, cura ignorem locuro ubi 
a tus? At ille apprehensara ejua manum, duxit ad locum •♦! 
« ait : Sub liarurn vitiuni railicibus corpus tihuiu habetur »>. 
L*abbe raconte aa vision a Probianus, qui nv ajoute pas 
Mais Urein ae manifeste de nouveau pendanl un sejour a 
Bourgea de sainl Germ&in, evfique de Paris, et Pon 
d v ouvrir la terre a rendroif indique, Aprea avoircreuag, lee 
chercheura « viderunt aanctura corpus Lanquam dormtentia 
« hnniifiis, uulla putredine resolutum t) m. 

!)<' ce iexte je conclus : que les Chretiens de rJ 



! Migne, Plfll. hi. % t. LXXl, COJ. KH6-8H8. 
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entenvrent Ursin ilans le einntinr coramun, ku rmtig dcfl 
simples mortela, saus ae preoccuper d^houorer particuli&re- 
ment ea tombe. Lee tmn^efl s'6ooulant 1 on pianta sne vigtie 
ilans remplacement <lu cimetiere et on oublia le saint au point 
qu'on iM i n parlait memp plusau te.rnps de IVvecpie FYobianus. 
P<mr Hueta dife, fe diocist de Bout*gts navaiipns coustrvi 
(r souvenir de son fondaUur. 

Saint Trsin, uvant 6t£ ronvplelrment oublit- . ruiumcnt 

eoiDprendfe que Grdgoire de Toure aaehe quil nvait 6te 
ordonn£ e1 rnvoyr elans les Gaules par les disciples dei 
aputres ? l/explieatiori tne frgmble l.icilo. Aussitot apres la 
decouverte du lombeaa et Ifl revvlation que l* 1 saint avail 
lui-tiHme rpfil etait Ursin, premier 6v4que <!< j Bourgea, 
nn trottva naturellement quej se pla$an1 es tdte dune longue 
listr d^Tdquee o»iuius, il avait du recevoir sa roisaioii dee 
diaoiples des apdtrea, o 1 est-4-dire d^hommefl reiativement 
prochee <h' t f Age apoetolique (1). Dnns son Ifisforia Fraa- 
corum [2 . vraisemblablement eerite apres soti de Gioria 
Confessorum^ Grdgoire eroif pouvoir pr&ciaer davantage, 

sans eependant nommer TisiiK Apres avoir parle des sept 

evoqu^s venus i.Ians 1»> (iaules « sub DeclO «-t Grato nmsu- 

* libua », il dil qu*un de lears dieciplea se rendit a Bourgea 

prdoba l'6vangtte (3). Les deua rfcits, qui ne Bemblent 

i ] i P&r diicipl il ne faut paa toukmrt e&teiidre dee contem- 

n. Dom G. Murin a ugniie la oiente expresston, daoi u» 

teste du vi" siecle, apptiquee U trola dea lepl evequee eovoyea d:ms lee 

i, « sub Deeio et Grato coeaulibue *, et a un eteqYie dn vr* siecle. Cf, 

MSlanges CabrUrei, t. I, p. 122. 

Migne, Par lat., t. LXXI. H. F. Lib. I, cap. XXIX. 
! >*apres Launov, (irrguire avait abandunnv- la IMrp^e mmieur retatee 
100 dc Gtol sotum, fHDur atlopter itoe Optntoi) q>'i lui parais- 

aait plus confornie k l^hitto&rc Quaesita >> Ursinc / 

ohjfctin tiiluttur. daus Jtninuis LdtttlOtl Op*ffl OMHIJOi 1731, T, IL prlma 

p, 133, — Dotn Chamard i parle «le saint Lrsin dans lei Kgliset du 

utift, pp. 388-389. l>n peut viur la comment un histoi ieiMpii sou- 
tieui uiie theae < vin les difficultea, en ne citant qifune partie d'un textesm- 
lifjuel ii yeut 8'appuyer, Mgr Beltet, Les origines de r£glite de F> 

IQ0-I51 f procede de ta meme Faoon. De plus, il ae reul paa iden- 
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pae entierement cone.nnlants, farpnf ensuite « amenage 
harmonises par les deux derniers biographes de saint 
Anstremoine, le dernier attrtOjUt, qui fait venir de Rnme 
snint [Train dans le eortege de saint Austremoiri' 
lemps de saint Pierre, et le fait ensuite installer k Bourges 
comme eveque, par le mAnie Austremoine ». Ce syst» in- , 
preconisant la seconde donnee gregorienne, ne fut pas 
agriv par les Berrichons. Ils raeonterent que, « loin d*£tre 
disciple de saint Auslremoine, Ursin avait ete, tout comme 
lui, un des soixaute-douze diseiples ; il avnit nn iim .nvupr 
le premier rang dans ee groupe. t/irnme Austremoin*, il 
avait assiste a la derniAro O i ne eVtait lui qui faisait la 
leeture), a la Passion, a la Resurrection, a rAscensiiui. a la 
Pentecote. ou il reeut le Saint-Esprit. II suivit les pmiieations 

unt Etienne, asaiata i aon suppiice el recueillit de 
sang. Puis il sVttaclia a saint Pierre qui 1'emmena a Rorae. 
Apres la niort de Tapoh-c, il fut envoye 60 tiaule par eainl 
Clement avee les srpt ♦•Wqties (1) ». 

La formation de la legende de saint Ursin est donc des 
plus simples. Au vi e siecle, 011 a completement ouhlie le 
missionnaire, on ne snil rien BUT !ui. II revele alora miraen- 
leuscinent LVmpIarerut-»ril< de sim tunibenu, indique BOO nom et 
sa qualile de premier &v£que de Bourges. Les Berrichona 
eoncluent ausaitdt qu il a 4M envoyichez eux par lesdiscipl 
<l«'> apdtrea. Saint Gregoirc de Tours accepte le renseign 
ment quVn lui donne et le modifie plns tard dans un ^ens 
plus bistorique a son point de vne, avec dea detaila absolu- 
ment nouvcaiix. Dans La suite, les hagiograpbes, aiin de 

donner lln grand eclnt a lVglise de Bourgea, Ijutissent 

le moindre serupufe, das L&gendes de la plus Laute fan- 

taisir. 
— An eujel de saint. Valere, mon confrere ei nrni n> p 

tifier IVveque tie Bottfgi* de VHistnria Francorum, av<v l.'i - 

^ire. 
(J) Mgr Ducbesne, Fasies rpiscoptnu;, t. H, pp. 120-1-1. 
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pas avoir entierement compris ma pensee (1). Je n'ai pas voulu 
insinuer (2) qu'on ignorait le nom et Pexistence de saint 
Valere, ev&que de Couserans, mais bien que son souvenir etait 
devenu a peu pres indifferent; ce qui revient a dire que sa 
memoire etait tombee dans un oubli plus ou moins complet. Et 
cette constatation je Fai faite, en nVappuyant sur le texte de 
Gregoire de Tours (3), pour repondre a dom Piolin qui avance 
naivement que Texistence d'une basilique sur le tombeau d'un 
saint prouve infailliblement que les « souvenirs sur son aposto- 
lat, sur les principaux traits de sa vie, sur sa naissance, sur 
sa mission etaient des iorsfixes et ne pouvaient plus varier ». 
— M. Tabbe Busson, dans 1'interdt de la these qu'il veut 
soutenir, donne du diocese une definition (4) que le P. Ch. de 
Smedt, S. J., bollandiste, a commentee ainsi d'avance dans 
ses Principes de la critique historique (5) : 

« Une eglise (ou un diocese), au jugement de certains pieux 

auteurs, « se compose regulierement des hommes les plus 

eclaires et les plus vertueux ». Ce clerge « regarde comme 

sa mission speciale de veiller a la conservation des doctrines 

et de la discipline antiques, qui ont a ses yeux un caractere 

sacre. Un tel corps doit 6tre, et Texperience apprend qu'il est 

en effet tres jaloux de n'y laisser rien ajouter ou changer, a 

moins de motifs d'une force irresistible ; et alors m&me le 

changement ne se fera guere sans des debats et des contra* 

dictions qui laisseront certainement des traces dans Thistoire. 

Ge corps d'ailleurs ne perit jamais entierement. II se perpetue 

par le renouvellement successif de ses membres ; et ainsi se 

perpetue toujours vivante la tradition dont il est le gardien 

et Tinterprete. » 



(1) Voir plus haut, p. 341. 

(2) Voir Province du Maine, t. XII, 1904, pp. 54-55. 

(3) « Valerius bealus confessor... hoc se revelavit modo... » Ibid. p. 55, 
*iote 1. 

(4) Voir plus haut. p. 343. 

(5; Chapitre X. De la tradition orale, p. 172. 
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eonctaantes n quelques ticnvaina modernes. Ils ne con^oivent 
p&e commeni, avec de tela el£ments de sdcuritA, en petii con* 
server un doute au eujet de ln fld<£lit£ de la transmiBsion. 
« — f l y a cependanl des fails qtii aonl de naturei 6branler 
i- iutr&pide confiaoce. Ainsi, eommenl ae paa douter un 
peu de U\ vigilanrn effic&ce du olerg&, Inrsquon renmntre 
tlans lea anciens rituois Jes prinoipalea egliaea de France le 
etetail daa eirtoioniea plus que bisarres de la fete <i<s foua, de 
eelle de IVme et autrea semlJaMes joyeueet^a, qu 1 on na par- 
viufc, ao quimi^me si6de, a supprimer qu'& grand^pei&e, el 
eticore gr&oe au concours de Pautoritd royale? Comm< iii 
a^expliquer quVnviron vingl 6gKaea se glortlient de poi 
un dea cluus qui attaeb6rent Jisus-Christ a h\ crouc 1 1, outre 
celie de Notn*-Diinio d<* Paris, qui en coneerve troia dana sou 
tresor? Qt&e dire de la f&te cfii&brie peudant si Longtampa 
Cologne en 1'bonneuy du pr£tendu pape sainl Cyriaque j 
qu'on diaait avoir yuJique 1a dignitt poutifieale au ni e ou au 
iv e st&cle pour aervir J* 1 guide a saittte Ursule et a aea com- 
pagnea, et avoir iM DtartryriaA avec stiee? L6gende qui ohtint 

fnnt de crodit sur la foi dos traditions de r^glise de Cologne, 

qu'elle fut adopMeet mainteBuejuequau milieu du x\r siicle, 
aon seulemenl par tea obroniqueurs, mais encore dana le 
reeueil dea loia oanoniques et dana le breviaire rotnain, 

u Os exemplee ei d*autrea semblables naontrenl af 
oombieu eai peu dicieive l'autorit£ »!<> traditiona d'une egiiea 
particuliire. Nous nr |urf<>nJons p.is crprtnliinl refuser touto 

vaieur aus eoneid6ratione sw iesquelles ou appuie cette aoto- 
rite. Elles n'ont qu'un dofaut. c^est d^tre trop incomplM 
II eet n£ceseaire d*y ajouter quelquea rteerves, <jui. e vrai 
din\ restreignenl notablement la port^e Je la conclusioQ. 
Ainaij il faut suppoaerqua, dans chaque ^gliee, l« i corpa du 

(l) CJcjs eglises pretendent generaleraent posaeder de vrais cUma et noa 

"'-siixiilijs. 
2 Pltce apres Antere» 
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clerge a toujours ete a la hauteur de sa missiou; que, dans 

les temps de barbarie et d^ignorance^a peu pres generales, 

il a su se garder des entrainements de la credulite et de la gros- 

sierete populaires ; quil a toujours mis sa principale sollici- 

tude a ne pas permettre a ces vices de se glisser dans le 

sanctuaire. II faut encore supposer que, lorsqu'il s'est agi 

cTadmettre une croyance tres favorable a Thonneur et aux 

inter£ts de sa propre eglise, de sondioceseou de sa province, 

ce corps n'a jamais pu s^aveugier, comme il arrive a tous les 

individus en pareil cas; ou du moins, qu'il s'y est toujours 

rencontre assez d'hommes eclaires, independants, energiques 

pour combattre ouvertement, a leurs risques et perils, les 

opinions chaudement embrassees par leurs collegues et deja 

passees a Tetat de certitude dans Tesprit enthousiaste du 

peuple. 

« A qui est tant soit peu verse dans Fhistoire du moyen age, 
toutes ces suppositions ne laissent pas de donner lieu a quelque 
scrupule touchant les traditions re^ues a cettc epoque dans 
les eglises particulieres ». 

J'arr6te cette longue citation, non sans faire remarquer 
cependant que le corps du clerge manceau, semblable a celui 
de beaucoup d^autres dioceses, n'a pas toujours constitue 
« une societe agissant uniquement pour Tamour de la verite. . . » . 
L'histoire de quelques predecesseurs de saint Aldric, celle 
des Karivius et des Gauziolene en particulier, n'est pas de 
nature a nous donner une haute idee de la valeur morale des 
hommes de ces epoques reculees. Avec Mgr Duchesne, jeper- 
siste a croire, jusqu'a preuve du contraire, que la plupart de 
nos vieilles legendes hagiographiques ne sont « que des 
conjectures artificielles, des iictions de lettres (1) », et que 
Tautorite des traditions des eglises particulieres est tres sou- 
vent illusoire. 

Amb. Ledru. 

(1) Fastes episcopaux, t. 1, p. 2. 
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Lniiis Aubery avait epmise en 1642 (1) Marie du Buissou 
de Montebize (2), fille de Nico-las du lluisson, auditeur en Ia 
cl&ambre dea ooi&ptea 6 Parie, et de Ftenee Bernard, Sa 
vi lavfl fut port6e, en 1689, au p61e de rarrtere-ban de la 
noblesse du Maine (3)« Elle fut inhumee le 3t jauvier 170,; 
iluns la saenslie de Saint -Jean-de-la-Motte. 

Dfi ce mariage naquirent (4) : 

1« Marie Aunery du kfa&rier, qul SOifc. 

& Louise-Renee Aubery du Mauriet, qui epousa, le 82 nnvemhre 

1667, daus la eliapelle du Maurier, Krancois de la Hnm-. * h< valier, 

< m iie ia tiut-t -ilaiide, dr la paruisse de Veifrn6, en Touraine. 

Klle IH iCCOrd avec sa su'ur ainee en 1701 pour la . 

p6re (5). 



I Cooirat pflLBSfl devant M c Pichon, notaire au ChTitelet de Paris. 
(2) ihi BttSnoa oortsit : 4*6rar a tuintefeuitUts d 

Armorial du dkxsese du Maus ■ 

(3] l)c Maude, jfffltai sur Caymariitl du dioc&tt dn Ma tgt 89. 

I t* rola rl,- s geatiJshomtaes taxes u 1'ftrriere-tao dp I* nrovioee du 
Mnirif en 1689 tntlkjue que Marie du Huisson, alors veuve, avuit deux fils au 
service, l'un officier de fusiliers au regiment du roi, et Pautre offieier de 
marine {Annuaire dr ht Sttrifttr, innefl 1843, p, 120,- 

5] Devant Louis Hodebourg, notaire au Mans, 19 novembre 1704. OaLi- 
net de M* Briere. 
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VIII. — Marie Aubery du Maurier, femme de Rene 
dOrvaux. 

Marie Aubery du Maurier, heritiere du Maurier, des Tro- 
cheries et de la Segrairie, epousa avant 1670 (1) Rene 
d'Orvaux (2), chevalier, seigneur de la Beuvriere, Champire, 
d'Orvaux, etc, fils de Rene d'Orvaux, ecuyer, seigneur de la 
Beuvriere, et dWnne Avril (3). U habitait avant son mariage 
la paroisse de Grez-Neufville en Anjou et avait ete maintenu 
dans sa noblesse en 1667 (4). Sa maison est citee par 
G. Menage comme une des plus nobles et des plus anciennes 
de la province d'Anjou et a laisse son nom a beaucoup de 
terres qu^elle a possedees : a la Motte-Dorvaux, a la Lande- 
Dorvaux, a Champire-Dorvaux, au Plessis-Dorvaux, a la 
Riviere-Dorvaux (5). D'Orvaux portait : de sable a la bande 
dargent, accostee de deux cotices d'or. 

Par ce mariage, le domaine des Aubery passait dans une 
nouvelle famille. Marie Aubery epousa en deuxiemes noces 
Rene de Cherbaye, chevalier, seigneur d'Ardanne, de la 
famille des anciens seigneurs de la Fontaine-Saint-Martin ou 
de la Segrairie. 

Marie Aubery deceda a la Fontaine-Saint-Martin, et fut 
inhumee le 3 mars 1707 dans Teglise paroissiale. 

De son premier mariage sont nes (6) : 

\o Antoine d'Orvaux, chevalier, seigneur de la Beuvriere, Champire, 

(1) Contrat de mariage passe devant M e Morin, notaire a la Fontaine- 
Saint-Martin. 

(2) Ce nom s'est orthographie indifferemment avec ou sans apostrophe : 
Dorvaux, Dorvaulx, Dorveau, etc. 

(3) Plusieurs renseignements interessants sur la famille d'Orvaux et ses 
alliances angevines m'ont ete aimablement communiques par M. 1'abbe Uzu- 
reau, directeur de VAnjou historique. Je le prie de vouloir bien agr6er ici 
tous mes remerciements. 

(4) Em. Chambois et P. de Farcy, Recherches de la noblesse dans la 
generaliU de Tours. 

(5) G. Menage, Vie de P. Ayrault, page 432. 
(6; Archives de Maine-et-Loire, E. 3.500. 
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ne \e Iftjanvier 1670, omlnyc. puis baptise a Saint-Denis u"Angers le 
t3 septembre 1670, epousa Anue Huihn hnnt postgritA 

l.nins -LeonOf -Alphonse <rOrvaux, qui sutL 

i'n lils ondoye a Saint-Micliel-du-Tertre dWugers. le 12 novem- 
bre Ifl 

1" [lcne iTOrvaux, tia|»tisr* & Saint-Denis d'Angers Ifi 30 oovembre 
1877, Ag€ de quatre ans et qtteiques oiois. 



IX. — Lattis-Leonor-Alphottse itOrvatix. 

Louis-Leonor-Alphonse d*Orvaux, chevalier, seigMlir du 
Maurier, des Trocheries, Mezieres, Launay-Briand, chatelain 



.1.- 



Ronti 



it-Marti 



fut 



a roniame-aaim-Martin, atttremettt iu aegraine, 
baptise le Hoctobre 1671, dans la cbapelledu Maurier, et fut 
tcnu sur les fonts pnr le comte Alphonse de Tressnn, comte 
de Lyon, et pnr Leonor de Bouille, corotesse du Lude. 

II agrandil en 1719 ia terra ilu Maurier par racquisition de 
la terre et seigneurie de Launay-Briand, avec plusieura 
metairies voisines, le toul situe sur Saint-Jean-de-la-Motte, 
II acijuit aussi les etangs de Biou et des landes, joignant 
dun bout celles de « Mere et fille, n tes deux pierres drui- 
diquea dout nous avons parli. 

Toutea oes lerres lui furent vendues par lean de Hodon, 
seigneur cle Vauloge, et par Joseph des Essardft, cbeva 
seigneur de la Mussoire, Apoux de Therese de Hodon j elles 
relevaient des baronnies de GhAteau-du-Loir, de Brou* 
et de lu obAtellenie 1 1 n Bouchet-aux-Corneillefl (2 

M. iFOrvayx nomma avec la prieure, Catherine de Raho- 
dange, la plus grosse des deux cloches luiplisecs le 17 juin 

1717 dans leglise de la Fontaine-Saint-Martnn. 
Louis d"Orvaux, comme seigneur de la Segrairie, avail ttn 

droit de patronage sur un autel de Feglise paroissiale de la 
Kontaiue-Saiut-Marlin ; cet autel, dedie a sainteBarbe, po 
les arnnuries dcs Cherbaye, les aiiciens seigneurs, En r; 

] Anlitvts cta Miincd-Loire, E, 3.500. 
(2) Arcliivt\s du Mauner. 
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de sa liberalite vis-a-vis de Peglise, une fondation de banc fut 
faite a son profit en 1726 par le general des habitants de la 
paroisse (1). 

II lit imprimer a Blois (2), en 1735, les « Memoires de Ham- 
bourg, de Lftbeck et de Holstein, de Danemark, de Suede et 
de Pologne, » ecrits par son aleul Louis Aubery ; il les dedie 
au marquis de Contades. 

Louis d'Orvaux epousa Fran$oise-Julienne Brochard, iille 
«le Jean Brochard, gouverneur des pages de Madame de 
ISiontpensier, et de Lancelotte Pillier. Us residerent aussi a 
Ja Fleche. 

De ce mariage sont issus : 

1° Rene-Philippe-Maximilien (TOrvaux, qui suit. 
2° Louise-Henriette dOrvaux, dec&tee le 10 octobre 1779 dans sa 
^wiaison des Trocheries, u#ee de soixante-quinze ans environ, 
-Inhumee dans la sacristie de Saint-Jean-de-la-Motte. 

X. — Rene-Philippe-Maximilien (VOrvaux. 

Rene-PhiKppe-Maximilien d^Orvaux, chevalier, seigneur 
du Maurier, Launav-Briand, ch&telain de la Fontaine-Saint- 
Martin, aulrement la Segrairie, ne le 17 avril 1708, fut baptise 
a la Fleche, le 10 fevrier 1717 (3). II epousa le 9 fevrier 1739, 
a Saint-Denis d'Angers, Madeleine (iohory de la Tour (4), 
veuve de Pierre-Gabriel de Villebois, et fille de Francois 
Gohory de la Tour, receveur general des fermes du roi au 
departement d'Anjou. Celle-ci redevint veuve de bonne 

Aeure. Elle habitait ordinairement Angers, ou elle etait dite 

en 1749 garde-noble de ses enfants. 

(1) Idem. 

(2) Ghez Philbert-Joseph Masson. 

(3) Parrain : Louis-Jacques-Leonor d'Orvaux ; marraine : Franc,oise- 
^^ronique-Agathe d'Orvaux (Ktat civil de la Fleche). 

(4) Gohory, en Anjou, portait : iVazur a la fasce iVor chargtte d'un ehef 
*£*z lion de gueules et accompagnee de trois etoiles d*or, deux en chef et 
** *ie en pointe XJommunication de M. 1'abbe Uzurcau). 
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De ce mariage sont iestifi : 

1* Louis-Phflippe-FraLncoia d*Orvanx, qtii suit. 

j u Plerre-Louis d T Orvaox, hapUse a saint-Denis-<i'Anjnii, Je 22 sep- 
tembre 1741, moft joune. 

3° Louise-KluoMDr-HenntUe d'OrvaUX, haptisee k Suint-Denis dWri 
gers le 10 jnillct 1743, dame des Trncherios. 

Louise-Eleonor d^Orvaux, veuve de m« An-Denis d«* Pujni 

bamn de Ja cravo, daine de la ch&tehenie du r.rand-ivrray, en I; 
Bruere, acheta en 17SH la terre de Mazouet. en Auhiijne, a M. I 
uv la liuberiJiera (1). 



XI. — Louis-Philippe-Fraiicois itOrvaux. 

Louis-Philippe-Fran^ois d"Grvaux, chevalier/seigneur du 
Mauiier, iies Troehories, «lu Chuteigner, Launav-Bnand, 
ehatelain de la Fonhiine-Saint-Martin, antrenienthi Se r 
officierde dragons, baptise le 9 septembre L740a Saint-Denii 
d*Angers, embrassa la earriere des armes et fut lieuten 
au regiinent d T Apclion-dragons (1769), en garnison a Mnu- 
be&ge 1 1770),puis a eelui deDisselin-de-Lanaiwlrag»ms 1 78 S 
II rend nveu au roi, u cause de son comte tlu Maine et chatel 
du Maus, [lour la seiguonrie de la Fontaine-Saint-Mnrhn , 
vulgairement appelee la Segrairie (2), et a eause de sa baron- 
uie de Chateau-du-Loir, pour le dornaine de Launay- 
lirinnd (3). 

II deceda en 1790 en sou chateau du Maurier, et fut inhume 
le 14 janvier (4), II avait epouse Armande-Henriette-Marie- 
Louise de la Hucho de la Groye, deo&dee le 23 bmmaire 
an VIII au Maurier, agee de 56 ana (5), dont il eut une fille 
unique qui suit. 

(1) Legeay, Rechetehcs swr MuijeL toflM 11, p. 417. 

(2) Arcbives natioTiales; Q* 1028-30; Aveu de la terre de Ja Segrae 

(3) Atchives tlu Maurier. 

I l/acte dliilminatioTj, signe par IVblx' Lelong 1 , cure de Ja FonUine 
Saiiit-MurLiii, le qualiQe de * coam d r Ol vaulx, aocien ofiicier de dragoos 
seigneur des chatellenies de la Fontaine-Saint-Martin, le Maurier, la 
Sejt-rairie, lea Trocbdries et autres lieux* » 

5 Lei totnbe* de M. vl Mme d'Qrvaux subsistcnt eucore dans le eime 
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XII. — Louise-Agathe tiOrvaux, femme de Louis-Frangois 

(TArlanges. 

Louise-Agatbe (TOrvaux, dame du Maurier, des Troche- 
ries, etc, nee a Angers (1), se trouvait au Maurier avec sa 
mere veuve lorsque la Revolution eclata. Elles donnerent 
asile a Tabbe Lelong, cure de la Fontaine-Saint-Martin, qui 
s'y cacha pendant plusieurs mois avant de partir pour 
fexil (2). Elles traverserent ces tristes jours sans en etre les 
victimes. M Ue d^Orvaux epousa, le 28 fevrier 1799, a la 
Fontaine-Saint-Martin (3), Louis-Frangois d^Arlanges. 
Celui-ci, baptise le 24 novembre 1776 a Maresche, etait fils 
de messire Jean-Baptiste-Gaston-Joseph-Rene-Marie d'Ar- 
langes, chevalier, seigneur de la Bussonniere, gouverneur de 
Beaumont-le-Vicomte, ancien capitaine au regiment de la 
Marche-Province, chevalier de Saint-Louis, et de dame Marie- 
Madeleine-Fran^oise-Gertrude de Saint-Michel. 

Les d'Arlanges portaient : (Targent a 3 merlettes de sable, 
accompagnies de 6 annelets de sable en orle, le tout 
surmonte d'une fasce ondee de meme (4). 

M. d'Arlanges, chevalier de Saint-Louis, fut maire de la 
Fontaine-Saint-Martin de 1808 a 1823 (5). Une inscription en 
marbre, a Tentree du choeur de Teglise paroissiale rappelle 
que ce fut sous son administration que les deux chapelles 
laterales furent ajoutees a la nef. 

(A suivre). Raoul de Liniehe. 

tiere communal de la Fontaine-Saint-Martin. Elles consistent en deux dalles 
de pierre supportees par 4 colonnettes. On peut y lire les inscriptions fune- 
bres. 

(1) Archives de Maine-et-Loire, E. 3.500. 

(2) Notes de M. Tabbe Gobil (Cabinet de M. Briere). 

(3) Le mariage fut benit par Urbain Le Mercier, vicaire non assermente 
de Saint-Jean-de-la-Motte, < dans une chambre particuliere. » 

(4) Cauvin, Armorlal du diocese du Mans. 

(5) 11 avait ete nomme adjoint aussitot apres son mariage en l'an IX. 
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NOTES GKNKALOGIOIIES 
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LA FAMILLE DILLIERS 



*s^s\s*ss^*s+>s>lss.s+ 



Jaequee-Claude Darrot, ehevalier, marrjuis de 1h Poupeli- 
niere el eeigueur dee Radrete de Sarg4, premier cornette de 
]a cofnpegnie dea ohevau-legere <!<; la garde ilu roi, m»»rt 
te 2 luai L682 (i), avait gpoosd Louise-Franeoise Lau 
d'Iuiberoourt« La miuie anu6e, celle-ci Bt dreeeer rinventaire 
des titree des Radrets 2 . Elle 6pouaa eu secoodee noci 



(1)1662, 1" aout. Amortissetnent par Louise * Francoiae La 
d'Himberconrt, reuve de tacquee-CIaude Darrot, chevaiier, m;i 
Poupelimere, tutrice de eea enfaota, d^une aomme dc Iikju livree m \e lieu 
<le la Comue, faisant partfc du domaine de la Potipeliniere. Arrh. dc la 
Barrr, II, ;j2»'j. D'aprfti M, l'abb£ Blanchard, Ptrcht ei Pere hm r 6m* 9 
p. 587, JacfjUes-Gtaiide Darrot mourul a Orleana le *J maJ H»K2 et fut 
inhumt' atiprei <\c ia mt?re dan* Ja chapHle du Rosaire <ie S&int-Cyr deSarge. 
Lc 4 mars 1065* U avait ete [jiu raiu, avee sa mere comme marraine, d'une 
petite cloelie de cettc eglii>e + 

[2 1682, 1" to4t. Inventnire faii par Micbel Deniau et Pierre Xivault. 
notaires royaux au Maine, a la residence de Mondoubleau et Sar<_ 
Hi-aye, dea titresj papiers t\ enaeignement* dependant »le la succefcsion de 
Eau meatire Giaude-Jacques Darrot, chevalier, marfjuis de ia Poupel 
aeJgneur des Radrcts, etc., premicr cornette de la conipagnie de» c!> 
legers de la garde du roij trouves au chateau de^ Radrets. paroi&ae dudit 
Sarge, fait a Ja requete de ilame Loui«e-Francoi»e Laugeois d^lmbc-r 
dudit feu sleur de ia PoupeJiniere, en sun nom et coraDW tm 
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en 1693, Anne-Hilarion de Cotentin, comte de Tourville, 
marechal et vice-amiral de France, mort en 1702 (1). 
De son union, Jacques-Claude Darrot avait eu deux enfants : 

1° Jean-Baptiste Darrot, qui suit. 

2° Marie-Louise Darrot, mariee a Auguste Poussart, comte 
du Vigean (2). 

Jean-Baptiste Darrot, chevalier, marquis de la Poupeli- 
niere, seigneur des Radrets de Sarge, Chambes, la Rousse- 
liere, etc, epousa Marie-Anne-Laurence Messageot (3), et 
mourut sans enfants, en 1741. Son heritage passa dans la 
descendance de sa soeur Marie-Louise, et la liquidation de sa 
succession se termina en 1750 par la vente des Radrets a 
Jean-Baptiste-Louis-Felix Laugeois, qui les ceda a son fils. 
Le chateau est actuellement la propriete de Mme Marie- 
Clotilde de Montmarin, veuve de M. Charles-Joseph de 
VVaresquiel (4). 

XVIII 

Louis I dIllieks, deuxieme fils de Christophe dMlliers et 
cTAnne de Rabodange, et frere puine d^Elisee dMlliers, par- 
tagea avec ce dernier, le 26 avril 1610, la succession de leurs 

rtiessire Jean-Baptiste Darrot, marquis de la Poupeliniere, son fils mineur, et 
encore a la requete du sieur Nicolas Laugeois, ccuyer, seigneur de Saint- 
Qnentin, curateur aveo ladite dame. (Arch. de In Barre, I, 54.) 

(1) Perche et Percherons, p. 588; Arch. dc la Barre, I, 68; B. de 
S^aint-Paul, Essai sur Mondoubleau. p. 359. 

(2) Arch. de la Barre, I, 31. 

(3) 1737, 13 septembre. Bail perpetuel fait par messire Jean-Baptiste 
JDarrot, chevalier, marquis de la Poupeliniere, seigneur des Radrets, 
Chambes, la Rousseliere et autres lieux, et dame Marie-Anne-Laurence 
^lessageot, son epouse, demeurants ordinairement a Paris, rue Beautreillis, 
paroisse Saint-Paul, etant de present en leur chateau des Radrets, paroisse 
Saint-Cyr de Sarge, de la metairie de la Grassetiere, a Rahay. (Orig. 
parch., Arch. du Cogner.) 

(4) Cf. Perche et Percherons, par 1'abbe 0. Blanchard, pp. 588-592. On 
trouve dans cet ouvrage la liste complete des proprietaires des Radrets' 
jusqu'a nos jours. On sait que parmi eux furent les descendants du poete 
Louis Racine. 
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|Mir <i nt. iv et de leur scetir Marie dlltiers. Ecuyer, 
gneur de fArbre-S&o et de Jftglu, gantiUionuiie ordiaaire du 
prince de Conde, il 6pousa, par eontrai du 7 octobre L613, 

Sttzttttite rfe Havdevei, filte unique. d^lsnac de Harderet, 
ernyei\ sr-i^neur de Bigeonneite, lietitenanl-^rmral au bail- 
li&ge de Cb&teauneuf-en^Thimerais, oonseiller du roi et 
maitre de ses requ£tes dans sa maison et ancien domain»' de 
Navarrp (1), et dfi Marie (iarranlt (2). 

De n-tte union naquireiit qualre enfants : 

1° LouU 11 tflllicrs, qui snit. 

2° Jean tff/licvs, cbevalier, seigneur de Vienais, morl 
sans enfants, en mai KJS2, a^e de soisante ti nis ou snixante- 
se 1 1 1 a ns . 1 1 a va i t epo us e : 1 '\ e n a vri 1 1 6 46, A n tt e d Espiti ay ; 
2'\ le 19 inai Ui80, Marclte du Boi$~des-Cours, fille de 
(iedeon, baron de Favieres et de la Maisonfort, eu Niveruais, 
et de N. Sarrau. Elle se remaria, en septerabre 1688, avec 
Claude du Toillier, seigneur de la Chu[>elh\ pr&a *1 AUis. 



(1) P. 0. a 1 46. 

(2) 161 3, 7 oetobre. Conlrat de mariage de Louii d^Illit- sei~ 
gneur tle rArbre, gcntilbomme ordinaire <Jc M. 1« prinoe de Gondfe. fils tk 
Christopbe d'IJHers, chevalier, sei^neur des Radrets, du Tertre, de Bordneil 
et de b BerrutTe, et de dame Anne de ISabodanges, sa femme, assiste de 
messire Elisee d*Iltiers, son frere aine\ chevalier, seigueur dudit lieu des 
Radrets, du Tertre. cle Bordueil et dfl la Berruere, genlilhomme ordinaire 
de la chambre du roi, de .Taccjues de la Ferriere, son couain, eeuyei 
gneur de la Blotiniere. MBtftsnt uussi comme procureur de Pierre GaJois, 
ecuver, seigneur de Bezay, et de dM* Anne d'Illier*, l* femme, et de Fran- 

iint-Meluir], ecuyer, seigneur dudit lieu. et de iV u ' Elfl 
d'llliers, n femme, tuutes deux tOBUn du futur epOUX, de ( harles du Maire, 
ecuyer, seigneur de ka Borde* et de Chartes de Bkernaw ecuyei 
dudit lieu, accord^ le 7 oetobre 1613 avec d' 1 *' Suzanne de Hai 
d'!saac de ilarderet, ecuyer, ieignaur de Blgeonette, conseilier du I 
inaitre des recjuetes de rji^tel du roi dans sa maisou et anclcn domaine de 
Navarre* et de di''- Marie Liaraut, sa femme, demeurant au Jieu seigneurial 
de Bigenette. pre* Cbateattneuf-en-Tbinief*li, assistee de Jean Garaut. son 
fnre, ecuyer, seigneur de BJainville, gentilbomme servant de M. le prince 
de Cuinle. etc. l.edit eontrat, recu par Adara Le Breton et Jacques Ftlion, 
notaires de la baronnie de GbAte&uneuf>en-Tbimerais, passeau lieu seigrn*u- 
rial de Bigenoette». iv O^ 1 1- 



366 

tiu il srrvit ni • 1 1 1 n 1 i t < - de lii-utmnnt-rolonel «Vun rtgiment de 
gcns de pied, L686< II quitta lu* paye en 1687 et reviril e& 
France, ou il abjura, et lut nomme colonel de la milicn tle la 
g£n6raiite d'Aien$on, avec unr pension de 2*000 livr« 
mouriit a Paria, an d6cenbre L695, des bie&auree qu il avail 
refues dana Namur, Noue aTOua dit pr£o£demment quHI avail 
vendu, irera 1670, La seigneurie dea Radreta {1 , 

Louifl III d'Illiera avail 6pous6, <m Hollande, Uurit de 
Groulaft^ Hlle da Jean <lt* Groulart, grand bailli de 
Maestriobt ef seigueur clr Zwister, au paye de Luxetnbourg, 
marquiaal de Franchimont, et de Comdlie da Woade 2 
Elle mourut lc 3 feYrier 1712, a Vim de Boixante-troia &ns, 
e( fut iiiliuim"! 4 en r^glise de Saint-Sauveur, prfes <I* k Ch&teau- 
neuf*en-Tttimeraie 3 

liOoifi III d'lUiera nVut tjue deux fiiles : 

1° houise-Elisabeth dClllicrs des Radteis. lillr abjura en 

et fut 6lev6e aupr6a de la dueheese de Guiae, dont elle 

drviut datne dlionnenr. Klle vivait encore, non mari^e, 

en 1734, En 1712, ette avail donn£ sveu i la baronnie de 

Ch&teauneuf~en-Thimeraie pour la aeigneurie de Jaglu 

2" Atme Cortiriie-Cltttrlotte dltliers des Radrets, rrtitvc 
en llollando aver son |>ere en 1694 *> , ;« cauae de la reli 






(1) Les Kadrets de la Hazoehe etaient possedes en 1672 p&r Antoine 
Phtllppet, cbevalier, eponx de Marie de Longueval, auqucl sucreda lx>uis 
Phifippes, soa fils. Philiberte Philippe des Radrets, soeur de ce dernier, fit 
profestion, le I novtrabre 1694, en 1'abbaye de Bonlieu, dont rabbesse etait 
■iors Olaira d*llliers, Vair ei-dessus, chapitre 11, rarticle de Leon l* r d f llliers. 
— Lot EisWtn sta nt tont pju I bul qifune simple ferrne. M* T. Thi* 

kiult, daasson Hittoirc deta Bazocfw-Gouet, enumere les proj 
COtte seigneur i' apres la fiunille d*I11iers. 
]- 0,, 146 ei 158, 

(3) DaJJe tumulaire : ■• 1<* v repose le corps de dame Ma «tard, 
v^nve dt defant but el puiuant seigneur Lonis d f Iltiers f L-lievalier, mar- 
quis des seigneur de Blgennette, colonel d'in! i ipadier 
des camps et jirmees <iu roi. decedee le 3 fAvriei 1 ~* 12, sget de souAnts>4nns 
ans. » Gommoaiemtion de M. L f sbb6 Marquis, iloyen dll 

(4) OoronittnicatlOTi dt M. 1'abbt Marmiio* 

(5) Cette date ne oOQCOrde pas avec ce c^ui n ote dit de Louis 111 d'111iers. 
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reformee. Elle fut plus tard presentee pour etre re$ue clianoi- 
nesse a Remiremont (1). 



APPENDICE 

Pendant la publication tie ces notes dans la Prorince du Maine en 
1903 et 1904, M. l'abh£ Marquis preparait, de son cote, une Mono- 
graphie d'Illiers dont le commencement a paru en 1901 dans les 
Archices historiques du diodse de Chartres. Nous y renvoyons le 
lecteur curieux de plus longs details sur les actes des premicrs 
seigneurs d'IUiers, pour lesquels nous avons seulement donne, 
autant que possible, les dates extr£mes et ia filiation ri'apr6s les 
cartulaires. 

L'etude de M. labbe Marquis nous permet d'enrichir notre travail 
de plusieurs additions, auxquelles s'ajoutent quelques corrections, 
typographiques pour la plupart. 

ADDITIONS 

Berenger d'IUiers, Berengerius de Illaris, vers 1100, estttfmoin d'une 
donation en faveur de labbaye de Bonneval {"2]. 

Girard ou Guiard d'lUiers. \in e siecle, est mcntionne au Livre 
blanc (3) contenant les revenus rie lev£que rie Ghartres (1225-1300). 
II pouvait 6tre frere de Cteoffroy 111 (1). 

Jeanne d'lUiers, femme de Gilles de Gaston, lequel rend aveu, en 
1407, a la seigneurie ries Friehes, a Digny (5). 

Francois dllliers, prevOt d'£tampes en 1459 (0). 

Jacques d'Illiers. 14M. cure de Feings (7). 

-4/i.r d'Illiers ct son inari Geoffroif de Villiers, xv* sieele, ont pour 
fille Aliette rie Villiers, mariee a Guillaume Ghabot, seigneur riu Vivier, 
vivant en 14 ( .K) (S . 

Jetinne d'Illicrs* 1500, veuve de messire Jacqaes Bergeat 9,. 

(1) P. O., 146 et 152. 

(2) V. Bigot, Histoire abreyec dc Vabbayc dc Saint-Florcntin dc 
JionncvaL introd., p. LXXI. 

(3) In-fol. parch., Bibliotheque de Chartres. 

(4) Monoyraphie d'IUiers y p. 47. 

(5) Notaires de Chateaudun. 
(6; Note de M. Tabbe Marquis. 

(7) Ibidem. 

(8) Le P. Anselme, IX, 443. 

(9) Note de M. Tabbe Marquis. 
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Guilt&UIW dlllietSj vers [300*1510, lim des maitres harhiers 
d Anprs I . 

Jcaa tfllHers, 1507, cuiv de Saint-Lttbin-de&-Joncheret£ 
CORRECTIONS 

Le / dti Mahu\ t. XI. 1903, | uole I, ligne 8, au iiea 

US4, lire $4.194. 

1'. 90, Hgrw I. M l'abbg Rffarquts assigne la date de 1031 a \n oharte 
de taquelle est t&inoin Ingelger d'lllier& 3 

iv 95, ligne i. au Heu de ; mait lire morgi 

P. 101, articles JfrinV dltliers et /#M1 filllins. i II ressort d'un acte 
cfun notaire de Ch&teaudnn, date de 142] qae ftfaris d'iUiers avait 
1 1 i.'u -» i n deusi&utes noces/fton dt Cowto (deGoutes), dcuyer. Elie 

est vmve en 1 12] et achete l;t Slauparenlierc <je Jehaii d Hliers. rrnyer. 
sieur de Meursny. » — 1 120, M&rie d'HHers rentet diff&rents objets de 
\u\\ ;i d'^ Georgetta, veuve de Jean Girart, i M est dif en u-u- *u- 
Pacte que darooiselle liarie est venve (pour )a deoxi&me foi« 
Jeh&n de Gooddes I 

P. (01, notc l, lignes 13 et i I, au licu de : Mnntrtnltr,.. Frounltc 
Ynfroffi\ M. Tiibhr Manjuis propose : \fnwitiriltr. SOMQiUC, lQ DuerU 
Mnns Pacte original Ce derilier mot est eerit ; Ihitrrais. peut-etre 
Deury oo huirie. au PavrU 5), 
p. 102, note 2, lij^ne 15, effacer les mots Un rpetilrcottfftfl 
p 103, Ugnes i ft 13. Betot d'IlHeri comparait dans un CM- 

teaudiiii en 1417 6), 

P. 104, ligne 1 Htnn (fJMierv figure a Chateaudun en 1490 
P. 101, li^ne 1 Malhurin dlUicrs, eenyer, est nomine dans uu i. 
rule de minutes a Ihiers en 1 l IS S 

P. 139, article GHone d'IMers, GuMoutm dr Tuei, mari de Gitone 
dllliers et seigneur de Bouer, Stail 6galenienl seigneurde Doii. 
du fiefde la Coutui Qt~Michel-de-Chavaignes. Leer fils t 

BaadouiUj 6tait seigneur de Dollon en 1 172 et 1 176. Jean, IrOr. de Oi 
demier » n st dit seigneur de Dollon en lUW '* . 

(1) Hevue dn Maitte, t. XXI, p, 'S>7. 

(2) Note de tl. Tabbe Mftrquis. 

Uojwtjrapiur d'lUu rs, p, 37, 
I ftfoiv, pp, 56-59. 

(5) ///eVr 

(6) Xotaires de Chateaudun. 
Notaires de Chxiteauduu. 

(8) Xotaires d"h]u 

(9) R. Deschamps la Riviere, Iiechcrches historttfttcs 9UrDotUm $ p 
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P. 192. ligne 5. Le contrat de mariage de Florentin dllliers avec 
Jeanne de Coutes est, non du 13 fevrier 1422, mais du l" d£cembre 
1 42t*> (1). 

P. 340, Hgne 17. Henri de Balzac d'Illiers fut temoin dans 1'eglise 
de Chahaignes le janvier 1721. L'acte le qualifie : chevalier, comte 
dllliers, seigneur de Beaumont-Pied-de-Bceuf, capitaine des vaisseaux 
du roi (2). 

P. 347, ligne 10, numero du paragraphe. au lieu de XIX, lire XX. 

P. 348, note 2. La date donnee par dom BcHencourt a 1'aveu rendu 
par LouiseMadeleine de Grimonmik est, non pas 1070, mais 1679. 
Notre rectification est donc sans raison. 

T. XII, 1901, p. 239. note 2, ligne 6, au lieu de Ryraulde. lire : 
Beauvillier. 

ElJGENE VALLEE. 

(1) Minutes de Jean Chaillou, notaire a Chateaudun. 

;2) Abbes A. Ledru et L. Denis, La Maison de Maille, Preuves, n« 861. 
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Le divin mystere de J6rusalem P par A, Sifflet. Pitee en 
troifl parliea et ireize tableaux. Le Mans, Bienaime-Legui- 
clieux; Paris, llniri Gautier, i!K>'i ; in-S" de S'» pa^rs. — (> 
myster* 1 , dedie ii Mgr de Bonfils, a 616 compose par n^l 

confrdre pow Pceuvre de Notre*Dama du Tertre. 

£m.-L. Chambois. — B6n£diction dune cloche a Baillou. 
6 octobre 1904. Blois, Migaultrt C ,# , 1904, m^ de 8 pag 

Les propos du p6re Rolypheme a rendroit des 61ections 
municipales de Rouez du 9 octobre 1904. A* a 6, srptem- 
bre t9Qb, Laval-Paria, imprimerie Em.-M. Lelifevre ; in-8*de 
12 pagee, 

Mou article : Lc fttans gaUo+rcmuiin tfapres M. Ligei\ 
publie dana le n" d'octebre ib j la Prwince du Maine^ m'a 
valu la eomnuiuic&tion du fsjetum donl je viens de donuer le 
tilre, factutn qui ftal soili de ta plume de M. Liger. Cet 
extraordiuaire libelle ne rel&ve pas de b critique hiatorique. 
Ei e^eat un bonhcur, car ii eut fallu aervir au pire Polypheme 

les plus dures verites, Qa ee deinande eotnment. a propOfl 

d'eleetiona munidpales, Fuuteur de la Cinomanit romaine 
al de nombreueea autrea publicationa urclienlugiijues, o 
ae permettre de publier les r&voltantee biatoirea qui rem- 

plisseut le quatrietue paragraphe de sa brochure. Jr ne ferai 
pas aill Iiahitunts de Rouez 1'injure de croiiv quUIfl <>nt pu 
go&ter uii inetant cette littArature, mais, en ce qui me eon- 
cerne, je veux repondre a un grief de M. Liger en lui 

flis.uil que sa eritirjue des travuux exeenh-s a P6gli&e de 

Rouez aat abaolument injuatifi6e el injuBtiOable. Le mouu- 
ment, sana grand caractere archeologique, n'a pas 6t6 d6fl- 

gure, de plus il est rest£ trdfl sullisant pour les beaoillfl du 

eulte dans la loealite, 

Amb. L* 



CHRONIQUE 



— II est d'usage maintenant parmi les archeologues qui se 
respeetent de parler de Xicole de la val/ee du Loir, a propos 
des peintures muralcs de leglise de Ponce. Cette ecole va 
vraisemblablement avoir de nombreuses scpurs ; nous pour- 
rons bientctt citer les eeoles de la vallee de la Sartbe, de la 
vallee de THuisnc, de la vallee de la Vegre, etc. En effet, et 
cetait prevu, on decouvre aux quatre points cardinaux du 
departement, dans nos eglises rurales, des peintures murales 
plus ou moins anciennes. Nos ancetres aimaient les images et 
se plaisaient a contempler les naives rcpresentations des niys- 
teres de la religion et des legendes hagiograpbiques, soit 
dans les vitraux, soit sur les murailles de leurs temples. 

M. Pabbe Piogr, cnre de Saint-Victeur, pres de Fresnay, a 
bien voulu m'annoncer la decouverte d'anciennes peintures 
murales dans son eglise en reconstruction. Trouvees sous le 
badigeon, elles decoraient une chapelle laterale de la lin du 
xvi* siecle. A defaut de merite artistique, elles possedent un 
interet documentaire et, a ce point de vue, meritent d^tre 
signalees. 

Les peintures de Saint-Victeur se divisent en trois pan- 
neaux distincts (i) d'environ 2 metres et 2 m. ;">() sur 1 m. 90, 
comprenant chacun deux scenes ou deux personuages. Elles 
representent, ou pour mieux dire representaient : YAnnon- 
ciation, la Nativitd, le mavtyve de saint Sdbastien et une 

1) Voir dans le Xouvelliste de ia SnrtJte, des 23 et 24 octobre 1904, un 
article de M. Ii. Triger, intitule : Peiuturcs murules du XVI* siecle. 
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sainte, de grandeur naturelle, enfin saint Roch et une femme 
tenant un vase a la main, un petit ange debout entre eux deux. 
Aux amateurs de peintures murales plus ou moins 
mediocres, j^indique encore en passant celles des eglises de 
Verniette, pres de Conlie, et de Courtilliers, pres de Sable. 

— Nous avons annonce dans le n° dc juillet de cette Revue, 
p. 242, la distinction dont M. le comte Bertrand de Brous- 
sillon a ete fobjet pour son travail sur la Maison de Laval 
et pour son Cartulaire de VAbbaye de Saint-Aubin d y An- 
gers. On peut lire Teloge de ccs ouvrages dans le Rapport 
fait au nom de la Commission des Antiquites de la France 
sur les ouvrages envoyes au concours de Vannee 190'i, par 
M. Salomon Keinach, membre de TAcademie, et lu dans la 
seance du 8 juillot 1904(1). Le rapporteur, apres avoir rendu 
justice au merite de notre President, n'oubIie pas d^associer 
a son nom ceux de MM. Paul de Farcy, Eug. Vallee et Eug. 
Lelong, le premier pour ses dessins arcbeologiques, les deux 
autres pour leurs excellentes tables alphabetiques. 

— Notre compatriote, le peintre Lionel Royer, vientd'offrir 
a la Cathedrale une remarquable toile : lc Christ en Croix. 
Ce tableau a ete place dans le retable de Tautel du Crucifix. 

Amb. Ledhu. 

(1) Academie dcs hiscriptiom et Bclles-Lettrts. Comptes rendus dc* 
seonces de rannee 1904. Bulletin de juillet-aout, pp. 4U8-410. 
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IV 

Le.v Gesta Aldriei. — 7V.?7/.* ajoute d cet ouvragc concernant. 
la translation des re/it/ncs de saint Julicn. — La trans- 
lalion de saiut Julien en juillct #.7.1. — La dccotion 
populaire et Caction moderatrice du clcrge. 

L/auteur inconuu des Acfus Pontificum, jieut-ctre, conmie 
le veut Julien Ilavet, le chorevrque David, annonce que son 
livre, qui est aclieve, qui nYst jdus en pruparatiou dans ses 
tiroirs, puisquil invite tout le inonde a le lire, sera drsorniais 
continue. Deja en effet des discijdes de saint Aldric, vcnus 
sans doute avec lui, en tous cas etrangers au diocese, tra- 
vaillent a ecrire au jour le jour les Gesta Aldrici (l), qui 

(1) Puhlics par MM. Chnrles et L. Fnijjer. Manicrs. 1KN9. — J. ilavet 
attribue cet ouvrage ii s.iint AMrie liii-meme. Dans Vlntroductiun aux 
ActttH f j*ai montre qu'il se trompe. 
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riendronl i<>nt naturellemenl opres h-s Gesta Frattcon 
minaris, demier chapitre du livra des Actus* Le malheurdee 
tetnps ne leor permettra p.i^ d 1 achever leurouvrage. ESn B4Q 
les troubles rjui Bignalent dana le &faine lee d^bute de 
guerre entre lea I i I s de Louiale Pieux, contratgnenl l*evAque 
riler, suivi sanadoutede sea disciplea, qui ne reviennei 

plue« Lea Gesta Aldrici s'arr6tent a cette e i6e 840. 

1'lus tanl. onjoignil au\ exemplaires qui en Furent fi 
certain uomlnv de pi&ces qui devaient sans doute fctre 1 1 1 i t 

s.rs par l^s auleiirs, s ils avairut. 011 eunlnmrr hiriivn 

mencee. Parmi ces pidces, uu docunient d 1 nn autre 
trrs poeterieur ji trouve place. II oonceme la tronalation 
saint Julien a la Cetfa6drale. .!<: Le rcproduis, npres M. Pabl 
A. Ledrn, jnmr ceux «pii n'ont pas entre Irs maina ' 
Aldrici 1 : 

Prsescriptus quippe Aldricus % jamdicte itrbis tpis- 
copus vencrabiiis, invenit quedam corpora sanctorum VI 
</tte, in desertis eccle$iis t valde divinis o/ficiis et lun 
naribus atque reliquis divinis cultibus negligebaniur ; 
quc, cum consUio consacerdotum suorum % in gremi 
sedis ecctesie et in confessione senioris ejusdem 
altaris decenter ei raiionabiUter collocavit, idesi < 
sancti /uiiani^ prefate urbh pi et predicatoris / 

et sancti Turibii y predicti episcopi JuUani su\ 
sanctique Pavatii t jamdicte urbis tertii episcopi et predte* 
toris opiimi f seu sancti Romani^ otis precipui 

ferttu\ nepotis sancti Suliani et romane 
... atquesanctt Tenestine precipue virginis ... sed ei 
Ade\ que et Adrthildis alio nomint nominatur... ei p<< 
corporis sancti Lib&rU**, ei mazimam pariem sam 
Haduindi* 

Dans hi Cathedrale et plus tard dans les nouvellu 
AUXquellea s;iiut Aldric soult^I a li s donner, < 



l /.. /.r Aldrkii u. I$4i 
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reliques recevraient un eulte plus grandiose etmultiplieraient 
leurs bienfaits : sicut in posteris aclum esse, Domino 
annuente , probatur. Ces derniers mots auraient pu avertir 
tout le monde qu'on se trouvait en presence d 'une addition 
tardive (1) aux Gesta Alclrici; car eniin ceux qu^on appelle 
posteri ne sont pas des conteinporains. Mais rien n'avertit 
un historien de Tecole historique et non Kgendaire, qui 
d^avauee a vu dans son esprit comment les choses ont du se 
passer. J. Havet a contemple dans son imagination les 
cglises desertes, oii ne brillent plus la lumiere des cierges ni 
les splendeurs du culte ; il a vu saint Aldric dirigeant des 
fouilles, decouvrant des tombeaux sur lesquels on lit avec un 
etonnement joyeux les noms oublies de Turibe, de Pavace, 
de Liboire, de Severius (2), puis emportant ce precieux tresor 
non pas dans sa Cathedrale, quoi qu'en dise le texte, qui, 
pour J. Havct, est bien de Tauteur des Gesta, c'est-a-dire, 
toujours selon lui, de saint Aldric en personne, mais dans 
Teglise de Saint-Victeur (3) ou les envoyes de Tev^que de 
Paderborn viendront, deux ans plus tard, demander le corps 
de saint Liboire. Puisque J. Havet Ta vu, cela est ainsi ! 
La-dessus, il 8'echaufle (4) : « Ainsi les saints qui auraientdu 
etre Tobjet de la veneration particuliere des Manceaux, les 
premiers eveques de leur cite, etaient, quand vint Aldric, 

abandonnes daus des eglises desertes Dans ces eglises 

desertes, ou ils gisaient a Tabandon, leur presence ifetait 
m^me pas connue, et Aldric eut a les decouvrir, invenit. S'il 
les decouvrit, a quoi les reconnut-il ? A des epitaphes, sans 

(1)" Posteris est n6cessairement 1'ablatif du mot posteri. L'usage le veut, 
et si 1'auteur avait voulu dire les annees suivantes, posteris annis, le 
substantif annis ne pouvait demeurer sous-entendu. 

(2) II tient dans le catalogue des Gesta Aldrici la place de Principius, 
qui pouvait s'appeler Principius Severius ou Severianus, forme qui se 
trouve en d'autres endroits. 

(3) On a pris Thabitude au Mans d'appeler Victeur Teveque Victurius, 
Victorius, reservant a Victurus le nom de Victor. 

(4) Questiom merovinyienncs. CEuvres, t. I, p. 350. 
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doute, qu'on dut trouver cn rafme temps que les corps. C/est 
ntpoefl &pitaphee qu'on snt et quVm apprit a oonnattre pour 
la premiere foia les noms de Turihe, Pavace, Liboire, noms 
entierement ignores jusquc-ta..... Notre auteur (Tauteur des 
Actus, le chorevrqur David, selon J. Havet), se ch&rgea de 
rQcueillir oee qotob ef d*en composer un catalogue 6pieoopal. 
II mit en t<He saint Julien, dont le noni lui etait connu par 
eelui (Vun monasteredudiocese ou Pon honorait son tombeau. 
PeuMtre la tradition, qui designait ce sainteomnie le premier 
ev6que et levangelisateur du Maine existait-rlle deja et 
n'eut-il qu*a la suivre. » 

Remarquons en passant que lv tnmhrau de saint Jtilim 
etant venere dans sa basilique, desservie par un mot: 
nomme dans un diplnme de Louis le Pieux que J. Ilavet a en 
vue t munastere qui, en 832, date de ce diplumc, n'* v tait point 
dcsert, Aldric uY-ut pas a faire sur 06 point des fouilles bien 
considerable-. 

i Parini les autres, Turibe avait une epitaphe qui donnait 
non souleinent une date consulaire (indication indcchilFrable 
pouf notre autcur, mais d'apparence tree ven6rable), mi 
aussi la duree de son episcopat, cinq ans et une fractlOU, 
Cette brfeve durie ttail propre k fairenaitre rhypothftse dH 
vie courh\ dune mort violenle, du martvre; il n'en fallait 
j«as (lavantage pour suggerer Hdec de placer Tuiifaa B Pepoque 

pafenne <t d'en faire, par euite, le Buoceaseur immediat de 

saint Julien Les autres, Pavace, Liboire, Severius durent 

&\rv places, on peut le craindre, un peu au hasard. » 

D'apres J. llavet tui-meme, tout cela n'a pu se paaSdT 
avant 834. En 835, saint Aldric place dans un des autftta de 
sa Cathedrale, restauree, agrandie, renouvel^e, des reliqo 
des saiuts eveques, ses predeeesseurs; Pordre est deja 1'ordre 
traditioune] : Julien, Turibe, Pavaoe, Liboire, sans la moindre 
allusion a des faits recents. II faut dans rhypothese de 
Julien Havet qu*aussit6t apres la dticouverte des reliques, 
Bet ordre ait ete ofliciellemtmt etabli. J'ai essuyc de represen- 
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ter la scene (1) : David, le chorevdque, dit : « Voila un ev&que, 
Turibe, qui n'a pas gouverne pendant six ans le diocese du 
Mans ; donc il n'est pas mort de maladie, mais de mort vio- 
lente. CTestun martyr. » Et 1'evdque et son clerge de repondre 
en chceur : « CTest un martyr. — Donc il est venu au temps 
Jes paiens. — Assurement. — Donc il est le successeur de 
saint Julien. — Cest la verite m6me. — Pour les autres, 
comme nous manquons de renseignements, je propose de 
tirer au sort. — Tirons au sort ! » 

Ce n'est pas tout, vingt ans apres, toujours selon 
J. Havet (2), le m&me chor6v6que David, qui a vu transporter 
a Saint-Victeur les saints que le soi-disant texte des Gesta 
Aldrici fait transporter a la Cathedrale, ayant un inter^t 
secret, que nous ne pouvons deviner, a supprimer cette trans- 
lation, ne craint pas d'apprendre aux Manceaux, dans son 
livre des Actus Pontificum, que lesdits saints reposaient 
depuis leur mort, depuis des siecles, dans cette m&me eglise 
de Saint-Victeur, oii il les avait vus, comme tout le monde, 
porter en 834. Vingt ans, cela suffit ; evidemment les Manceaux 
de ce temps-la n'avaient pas la memoire si longue ; ils ne 
dressaient aucun proces-verbal, ils n'auraient su ni rediger 
ni graver une inscription, bien qu'ils Faient fait continuelle- 
ment dans ce temps-la. 

Bati uniquement sur une meprise, tout ce petit roman est 
insense (3). Mgr Duchesne ne l'a pas reproduit ; mais lui 
lussi prend au serieux le morceau ajoute aux Gesta, in pos- 
teris, et Taccepte pour contemporain, non toutefois pour 
Toeuvre meme de saint Aldric. Lui aussi traite avec une 

(1) Actus Pontificum. lntroduction, L. 

(2) Pour se procurer ces vingt ans, J. Havet rejette la composition des 
les Actus au-dela de Tan 853. Cest du moins une de ses raisons. 

(3) Le mot peut paraitre dur, mais il est vrai et la verite passe avant 
out. Cela n*(>te pas a J. Havet le merite d'avoir commence a debrouiller cette 
juestion des Gesta Aldrici et des Actus Pontificum dans le remarquable 
ravail dont mon sujet m'oblige a citer la partie mauvaise, et qu'il n'a mal- 
leureusement pas eu le temps d f achever. 
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liberte toute subjective ce morceau soi-disant contemporain 
des evenements. II ne va pas jusqu'a mettre, comme 
J. Havet, Teglise de Saint-Victeur a la place de la Cathe- 
drale. Des lors, il est reduit a supprimer les eglises 
desertes (1) « : En ce temps-la, dit-il, siegeait au Mans 
Tev^que Aldric; il considera que les eglises de Saint-Victor, 
Saint-Julien, etaient trop mal desservies, trop abandonnees 
pour qu'on put y laisser lcs corps dc tant de saints person- 
nages; il transfera dans sa Cathedrale les corps des saints 
Julien, Turibe, Pavace, Romain, Liboire et Hadoind, ces 
dcux derniers en partie seulement. » 

Plus d^eglises desertes; Mgr Duchesne, comme J. Havet, 
contredit sans fac;on Tunique autorite qu'il invoque ; mais pour 
si peu qu'il la respecte, il se met en opposition avec d'autres 
autorites, autrement respectables, avec des textes vraiment 
contemporains des faits (2). Ces textes nous apprennent que 
Teglise de Saint-Victeur iTetait nullement abandonnee, que 
saint Liboire y reposait entoure des honneurs dus aux saints, 
en compagnie des autres anciens ev£ques, et qiul fut tire de 
la par saint Aldric, non point pour etre porte dans la Cathe- 
drale du Mans, sinon en passant. mais dans celle de 
Paderborn. 

La basilique de Saint-Julien n'etait pas non plus ahan- 
donnee et saint Aldric n'eut point a la restaurer, comme il 
restaura Teglise de Sainte-Marie, situee entre la ville et la 
Sarthe. 

Mgr Duchesne est au fond d'accord avec J. Havet, dont il 
ne reproduit point cependant les ingenieuses deductions (3) : 
« L'ordre des anciens ev^ques, leurs noms memes, n'etaient 
assures par aucun document. Sous Aldric on mit en evidencc 



(1) Fastes episcopaux des ttylises des Gaules, t. II, p. 310. 

(2) Relation du pretre ldon, envoye de 1'eveque de Paderborn, et, 
d*apres Idon, Trauslation des rcliques de saint Liboire. Bollandistcs. 
23 juillet. 

(3) Fastes episcopaux, t. II, p. 321. 
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de nofl plus anciens avAques. Quant b ceui <!•■ T6nestine el dc 
Ada, on ims peul gu£re douter que saint Aldric m- les ail tir 
momentendmant de fcglisr de Sainte-Marie, fond&e jadis par 
Tinestine, <*t qu'il remit o neuf. 

La nouvelle Gathidrale fui ooneaorAe a deux l<»i^, Ia partie 
OCcidentule nprcs hi partie orientale. La srconde COOS 
sr lil le 20 juin S35 ; si la translation tle saint Ittliefl eul Ueu 
juillel l) de lamtane annte, os oomprend facilement que 
lVrrivain du tlixieme siecle aii niclr ensnnble rinshn; 
cette translation et celle <les reliques, dont Les nouveaux auteis 
furent enriohie* 

Saint Aldric, en transportanl a la Cath6drale k - 
saint Juiien, dooiia satisfaction a l.i devotion populaire, 
Nous savons, par une potoie de Thiodulfe d^Orleans, que 
vereTan 820, la ville n 1 avait paa de ponl aur la Sarthe. Hien 
n'indique qu'il y en eut un au tempe de saint Aldric. A la 6n 
Je jaovier, le passage de la rividre en bac ou dans 
barquda devenait sonvent difficile, p&rihie dangereux, Cel 
obstacle surmontd, Ee peuple ne trouvait sur t*antre I 
quunc petite basilique bion vite remplie; il fallait donc le 27 
00 le 28 janvier eelebrer en plein air la fetc de saint Julim. 
Dans la Cathnlrale agrandie, saint Julien pouvait trouver sa 
place, «-t saint Aldrie la lui donna. Cela ne si* iit point 
exciler les regrets des moines de la rive droite, et jajouterai. 
au risque de surprendre mes leeteurs, sans quelque inquie- 
tttde <lr IVvVque ctclu derg£. Comme jadis les saints Gervaifl 
ct Proiais, saint Julien a v aUait-il point faire oublier au peuple 
manceau les titulaires de Piglise dont il etait, selon la I 
tion, le premier fondateur, maisqu 1 il avait consacr6elui«m4me 
en rbonneur de la Sainte Viergeel des saints apAf rea Pterre 
ei Paul, et qui tfetait pas la sienne, puisque son 6g] 
6tait celle quVn avait Slevee Bur son tombeau? Ntoesa 
ment on eut cette orainte, et c f est elle, a mon avis. i|ui 

(1) L.i translation «ies reliques rle saint Julien etait fetee le 25 jtiillet, 
maintenant le dimonche «uivant. 
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explique Tespece de froideur a Tegard de saint Julien, que 
pour ma part j*ai constatee d^abord avec un peu d'etonnement 
dans les Gesta Aldrici. 

Lisez cette enumeration des saints en Thonneur de qui 
saint Aldric consacre un autel : « in lionore sancti Vicluri 
et sancti Victurii, ac sancti Briccii, sanctique Arvei atque 
sancti Baumadi, seu sancti Almiri seu sancti Ulfacii et 
sancti Juliani primi ipsius urbis episcopi, atque sancti 
Turribii et sancti Pavatii, necnon et sancti Liborii » (l). 
Saint Julien est, si je puis parler ainsi, perdu dans la foule, 
ou rien ne le ferait reconnaitre si Ton n\avait soin d'ajouter a 
son nom le titre de premier evSque du Mans, peu en rapport, 
semble-t-il, avec la place qu'on fait occuper au saint fon- 
dateur. 

L'annee de sa consecration, la nouvelle Cathedrale fut le 

theatre d'un grand nombre de miracles, qui se renouvelerent 

les annees suivantes. Notez bien que ces miracles ne com- 

mencent pas, comme il arrivait ordinairement, le jour 

mdme de la consecration, et que le texte des Gesta Aldrici ne 

dit point que ces miracles aient ete dus a Tintercession de la 

Sainte Vierge ou des saints ap6tres Pierre et Paul ou des 

saints Gervais et Protais, patrons du nouveau comme de Tan- 

cien edifice. On est venu a la messe, aux v6pres, a matines, 

et la guerison s'est produite. Surement il y a en cet endroit 

une reticence : la devotion populaire n'est point si vague ; on 

est venu prier un saint, un thaumaturge reconnu; onest venu 

prier saint Julien dans la Cathedrale ou maintenant il reside 

et lui demander les guerisons miraculeuses qu'on allait aupa- 

r^avant demander a son tombeau. Les auteurs des Gesta 

~A Idrici ne le nomment pas ; ils ont une excuse : ils parleront 

cie lui au chapitre des translations. Malheureusement ce cha- 

f>itre ne fut jamais ecrit. 

L'excuse n'est qu'une excuse ; on ne veut pas trop mettre 

(1) Gesta Aldricij Charles et Froger, p. 17. 
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en avant saint Juiien; on crnint rcnlhrmsiasmc populaire ; on 
r peur <lYtiv eavahi, Cette rdsistaace du clergtj, qui oinu 
patron et Ibndateur autant qua lc peuple, maia qui voudrail 
conaerver a P4glise-m&re <lc U cit6 eon aacien litre, spparait 
sncore dans le reci! du tranaport dt-s saintes reliquea i tra* 
vera Le pays chartrain au temps des invasiona normandc 
La date de ce rteit sembie biea tndiqu£e j rYst l'an865; la 
villc do Mane fnt pi ise eette snn£e~U el la Cath£drale d^lruite 

Lc ivrit n* 1 ilit jkis iiii mol ciV t*6v£que, el [Uvrisranent rn > 

r«\rr|ur, Robert, «luvait r-t t *■ ;i Rome, Cestun clercqui tient 
la plume; il evite lui auesi dattribuer aucun miracle i saint 
Julicn ; toujours il ilit « tes aainta •, parcd qqon emportait, 
avec !<' corps <lu aeinl fVuitlatnu , Irs autree reliques enlev< 
<jY la Cath6draie avant 1'arriveedea Barbares, Mais l< fc peuple, 
tout a l'oppose (Iu clergd, nc fait attention qu'a saint Juli» 
Unc femme nie un vul quVllr a oommia ! « Jc jure, dit-elle, 
p»r Ce s;<int Julien *]iii vicnt dnrriver panni noUfi > 1 

Juaqu'au xir ateete, lc slerg^ d6fend lea anciena titulaii 
En 1120, Hildebert coneacre s:i CathAdrale rebfttia encore u 
fbia, Le graad autel rst ^rig^ en rhonneur <lu Sauveur, de 1« 
bienheureuse Nfarie, sa mere^ el des saints martyrs Gervi 
et Protais, Saint Julirn ae vient qu'apree. Mais pour le peuple, 
ertisans, bourgeoiSj setgneurs, mfime pour !<■ comte Foulque 
ct la comtesse Aremburge, son 6pouse, la nouvelte igliee 
csi l^glise uV sainf Julini. Cesf devant son autel, e'est a lui 

que te comte et la < tesse offrent leura dona a 1'oocasion <!♦* 

l;i d£dicace qu'on vieutdeo6l6brer; cest ;i lui, Bureonatttet, 
que Foulque preaente son fils Geoffroy, 

L'histoire du diooese «lu Mana esf intimemen( liee a lliis- 
toire de s,i Catbidrale. La tradition disait que saint Jutipn 
liti-mdme 1'avait cicclicc & Iji Sainte \ cil-v et aux bienheureim 
apdtres Pierre el PauL !.<■ clerg^ voulut toujoura cou 

\ctus PQntifict&n, p. 3S4. — ima esl puni« irjure. 

Oo envoie pour elie Un eiti*ff43 ttux saiuts. [<*i cest le narratcur «fiii repi 
la parole. 
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cette attribution, mais la devotion populaire triompha deux 
fois de son esprit conservateur. Au vi e siecle, Teglise 
consacree d'abord a la Sainte Vierge est devenue Feglise des 
saints Gervais et Protais, quelquefois, pour abreger, de saint 
Gervais. L'auteur des Actus proteste ; il repete a satiete que 
reglise-mere etmaitresse de la cite est consacree avanttout a 
la Sainte Vierge et aux bienheureux apAtres Pierre et Paul ; 
mais il lui echappe ou il reproduit des expressions signiiica- 
tives. Cest dans son livre, par exemple, que nous apprenons 
que, dans le domaine d^Ardin, en Poitou, il y avait « mille 
manants de saint Gervais, mille manentes S. Gervasii. » 
Ce domaine appartenait a la Cathedrale (l). 

Au contraire, le m&me auteur ne prend aucune precaution a 

Fegard de saint Julien ; il ecrit, comme nous Tavons vu, 

avant la translation de ses reliques a la Cathedrale. Les pre- 

cautions commencent avec les Gesta Aldrici, precisement a 

propos de la Cathedrale, rebatie par saint Aldric et de nou- 

veau consacree en 835. Dans le nouvel edifice on a soin de ne 

pas mettre saint Julien en evidence ; les miracles qui, cette 

annee m^me, commencent a se produire sont anonymes ; on 

dirait qiwls ne sont dus qu'a la saintete du lieu. Mais evidem- 

ment, pour les peuples, saint Julien est le thaumaturge. 

Youblions pas le serment de la voleuse : « Je jure par ce saint 

Julien qui vient d'arriver parmi nous. » Cette femme nous 

apprend a qui Ton attribuait chez nos voisins de Chartres 

les miracles qui se faisaient au Mans. Revenu dans son eglise, 

saint Juiien obtient une place apres les anciens titulaires (2) ; 

inais il lui faudra encore trois siecles pour prendre le premier 

i-ang. 

Le point de depart chronologique de sa longue et miracu- 

\\) Actns Pontificum, p. 28(>. Dans les diplomes royaux ou imperiaux, 
on iit, tantot ccclcaia sanctfc Marisc et S. Gcrvasii ct Protasii, tantOt sancti 
^r^rvasii et Prostasii, quelquefois sancti Gervasii seulement. 

C^) Le transport des reliques de saint Julien a Bourges n'est atfirm6 que 
^ ar vin texte trop tardif pour meriter une grande attention. 
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leuse conquete, marque par les reticences des Gesta Aldrici 
comparees a Fexpression des sentiments populaires, est pre- 
cisement Tannee 835. Cest donc Tannee de la translation. 
Les Actus Pontificum, termines a cette epoque, ont donc ete 
ecrits entre le commencement de Tan 833 et le mois de juil- 
let 835; conclusion identique a celle qui nous est suggeree 
par Texamen du morceau ajoute aux Gesta, si mal employe 
par Mgr Duchesne, a la suite de J. Havet. 

(A suivre) G. Busson. 




LES FIIPS DE LA FONTAINE-SAINT-MARTIN 

{Suite). 



Louise-Agathe d'Orvaux deceda au Maurier, le 11 janvier 
1809. Le chevalier d'Arlanges se remaria avec Agathe- 
FranQoise des Courtils ; devenu veuf pour la deuxieme fois, 
il deceda en son ch&teau du Maurier, le 13 novembre 1826. 

Du premier mariage sont issus : 

1« Marie-Louise-Zoe cTArlanges, qui suivra k 1'article suivant ; 

2° Adolphe-Louis-Gaston d'Arlanges, ne au Maurier, le 7 avril 1802, 
eut pour parrain Joseph-Marie-Gaston d'Arlanges, de Maresche, son 
oncle, et pour marraine Augustine-Charlotte d'Arlanges. sa tante, 
femme de Antoine-Andr^ d'Angely, ancien officier au r^giment d'in- 
fanterie de Languedoc, seigneur de Koncreuze, emigr^, officier de 
Conde, chevalier de Saint-Louis ; 

3« Ad61e-Charlotte-Agathe d'Arlanges, j qui viendront a. Tarticle 

4« Eug6ne-Louis-Gaston d'Arlanges, ( suivant. 

5« Marie-Armande d'Arlanges, nee au Maurier, le 10 juillet 1807, 
baptis£e le lendemain, morte jeune. 

XIII. — Succession de M. et Mme cCArlanges. 

A la mort de Louise-Agathe d'Orvaux, en 1809, la pro- 
priete de la terre du Maurier et de celles qui s'y rattachaient 
revint indivisement a ses trois enfants, qui suivent. L'indivi- 
sion ne cessa qu'en 1830. 

1° Marie-Louise-Zoe d'Arlanges, nee au Maurier en 1800, 
epousa a la Foutaine-Saint-Martin, le 17 mai 1821, Charles- 
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Amhv-Augush* il<< Lavoyrie, oolonel di* cavalerie, obevalie 
de Saint-Louis, n£ vera I77i*a Vairt (Poitou), lilsde Charlc 
de Lavoyrie, ancien offtcier de la marine royale, el d<- Mari< 
de Lest&ng. 

M, de Lavoyrie, a peine ftge ile quatorse ana avait prii 
part. en 1793, <l/-s Irnr debut, aux guerres <lr Vendde, M 
servit sous Char<ette Bpi l<* distingua et lui donna un corps 
d*eiite ;i comoiander. II combattit a la bataiUe de Savcnay, 
jhvs i| t * Marigny, Bless£ el fait prisonnter apr&a hi morl •! 
Charette, il snbif uoe detention de oinq annies dans Pile «1 
RA(i), 

La Restauration recompetisa ses serviees «*i s;i tiilrlih- e 
li* tiommanl colonel d»* c&valerie, puis de ta 7" l£gion «lr 
darmerie, II fut auaai chevalier de la L6gion d l honneur at d 
Saint-Kerdinand d'Espagne. 

L&voyrie, en Poitou, porte : de gucuUs a ScaguiUes ttar 
gent^ posdes 2 ei i, 

Uc ee mariage sont n£es deux Glles ; Mmes de Ponsay 2 e 
iln Ponceau, 

2* Adele-Charlotte-Agathe d^Arlanges, nee au Matu 
baptiatale 18 juillet 1804, dec*dee au Maurier le 10 ao&l is^i». 
Par sa mort, M. d^Artanges, eon pdre, h£ritait poor un tie 
de la part de aa fille, nuiis il mourut *'ii (826. 

ti° Eugene-Louis-Gaston d'Arlanges, u6 au Maurier I 
7 r&ars 1806, 6pouas aux Sablea-d'Oionne (Vend6e), Natbali 
Morissou de la Basseti&re, n6e a Saint-Julien-des-I^andei 
Veod^e , Sltede M.de la Basaettere e1 de Julie de Lavo 
De ce rnariage sont nees trciis tilles : Mmes de Gr&ndvitte 
Walah de Serrant et de Chasteigner, 

M. d 1 Ariang6a el Mmede Lavoyrie resterenl apr&ahi nior 
de leur sceur. efi 1820, t-L ensuite Av leur pere, en 
co-proprtetairefi de la terre du Maurier , ils etaient lix« i > pa 

>;1) L<[ Ytunhe tmlitaire, par CretineaiJ-.luly et R + P. DroebpQ, 
Mme de Pontaj, nee Caryline-Louisr-Marir i\e Lai 
la Ftiritaine-Saint-Marlin, Je 15 avril it 
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leur mariage en Vendee, le premier au chAteau de la Basse- 
tiere, la seconde au ch&teau de la Dommangere, a Nesiny. 

Ils vendirent, par acte du 5 fevrier 1830 (t), le chateau et la 
terre du Maurier a M. Pierre-Henri Lefebvre des AUayx, 
ancien ollicier du genie maritime, et a Mme Aimee Jardin, son 
epouse. Leur article suit. 

Demeuraient exceptees de cette vente : la terre de Montau- 
pin, qui venait dVtre achetee par M. Ambroise de la Porte ; la 
terre des Trocheries, appartenant encore aux vendeurs; deux 
metairies et la maison presbyterale de la Fontaine-Saint- 
Martin, veudue recemment a la commune (2). 

II etait observe dans Tacte de vente qu'il existait « deux 
inscriptions prises sur la dite terre du Maurier, pour surete 
de deux rentes, Tune d'un boisseau de froment, mesure de 
Chateau-du-Loir, et de 4 sols d'argent, et Tautre de 4 francs ». 

Le domaine du Maurier sortait ainsi, apres trois siecles, de 
la descendance des Guillemeaux pour entrer dans une nou- 
velle famille. 

XIV. — A/. et Mme Pierre-Henri Lefebvre des Allayx. 

Pierre-Henri Lefebvre des Allayx, ne au Mans, paroisse de 
Saint-Benoit, le 2 novembre 1791, etait iils de Claude-Jean 
Lefebvre des AHayx et de Marie-Madeleine-Jeannc Vie (3). 
Eleve de Tecole polytechnique, puis oflicier du genie maritinie, 
il demissionna avec le grade de capitaine. II epousa au Mans, 
le6novembrel822, AimeeJardin, neeauMans,le29mars 1804, 
fille de Jean-Pierre-Francois Jardin et de Louise Ysambart. 

La famille Lefebvre, originaire de Crannes-sous-\ r allon, 

(1) L'acte fut passe devant M e Lepingleux. notaire a La Fleche. 

(2) Cette vente fut faite sous la condition expresse que les proprietaires 
clu Maurier auraient droit de passage dans le jardin du presbytere pour se 
i*endre a TEglise. 

(3) La famille Vie etait fixee au xvn e siecle a Montoire ; ses membres, 
Cjualifles dcuyers, etaient sieurs de la Cossetiere. Elle possede actuellement 
encore a Mansigne le chateau et la terre de Penchien. 
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«hins [e Maim\ fl luunii <le uoinbi vu-r- hranehes, dmil Irs plus 
Connues BOnt eelles du Breuil, de Mecnrbon, de la Barre. de 
hi Croix &t dee AUayi L), Troia de ces branches furent ano- 
bliee au xyiiT siecle. Lefebvre des Allayx pOfte : dazttr ati 
chevron cFor, accornpagtU de 3 itotfes de mime (2). 

M. des Allayx. Bgronoma diatingu£, se consacra aei 
ment a la euhnre des sapins dons sa terre du Maurier, noii- 
velleincnt aequiso par luL II est 1'autetxr de plusieurs notices 
aa rapportanf a ['agrioultare dana la Sarthe (3). 

fl ihrctla au Mans, le 30 septembre 1842 ; il y lut inhume* 
l)e son maria^e ri;iquirent deux enlants deeedesen bns iige. 

I" Maric-Emilc Lofehvre des AllayXt n^e le 17 novemhre 1823, a 
Srunle-Croix-les-le-Mans ; 

•--•• 1'ierre-Henri Lefebvre de.s Allayx. ne le 31 janvier 1826)4 Sainte- 
C.roix-les-le-Mans, decede en aout I82t». 

La veuve de M. des Allayx epousa en deuxiemes rn- 
le 15 janvier 1844, M. Francois-Theodore Latouche, n 
Mans le 15 juin 1821, fils de Gabriel Latouche, ancien offioter 
dlnfanterie, chevalier de la Legion dhonneur, et de Sophie- 
Cbri8tine-JeanneCavaili,deDarmatadt{Alleinagne] , M. Latou- 
ehe devint eonseiller gendral de la Sartbe (1848) et dn eonaeil 
deparlemental de L'enaeignement public, maire <le la I 
L852), chevalier de la Legion d^honneur, 

Dans sa nouvelie position, il se mit a etudier avec ardeur 
toutes les ameliorations realisahles, et par son aetivile tle 
tous les inatante, il exeeuta d'iraportanta travuux en peu 

(1} Un Nvre de famille <Je* Lefebvre, ecrit a la fin <Lu xviu* sieclc par 
M. Jean-FrancuiB Lefebvre ie la Regnerre, oucle de M. dw Allayx, est 
conserve iiu ch&te&u du Maurier. II contient aussi den geneaiugiea plus <»u 
moiai eonipKtes des famill^s <le Yahaye, Nouet, Derouez, Morin et <ie Lun- 
plee, illieet au Lefehvre, 

frfl Maude. Arttioriat du diocext* dtt Mont. La l>rarn he du Breuil et 
de M feorbon pOftc des» aruioiries un peu different» M« 
(3) Tht-orie ei oemtrucHon de la charrue, precedees de reflejctoo 

isllure en Fronce. Ueux editions. Le Mans. Monnoyer. 184 L — 
ne des travaitx d^itn atjricutteur de lu Sarthe. Lc Mans, Mono 
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d'nnnees. En 1859, remparaur NapoIAon 111, reveaaut Je 

Bretagne, s^anvta dans la Snrtbe et le cleeora (1), 

Tres appreeir de B6S eoneitovens et doue d^une r.irti intel- 
ligence, il etait appelr a jouir encore d'ttll6 plus liaute situa- 
tiou politique, quand ]a mort le frappu, le 10 Jnin 1861, a l.i 
Fleche. II fut inhurnedans uu (omheau que lui 6rigfa la ville 
dant il rtait le inaire tres zele. en t&noignage dr publtqur 
recoiiiiaissanee (2). Son noni fut douri** a Tun des prineipaux 

boulevarda de la Fldche. 

M. fll Muir Lfltouche, en nirinc truitis qiMrs au^meiilrrcnt 
l,i Imv ilu Maurier par de nouvelhs aequisitioiis, lirrnl 

d*importante changementa dans lee debore du chateau. Le 

parr fut considrrableineiit a^randi, des pieees dVau furent 
rrcusees qu'alimrnl>- la Yrzanne. L'aurtrnnr habitation, qui 
datait drs Aubery, paraissait saus doutr bim antique a une 
£poque ou 1'architeeture moderne etait fort en vogue. Ils 
prirrul le parti de renverse»' )a vieille maison fleigneuriaie, qui 
tomhn, ru 1860, BOUi la piurhe des deinulisseurs. 

PIls aclieterrnt alors et reunirent au Maurier la rnaisoti et 
eudos, les dernirrs vrstigrs de raneien prieure cunvrnhtrl 
de la Funtaine-SuinlMartitL Cette inaisun, ditr alors ehateau 
de la Fiuitatne-Saint-Marlin, apparteuait avant eux a 
M. Ambruise de la Porte et a Mini" Mai -ir-Cjatheririe-Antonie 
de Muntzry, son 6pOUBC. Ufl rhabitercttt provisuircment. 
La premiere pierre du Maurier reeunsti uit par 1 arrhu 
Delarue, dnus Le Btyle de la Rcnaissaner, fut pusee le 25 oelo 
hre 1860, 611 presence i|r M. rt Mine Lfltouchfi. Gfltte deriiirre 

daveuait veuve ranure Miivante, et celui qui avait nv 

inspire la coustructioii du nouveau chateau, ne put pas seule~ 
ment la vuir sortir de terre. 

(1) F. Legeay, Neerotogie et biotiographU rant emporaine de la Sarthe, 

\7}-, et Panthdon de ht L4gvm tChonneur. 
*J Le Conseil munieipal Je la Flecbe Itii founiit 1111 autre teirujigna^-' <le 
uaissanee en luj donnant, le 1 8 juiti 1H57, la reprocluctiou en g-raruleur 
naturelle et en pierre bkinclie de la statue 4e Henri IV^ engee a la Plecbe. 
ette starue orne le vestibule du Maurter. 
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oocupa le pays, Le duc de Mecfclembourg^ commandant d*un 
corps dWmee, arrivait le 14 ja&vier i \b Foataine-Saint 

Martin, et s nistallait nu Maurier, pour une durec de prei de 

huit semaines, 

Mme Lntcmche y decedn Ie20d4oembre 1889, et futinbumie 

n lu Fleehe, duns le cuveuu de SOft gecond inari. II a*y eul pas 
d'enfants de Cette dernidre union. 

A difaut dlicriticr direot, elle laiasa par testament, la terre 
ilu Maurier et toute sa fortune A M. Jules-Josepb*Rnou] 
Ouvrard de Lini&re, aon coiiBiu et plue proebe parent, qui suit. 






XV. — JuUs-Joseph-Racul Quvrmrd dt Lini&re. 

Jules-Joseph*Raoul Ouvrard de Liniere, n£ aux Ruel 
pres Le Maus, le 2 juiii 1831, fils de Jean-Auguslin Ouvrard 
de Liniere, chevalier de SaiutLouis, ancien officier d*infau- 
terie, ci de Jufienue-Aline Lefebvre de Meeorljon, eiitra h 
IVcole forestiere de Nancy. II etait soua-inspecteur des gmiii 
et forets, en residenee duns la Sarthe, quand il d6missk>nna 

en 1867. 11 epousa, le 24 octobre 1864, dans la chapelle du 

chateau d'Amigne, en Change (Sarthc;, Jeaime-Mario-Aglan- 
tine-Josephine de Castilla (t), nee a Venddme, le 2 juillel 
1842, fiile de Joseph-Marie-des-Douleurs-Adrien-Louia- 
Raymond deCaatiUa y Albarran. aucien officier de volontaii 
royalistet espagnols, oflicier major de rintendanoe de Teie - 
riffe, decore de Tecu de la Fidelite, et de Justine-Irnia d*Arima. 

M. de Liniere se trouvait douhlement appureute, par su 
mere, a M. ef a Mme iles Allnyx, eomme deseendant iles 
Lefebvre et des Ysambart : il leur succeda de cette facon, en 
1889, au Maurier. 

La famille Ouvrard, originaire de Mezieressous-Lavardin, 
reinonte sa filiation u Franrois Ouvrard, qui teste, en 1525, 

(I) Castilla, en Espagne, porte : Tranche de (our dargeut, 

ei tVargent uu iiou de auctttcs t) ta bemde brochan uter 

de 8 trttyom d'o)\ larn^atisees de gttvules. 
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en faveurde cette eglise et de douze paroisses du Mans (t). 
Les Ouvrard ont toujours depuis compte au Mans des repre- 
sentants et se sont repandus dans le Haut et le Bas-Maine (2). 
Ils portent : de gueules a la bande d % or chargee de 3 tour- 
teaux du champ, au chefcousu dazur, charge de 3 clefs 
(Targent (3). 

Mrae de Liniere est decedee le 17 janvier 1894, a Cordoue 
(Espagne), et fut inhumee a Saint-Pavace (Sarthe), ou elle 
avait habite avec son mari, la terre des Cailleres. 

De ce mariage sont issus deux enfants : 

1° Marie-Aglantine-Julienne-Josephine-FraiH;oise-Jeanne Ouvrard de 
Liniere, nee a Change (Sarthe), le 17 septembre 1865, epousa 
ie l^septembre 1886, k Saint-Pavace, (ieorges-Marie Gaudin de Saint- 
Remy, ne & Caen le 20 aout 1852, decede au Mans, le 7 septembre 
1896, fils de Auguste-Alexandre-Marie-Emmanuel Gaudin de Saint- 
ftemy et de Gabrielle-Louise de Hevigliasc. Dont posterite. 

2° Haoul-Krangois-Joseph-Marie-Henri Ouvrard de^Liniere, qui suit: 

XVI. — Raoul-Frangois-Joseph-Marie-Henri 
Ouvrard de Liniere. 

Ne le 24 janvier 1867 au ch&teau d'Amigne, a Change, 
*ileve de Tecoie specialc militaire de Saint-Cyr. Lieutenant 
5iu 93 e , puis au 72 e dMnfanterie, demissionnaire en 1896, 
<£pousa a Nielles-les-Ardres (Pas-de-Calais), le 27 juillet 1892, 
Beatrix-Marie-Ghislaine de Hauteclocque (4), nee a Lille, fille 
de Stanislas-Raoul de Hauteclocque et d'Alix-Marie de Renty. 

M. et Mme de Liniere sont veuus, en 1896, lixer leur resi- 
«ience au Maurier, oit sont nes deux de leurs enfants. 
(A suivrc). Raoul de Liniere. 

(1) Archives de la fabrique de Mezieres-sous-Lavardin. 

(2) Une branche des Ouvrard, fixee a Montigne, pres Laval, en 1512, 
^teinte dans le Bas-Maine au xvm* siecle, portait des armoiries diffe>entes. 
Of. Emro. Ghambois et P. de Farcy, Recherches de la noblesse dans la 
£}4n6ratit6 de Tours. 

(3) Dictionnaire de la Mayenne, Angot, t. III, p. 206. 

(4) Hauteclocque, en Artois, porte : d*argent a la croix de gueules 
<*hargee de 5 coquilles d'or (Galerie des Croisades. a Versailles\ 
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I)u tcmps do saint B£raire, nne femtne devote fonda nn 
monast6re dans um» vill,*i rmnunee Thusfiaeo f qu^ellc p 
ilait dans la vall£e d*> riluisne. Thusfiaco esl maintenant 
7V//f# ; , sur la ChironriCi petit affluent d^ Vffuisne* Uffuisne 
est appelde f&onea, quelquefois Idonia. Par la clmti* r£gu- 
liere du rf, la regression de ]\\van1-(k j rniero voyelle par delli 
1'// el b* iliMii^rim nt ilf IY> tfii o//, //, ltfanea % ftlonia devient 
iuine, L7 initial esttomb^, probablement apres avoii 
nonc£ comme un 6?, ettitte = uine; Yft et IV du mot /////.• 
sont dee (ant&isies orthograpfaiques, surtout Vs % car 17* pour- 
rait rappdler la voyelte initialc tomb6e. Pour la furnuition 
onea, ttine, je rappelle a ceux qui tTont pa» Vunbitude de ces 
qneationi grammaticales Lea mota oleum = huile t osU 
= hulirt\ etc. I>c d de Idonea remplace vraisemblableroent 

un / primitif, coimrie eelui tfAlnidum [Alnetum) e1 ts sirui- 

laires. tdonea ressemhlr* fort a Yltouna (nora d'un estuai 
breton) et a 17/r/s (nora d'une riviere) de Ptolemee. 

Noue avons insere dans notre publication dea Aclus Ponti- 
/irttttt un jugement de Clotaire 11] qui contient un cei 
nombre de riums de lieux appartenant a notre dtocese el 
dioctoes circonvoisins : Simpliciaco, Tauriaco, Stupellas. 
Fta\'ittitit i>, Pontiusciniaco, Vasserecurti^ Burgonno, Atin* 
tumasy Rastivale t Cambariaco, Burfito, Coriaco, Munciaco* 






— 393 — 

Simpliciaco, cTapres Tabbe de Saint-Denys, appartenait au 
pagus Cenomanensis. JMncline a croire qu'il s'est trompe, et 
que Simpliciaco appartenait au pagus Turonicus, qui serait 
dans notre dipldme le pagus Hotonicus pour Toronicus. 

Simpliciacus deviendrait Semplecay, Semblegay. Nous 
trouvons au nord de Tours, Semblengay. Je ne vois que ce 
nom qui puisse repondre a Simpliciacus. Semblencay n'est 
pas a une tres grande distance de Chemille-sur-Deme, qui 
appartenait au diocese du Mans. 

Tauriaco est un Thoire (Sarthe). Alintumas est Aulaines 
(Sarthe) : Alintmas, Alinmas, Aulaines. Alintumas est un 
nom gaulois, qui derive vraisemblablement de la m(>me racine 
que Ala; nom que nous avons etudie presqu'au debut. Dans 
les formations gauloises comme Alintumas, Vti penultieme 
est toujours bref. L/accent gallo-romain est sur la syllabe 
precedente, comme il s'est eonserve dans Aulaines. 

Je ne connais rien qui reponde a Stupellas. Flaviniaco 
devient Flavigny dans Test de la France. Notre pays n'a 
rien de semblable ; le v a pu tomber et Flaviniaco devenir 
Flaigni, puis Fraigne. II y a un Freigne en Maine-et-Loire. 

Pontiusciniaco designe la ville d'un Pontius Cinius. II y a 
dans le Maine et TAnjou deux CigiuK sans compter un Ckigne 
dans la Touraine. Le prenom Pontius a pu 6tre ajoute pour 
distinguer des autres le Cigne en question. 

Vasserecurti, Vasserecourt, peut-etre Vassricourt, m'est 
inconnu. Burgonno est Bourgon, peut-<Hre ce Bourgon de la 
Mayenne dont j'ai parle. Burgonno vient de Bourgon, lequel 
derive de Burgodunum. Rastivale devient naturellement 
lidteau (Mayenne ou Maine-et-Loire). On peut songer aussi 
a Reteau, commune de Maigne (Sarthe). Cambariaco doit 
6tre le Cambrai que nous avons deja rencontre. 

Burfito parait etre Berfay (Sarthe). Coriaco a des chances 
d'etre Corze (Maine-et-Loire), Corze pour Corii. On aurait 
attendu plutcH Coire. Corze, venant de Coriacum, rappelle 
bellezour, venant de belliorem (Eulalie). 
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Mttnciaco est un Monce* 

ToutftB les loealitta aus-tlVsiune-ea ttaiorit attu£ea daiia les 
pagi suivants : Cinomannico, Attdicavo* Bodottico de 
Redon ou de Tours, Bodottico remplacant Toronico?) et 
Mttffa. Je ne sais ou chcrcher Mttffa. 

Du temps cle saint Innocent, onavait voulu batir un monas- 
tere dans Bilttria. Hilttria eat surement Bouloite, aoit qH€ 
Biluria hoqs dunne la veritabV orthographe, eoil que 1"// 
represente un o eomme il arrive souvent datis les textes de 
lVpoque, Biloria et Bilttria sont uVtix formaa gauloisrs; les 
mots en offd sont plus nombreux. II existe en bivtou IIH mot 
hili signiliant trtiffott, mais eaillou roulr, arnmdi, eomnir 
les galets. On trouve a Bouloire quairtiU 1 uV pierrea at) forme 
de boules, et Pesche en tirait IVxplication du nom de /><>//- 
foire. II avait par hasanl a nmitV raison. 

Le Bolotirttm dee uionnaies m6rovingiennea ne peul 
Bottloire. Ounni.au Boforia dea ehartea, c*eal la tranacripticm 
plus ou moins rcussie du mot Irancais. Bonlir, sans doute 
pouf Boutir (i), e'il d6eigae Bouloire, serait une tranecription 
entieremeTil manqu» 

L< 9 JUlllet 662, Aiglibert, eveque du Mans,donin* I abl 
de Sainte-Mune les ilimes de plusienrs villas qiie dijA uous 

ooimaiaeotia, sauf lea auivantefi \ Mtdio Quinta t dout ja ne 

retrouve aueune trace; Detas, piobableruent les Douets. a 
Tranger (Sarthe', DeUts donne regulierenient Doit\s\ mais In 
prononeiatiiui populaire explique l*orthographe Dottets. l'n 
doue esi une fbutaiue ou le lit dVn ruisaeau elargi pour E 
inr! iin bassin. Deta rae paratt Stre Porigine du vieux 
IVaiH;ais doit\ doi$ t que Liitiv reul expliquer par le Inlin 
ducttts. Tredente, Trans (Mayenne), Vithfena. Vi/lainr, 
peut-elre sotts-Luce (Sarthe.i et Tattriniaco, Thorigni (Sarthe 
ou Mayeiine), eomplctent la liste. 

(A suivre). (i. Utissow. 



1 Actus Pontifuum* p. 255. 
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PONTHOUIN 

(Fin). 
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Le vendredi 18 novembre 1611, il enterra « au soir, en un 
champt appelle le champt du Port au coing de derriere Teglise 
de Ponthouyn joingnant les prez », Michel Hastet etMargue- 
rite Hastet, sa fille, morts de la peste, « d\iultant qu^ils 
estoient trop putrefies pour les apporterjusquesaucimetiere». 
Cette inhumation cotita « vij livres ». 

Le mardi 29 novembre 1611, Mathurine et Noelle Ligot, 
« mortes de la peste », sont « enterrees par leur mere et 
Marin Ligot, leur frere, dans un jardin pres de leur maison, 
daultant que lon na peu trouver comodite de les faire amener 
au cymetiere dudict Ponthouyn ». Ceverine Guitton, veuve 
Gervais Ligot, leur mere, atteinte par la meme maladie, 
trepassa le jeudi suivant et fut ensepulturee le lendemain par 
Marin Ligot, son (ils, « pres la maison du Hault-Gille, leur 
demeure, a cause que Ton ne la peult amener au cymetiere ». 

La peste causa encore les deces de Marin Loiseau 
(6 decembre 1611) ; de Jehan Moullart (9 fevrier 1612), enterre 
ce jour dans le cimetiere par « ses pere et mere » ; d'01ivier 
Xicolas, inhume dans le cimetiere, ledimanche6janvier 1613, 
par Mace Poisson, son grand-pere. Les registres paroissiaux 
de Tetat civil mentionnent encore des sepultures occasionnees 
par cette maladie, les 8, 9,. 16, 23 et 31 janvier et 3 mars 
1613 (1). 

(1) Registres de 1'etat civil de Ponthouin (1594-1668), aux archives de la 
fa.brique. 



Maitre Jean du Moussay administra la oure de Ponthomn 
de L632 a 1688* II fit fondre la petite cloehe de Ponthouinct la 
henit solennellement sous le nom de Margiiente : le pnrrain 
fut messire Pierre du Val, le jeuoe, sieur du Poilier, et In 
marraine Marguerite Sevin, epouse de Biesaire Hene Koureau, 
sieur de Couldo, ancien Heutenant, ggoeral au sidgpe royal de 
Beauniont. Le 6 fevrier 1642, il eelehra le niariage de EtallAe 
(lu Moussaw M so?ui\avee Franeois Lcproux, et le 7 decatnbre 
1661 , inhmiKi dans w>u dgfiee tneaaire Jean Tahureau, eeu 
sienr des Lamles, deeede a Ponthouin l\ivant-vcille (i , 

Le 5 aont 1680, il fouda dans L'4glise de Poutlrouin la 
chapelle ou praatimonie de> Baeeea-Pemdrea, a laqueile 

son plus prorhe paronl devait presenter. Maitre Koland- 
Noel Pnsrjuier eu fut nomrne ehnpelain en avril 1758 

Ses vicaires furent : Mnitre Jehau Renault, jusquVn L6 
raattre Nicolas Lunel, 1638*1646; maitre Louis Martin, 1656- 
1657; maitre Jean Fouclier, 1657*1668. Maitre Marin Taulpui 
ou Taupin, pretro hahitue n Pnnlhoiiin, tle 1635 k H> 
mourut le 26 fevrier ile eetle nimee et y U\{ inhunie le 
tendemain (3)- 

MaUre Mathurin Menant, L7WM731 , II deredn a Ponthouin 
le 11 mai 1731 et fut iiihunie le lendernain dans son ^gliae, 
pai rnnitre Jnrques I uiirhnnl, rnre de Maresrhe et tl 
rural de Reaumont, nssisle de tous les pretres voiaina, 

II uota a la iiii du registre de Tetnt eivil de 1709 rhiver 
rigoureux qui e£vit cette ann&e-la sur la France en1 
« II fault remarquer, drt-iL fjue le six janvier de la pr*eseute 
annee 1709 la gel£e eommerica et dura sana interruptiofl 



(1) Regiatree de Yciat civii de Ponthouin (1594-1668), aux irchivee de la 
fabrique. 

iio. Pouille ite 1772. — Outre cette ehapellr, 
Teglise de Ponthooin poteident eneore la preatimonie dt< Saint-Martui, dite 
Hovau, «iotee de pariie du pr & da la Soache et chargee d T une metae par 
& Ibiil . 

de fetat ctvil de Ponthouin (159446681, 
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jusques au dix-neuf de feuvrier suivant, et le vingt-trois du 
mesme mois elle recommenga, ce qui dura jusques au seize de 
mars ensuivant. La gelee fut si forte qu^elle gela tous les 
arbres fruitiers en tout ce pais. Icy particulierement, les 
noyers, les souches et quelques chesnes gelerent aussy pour 
la meilleure partie, et les bleds gelerent aussy presque tous 
par tout le royaume, de maniere qu'on fut oblig^ de semer de 
lorge parmy ; et on faisoit ainsy pour le semer : on semoit de 
lorge partout ou il n'y avoit pas de bled le long des sillons, et 
ensuitte on ne faisoit que rateler ou herser par dessus, et le 
bled qui estoit reste et lorge quon avoit seme produisit fort 
bien. Neanmoins le bled fut cher pandant toute Tannee et le 
meteil valut jusques a douze livres le boisseau, mesure de 
Balon, et la mouture neuf livres (1) ». 

En 1713, le meteil valut « dix livres le boisseau de 
Ballon (2) ». 

Maitre Jean-Baptiste Richard, « missionnaire apostolique », 
1731-1740. II fut inhume dans le choeur de Teglise de Pon- 
thouin le 29 juillet 1740. 

Maitre C. Bigot, 1741. 

Maitre Pierre Barret, 1750-1760. II trepassa a Ponthouin 
et y fut inhume dans le cimetiere le 28 avril 1760. 

Maitre Gharles Chauvin, maitre es arts, gradue dWngers, 
1760-1783. II mourut a Ponthouin le 23 octobre 1783, re<:ut la 
sepulture dans le cimetiere le surlendemain. 

Maitre J. Heroux, 1783. 

Maitre J.-M. Martinet, 1784-1794. II pr6ta serment et 
^dministrasaparoisse jusqu'en octobre 1792, et, de decembre 
1792 a la fin de mai suivant. redigea les actes de l^tat civil 



(1) Archives de la mairie de Ponthouin. Reg. de 1'etat civil, 1709. 

(2) Idem, 1713. 
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en qualile d'offieter puldir (1), Le 23 frtictidor an IV ei le 
7 vendemiaire an V, il est detenu a la Visitatian tlu Man- 
« En messidor de l'an V de la Republique franr;aise, a-t-il 
ecrit a la fin du registre de IVf.-ii nvil de 1792, ont et«* 
rapportees |es Uns rtoolutionnairee renduee eOEtpelee pnHree 
eonnus sous le noni de refraetaires pour avoir refuse le 
serment civil quYm exigea dYux en 1791, lequel refus excita 
contre eux une perseeution si violeute qiMin Lr6e gimod 
nombre d^eccl^eiastiqnea de tous ordree fui massacre, B 
quYm eu( detruit le eorpa entier du clerg^ ef declare nationalee 
les riehee proprtetea donl ite 6toien1 en poaaession depoia un 
tempa considerahle (3) ». 

Ciuvs de Mmii honiii ilepuis la Hevuliiiiuu : MM, Dangny, 
1801; Lepruvosi, 1815; G. Baetawi-Razeliere, 1822-1- 
Pierre Barre. 1827*1833; lean-Baptiste Cadot, 1834-18 
Franrois llaniard, 1855- 1 861 ; L.-L . Leraaire, 1861-1 
FranVois-Hilaire Chaignon, 1892-1896; Pierre Paneh*, 1896, 

L.\ Fauiuhue. 

La fahrique de Ponlhouin pnssedait avant la Revolution 
quelques liiens-fonds adjuges en 1791 et en Pan II, a difle- 
rents particuliers : le bordagc de la Crnix, a Julieu Foulanl. 
de Ponthnuin, pour 2*775 livres ; le cliauip de la Motte un 
quart de journal), a Pierre Desnos, de Pontliouin, pour 
275 livres; le eliamp de POuehe-Lusseau (unjournal el demi . 
:i leaa Fagot, de Ponthonin, pour 80 livres; le champ de la 
Torintdre (un jounial), a Rene Charles, de Ponthouin, pmir 
1.550 livres ; le pre des Grandes-Huinnices (une demt- 
lioiuinee , a Julieii FuulanL de Ponthouin, pour 385 Ir 

lee chatnpe dee Hauts-Parillers et de la Motte (un journal 
trois quarta), indivis entre elle et la labrique de ( 

Pirrre Fouque, de Ponthnuin, pour 2.100 livres ; le I iiarnp 

Archives de la mairie de Ponthouin. Reg.de 1'etat civiJ, 1700*13 

(2) Archives de la Sarthe, L i:>S et 16(1, f<> 5. 

(3) Arcbives de Ja rnatrie de Ponthouin, registre de Tetat civil. 
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du Jouchet (un journal), a Conge, a Louis Montheard, labou- 
reur a Luce-sous-Ballon, pour 920 livres. 

AUTRES BIENS ECCLKSIASTIQUES OU IIOSPITALIERS. 

D'autres biens situes dans la paroisse et appartenant a 
divers etablissements religieux ou hospitaliers furent vendus 
comme biens nationaux en 1791, en Tan II et en 1'an III : la 
metairie de Lusseau, alias les Parillers, a Louis Gautier, 
fermier audit lieu, pour 23.100 livres ; les champs de la 
Grande-Equiboche et de la Petite-Equiboche (un journal trois 
quarts), a la mense abbatiale de Tironneau, a Pierre 
Renard, de Ponthouin, pour 750 livres ; le clos Luneau 
(un sixieme de journal), a la fabrique de Conge, a Fran^ois 
Lenoir, de Ponthouin, pour 120 livres ; le pre Rain<join 
(une hommee), a la fabrique de Saint-Aignan, a Mathurin 
Guittier, de Courgains, pour 950 livres ; le champ du Stabat 
(un huitieme de journal), a la m£me fabrique, a Michel 
Verraquin, de Saint-Aignan, pour 120 livres; les champs de 
1'HApital, du Grand-Boulay et du Petifc-Boulay (4 journaux 
trois quarts), a Th6pital de Ballon, a Pierre et Jacques 
Renard, de Ponthouin, pour 8.750 livres. 

Feodalite. 

La seigneurie de paroisse, membre de la baronnie du 
Saosnois, etait reunie, des le xvi e siecle, a la chatellenie de 
Saint-Aignan. 

Le seigneur de Saint-Aignan etait suzerain de presque 
toute la paroisse. II possedait la riviere d'Orne depuis 
rhabergement d^EflFres jusqu'au-dessous de Villiers, « en 
laquclle riviere sont », en 1609, « deux moulins a ble et un a 
drap » (1). 

A la fin du xi e siecle, Bernard et Robert de Ponthouin sont 

(1) Pesche, Dictionnaire, t. IV, p. 486. 
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temoins de nombreux dons en faveur de 1'abbaye de Saint- 
Vinccnt du Mans (l). Robert de Ponthouin ceda a ta m£me 
epuque a cette abbayc une pareelle dc lerre et un pre a 
Mezieres, et Boringer de iVmthoutn une dime a Ponthouin, 
nuil detenait injustement (2), 

Thomas de Ponthouin donna aux religieus de Tironneau, 
dans la seconde moitie du xn B sieele, sa terre de Champroux 
( tunpo Ros) t avec le droit dv elablir un moulin au-desi 
du aien. Renanld du Breil et Robert de Fontenelles, qui 
avaient epouse les ni&ces de Thomaa ct avaient. k ce fcitre, 
desdroiu eventuels n son h£ritage, au eaa oti il viendrait a 
raourir smiis enfante, contestferent cette donation et en appe- 
lereiit devaut Ilenri II, roi d Angleterre, comte du Maine. 

Celut-ci 6tant alora dana sea Etats d'outre-mer, la eour de la 
reine eondamna lea rnoines de Tirntineau a donmr 
chacnn desdits Henauld et Robert, 5 Bola a Thornas de 
Pontliouin et 5 sols a Guiburge de Chaourses et a son tils, 
sei-neurs suserains de Champroux, moyennant quoi ils 
seraicnt ronfinnes dnns la pOSSession de cette terre. Tlmuias 
de Ponthouin, donl la aituation linancicrc noua semble un 
peu einbarrass.'<\ ne tarda pas cependant a chicaner encore 
les oioines, alin de leur extorquer quelque argent. Pour a 
hi |»;ii\, eeux-ei lui douncrent 20 sols' an^evins, au jugemenl 
de (luillaume, eveque du Mans, devant qui !es parties 
s 'eiaient prtoenMes 3 

Le 21 ddcembre \22*>, Symon de Pontoyn confesse o 
reeu du prieur de Vivoin lee ventes des pr£a de La Courbe^ 
situes dans son lief t et iui en garantit la paisible poa 
Lea pleiges aont Mathieu Auchier et Guillaume de Pontoyn \ . 



(1) V^' d' Elbennw et R, Cbarles, Carttttaire dc Vabba\}\ 
du Mans, chm 17, :j\ 

(2) IbuL. ehsrtti 691, 693 el 721 

\rchivcs dt lu Sarthe, II. 077. 
(4) L.-J* Denis, Carlulaire du prieuri de Saint-Hippolyte de \ 
p, 117. 
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La Riviere. 

Le fief de la Riviere, alias la Mallemarre, relevait partie 
a foi et hommage lige de la seigneurie de Ballon et partie a 
foi et hommage simple de la chatellenie de Saint-Aignan. 

Ses seigneurs connus sont : Jean I er de Combres, seigneur 
de Combres, Bouloire, le Meau, Montbizot et le Boullay, 
mort avant 1329 (1) ; vers 1420, Isabelle II de Combres, 
veuve de Jean de Beaumont (2); en 1457, Guillebert ou 
Gilbert Dupuy, chevalier, seigneur de Combres, de Bouloire 
et de Montbizot ; en 1481 et 1508, Jean Cabaret; en 1531, 
Gregoire Cabaret; en 1598, maitre Jean Legras, sieur du 
Luart, conseiller du roi en son grand Conseil (3); en 1609, 
maitre Julien du Maine, avocat du Mans (4) ; en 1717, messire 
Jacques Abraham de La Franboissiere, pr^tre, recteur de 
Gael, en Bretagne, et grand vicaire de Tev^que de Saint- 
Malo (5); en 1722, Anne de Beringhen, veuve d'Emmanuel- 
Armand, marquis de Vasse, qui la vendit le l er octobre a 
Michel Champion, contrAleur au grenier a sel de Ballon (6) ; 
en 1774, a messire Legras du Luart, qui la ceda le 21 fevrier 
de cette annee a Charles-Anselme de Sallaines, seigneur de 
Marce, Verdeilles, etc, avec les terres du Coudray, Rou- 
zeau et la Trebiere (7). 

Lussault. 

Ce fief relevait a foi et hommage simple de la chatellenie 
de Saint-Aignan. Maitre Fran^ois Engoullevent, pr&tre, doc- 



(1) La Province du Maine, t. X, p. 222. 

(2) La Province du Maine, t. X, p. 254. 

(3) Cabinet de M. J. Chappee. 

(4) Pesche, Dictionnaire topographique, t. IV, p. 486. 

(5) Cabinet de M. J. Chappee. 

(6} G. Esnault, Inv ntaire des minutes anciennes des notaires du Mans y 
t. II, p. 205. 
(7) Cabinet de M. J. Chappee. 
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teur en theologie, cure de Saint-Aignan, et uiaitre Jehun 
Mtaanaige, en 6taienf Beigneuraeo 1609 (i). 

Courtelard. 

tii terre e1 Beigneuriede Courtelard, eompoe6e en 1609 
maieoa manahle, colombier, douves, Ebeses, garennes, 
nlevait 6 foi et homm&ge eimple de la ch&tellenie de Saint- 

Aignan et lui devait trenfe sols cle service au jour de I 
lleuries (2). 

Une 1'aniille (jiii eo jirii te nom L-i poaeddait au milten da 
xi" aiecle. (iuv et Hugues de Courtelard (de Curte Alardi) 
Bont eouvenl mentionn&s, a la liu du xi* sieele et au commen- 
oement du xn fl , dana le Cartulaire dt Vabbaye de Saini- 
Vincetit du Mans (3)< Guv de Courtelard et Adeloie, 
gpOtXM, dnnnerent aux religieux de Saint-Vincerit, au conimen- 
Cemeut dtt Xli* sieeie, la innitie de Peglise et du cimetiei 
Courcemont, pour le ntonastieat de leur tils llugues 

Jacquee de Conrtonx, 6cuyer, aieur de la Gidonn 
« I r i i I seigiieur de Courtelard en 1009, du clief dfi Louise de 
Butin, Boa iponse 5), Rente de Courtoux, sa (iile, vendit 
eette terre el seigneurie a Fran^oise Pieart, veuve de mef 
Pierre Tahureau, chevalier, seigneur de la Cbevaterie 61 dtt 
Cbeanay, qoi la eeda !e 11 m;irs L«S54 :• Marie Mareet, \ 
de iiii-ssire Jacquea de tiautru, aeigneurdea Matrats, conaeil- 
lerau parlement de Roueu, pourla somme de i.500 livres 6 

(1) Pesche, DtitiatmaitB topoffrtphiqv&i t IV, p« 186, 

■eeeke, DictiQfmairQ topographiqW) L IV, p. isr». — Courtelard 

relevait auparuvunt A foi et lioramage Jige de Bal)<m, Son 
un mois ile g&lde daus la ville et jouissait tlun drolt de * ligti 
entre la chapdle et la porte du chateau (Aveux de la . 
th- BaUon 

3 v« d*EIbenaeet EL Qharles, Cmrtul de fabh. de Saint-Vlncmtt du 
Mana t chartee 651 , 658, 060 bi$ t 68l>, 886, 701, : 

I IhuL, cbarte 682. 

B Pesche, Dictionnaire tapographique, i IV, j». 186« 

(6) G, Esnault, Invimtture des minutv* anclennes dei 
t. I, u, 258. 
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Langlee. 



Langlee, aujouriThui Longlee, pres du bourg, relevait a 
foi et hommage simple de la chatellenie de Saint-Aignan. 
Elle a donne son nom a une vieille famille mancelle, qui por- 
tait pour arines : fasce (Targent et de sable avec i4 quinte- 
feuilles posees en orle de Vun en Vautre. 

Jean I er de Langlee en etait seigneur au commencement du 
xv e siecle. Elle passa ensuite aux mains de Nicolas de 
Langlee, son (ils, puis de Jean II de Langlee, son petit-fils, 
mari de Guillemette de Clinchamp, et en 1485 a Jean III de 
Langlee, epoux de Marie Pouriau (1). 

Maitre Jehan Mesnaige possedait en 1609 deux parts du 
lief de Langlee, et les heritiers d'Antoine de Sanson, ecuyer, 
la troisieme part (2). 

La metairie, fief et seigneurie de Langlee fut saisie vers 
1710 sur les successions de Nicolas, Pierre et Antoine 
Duval, sieurs de Langlee. Anne Richer de Montheard, 
epouse non commune en biens de messire Gharles Maudet, 
ecuyer, sieur de Noyau, en etait fermiere judiciaire en 
1717 (3). 

La Revolution Ia confisqua sur « Temigree fille Samson, 
ex-noble au Mans, » et la vendit le 8 brumaire an III au 
citoyen Fran^ois Nibelle, juge de paix a Mamers, pour 
68.600 livres. 

H. R. 

(1) A. Ledru, La chapellc du prieure de Sainl-Julien ii Saint-Marceau 
et la famille de Lanytee, dans La Province du Maine, t. VI, p. 303-305. 

(2) Pesche, Dictionnaire lopoyraphique, t. IV, p. 486. 

(3) Cabinet de M. J. Chappee. 
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CHRONIQUE 



Nous &Tona deja parll de la distinction dont M. le corate 
Bertrand de Brouaaiilon el M. Henri Cbardon, pivsideut et 
vice-pr4aident de notre 5oGi6t£, onl &t4 fuUjei de ln pirt de 
VAcpddmie des Inscriptions ti Belles-LeUres et de VAca~ 
ddrnie franfaise. Nous nons faisons undevoir et nn plaisir 
1 1 1 * publier les rapports relatifs aus ouvragee <|ui onl valu a 
M. le comte de Broussillon Ui \ rv medaille du Coneoura i 
Antiquit&s riationales et a M. 11. Ch&rdon le prix Saiatour. 

\< vihmii: OKS InSCMPTIONS i:r BslLKS-LeTTRIES 

Snttttr i(tt t\ tlOtitfUbft tP04, 

cc Lm premi&re raddailleeatattribude ;« M. le comte Bertrand 
de Broussillon, auteur d*uu ouvrage considerable sur la 
Maismi de Lav&l et editeur de plusieurs cartuiaires Lmpor- 
tanta, 

« La Maison de Lapal, formant un ensemble de 
volumesdont le deruier a paru en 1903, eat une oeuvre liisto- 
rique de graude valeur. Une oonnaiasance approfondie d 
sourees, tant imprimees que raanuscrites, a permU i M 
liroussillon de reatituer en tous leurs d&tails les annalee 
d'uite des plus illustre» parmi les maisons feodales du Maio 

« (in trouve dans cette liistoire le texte ou tout au moins 
l^analyae Je 3,410 pieces, datant de 1020 a 1605, &poqm 
laquelle Laval at Yitre cesserent d'appartenir a la famille q 
eu portait le nom. 

« Cee doeuuisnts oni &16 emprunt&s aus archives locales 
et aux prinoipaux depnts pariaiens. M. de tlroussillon ;i 
temoigne d'une patieuce inlassable et d'excellentes q\ 



- 



^ 

" 




— 407 — 

de methode en reunissant et en classant cette masse enorme 
de materiaux. 

« Grace a la collaboration de M. Paul de Farcy, il a pu 
enrichir son livre de nombreuses gravures, repr^sentant des 
sceaux et des monuments funeraires, qui le recommandent 
specialement a Tattention des archeologues (1). 

« Enfin un index tres complet des noms propres de per- 
sonnes et de lieux, dil a M. Vall6e et qui ne comprend pas 
moins de 350 colonnes d'impression, permet de s'orienter 
facilement dans cet ouvrage et rend ainsi plus accessible une 
foule de documents de tout ordre, d'un prix inestimable pour 
Fhistoire du Maine, de la Bretagne orientale, de TAnjou et 
de plusieurs autres provinees. 

<( Sous le titre de Cartulaire de Cabbaye de Saint-Aubin 
dWngers, M. de Broussillon n'a pas seulement reproduit la 
teneur dun precieux recueil d'actes compose vers 1175 : il a 
reconstitue, pour ainsi dire, la partie plus ancienne, ante- 
rieure au debut du xm e siecle, des archives d'un des plus 
fameux monasteres de TAnjou. Le premier tome comprend la 
transcription de 392 chartes du Cartulaire de Saint-Aubin ; le 
second donne le texte ou Tanalyse de 554 pieces anterieures 
a Tan 1200, qui ont ete recueillies dans divers dep6ts de 
Paris ou de la province : enfin, le troisieme est presque eiitiere- 
ment rempli par un index tres soigne diia M. Eugene Lelong. 

« A ces huit volumes. qui ont motive le jugement de notre 
commission, M. de Broussillon a joint neuf autres volumes 
ou brochures qui, en raison des millesimes inscrits sur les 
titres, he pouvaient £tre admis au present concours. II faut 
les signaler cependant, car ils attestent hautement le zele dc 
M. de Broussillon pour tout ce qui concerne Thistoire du Maine. 

(1) Nous devons a une gracieuse communication de la Commission histo- 
rique et archeologique de la Mayenne de pouvoir mettre sous les yeux de 
nos confreres quelques-unes des vignettes de Touvrage, lesquelles, sur les 
dessins dj M. Paul de Farcy, ont ete etablies tout expres pour la Maison de 
Ijjival, dont les divers chapitres ont tout d'abord paru dans son Bulletin. 
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l/autcur nV st pas un ineonnu pour nous ; sori nom a dcja 
flgure avec honneur a Fun de qos piveedents coneours et c 
iiit piaisir pour notre commission, de pouvoir onfin reeompen- 
>n par la distinotion la plua 6lev£e donl elle dispose, nne 
ceuvre historique qui conservera un rang bonoreble parnii les 
plus solides de notre tcmps. i 



ACAhKMIK PBAIN \ISK 

\nifi<'r <ht :'i uonuthrr fttfH. 

" Avee Soarron, nous entruns datis le dix-septiemi 
M CHardon, un infatigable 6rudtf qui habite lc Mans, oti fut 
composr le Roman comique^ n'a jamais doute que tes h6roa 
de oe livrr, rjui obI un air si vivant, ne soient des personnea 
tvelles, < v i il sVst donn^ la t&cbe de dceouvrir leura nomswn 
tables. II a mis vingt ans a Ics retrouver, ce qui n esl paa 
extraordinaire, quami on eonge qu*il ue resie d*eux que la 
date de leur nnissance e! de leur morl dans les registres dea 
paroissee, leura eontrats de rnariage, et quelques actes de 
veute ou d'aoha1 eliaz le notaire. 

« Avec ees quelquea renseignements habileinent intei pn 
M. Chardon ressusoite tout ee petil monde disparu; il vit 
ramiliereraent avec eux, il sait leur histoire eomme >\\ etaii 
tle leur iomps. C/est ainsl rpfil est arrive n reconnaitre quela 
sont eeux qm* Soarron ;i voulu peindre ; il vous dira comment 
se unmmnit RagOtin, qui Waient / Itne Bouvillon, « la ^ms>r 
sensuelle d e< IVh^nnt M, de la Garouffi&re* 

n Vous trouverez peut-£tre que le r£sultat est un peu miucc 
pour un si long effort. Cependant tout a son prixdana l his- 
des lettres ; et, par exemple, il n'est pas sans mt< -n i de 
bien etaldir que le chef-d ivuvro de Scarron est un roman 
Liste, au sens oii nous prenons ce mot, et que prea de troia 
sieclea avant Zola on se servait d£ja, et dune man 
habile, du documont humain, » 
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— Parmi les travaux interessants et documentes publies 
par les Annales flechoises, il faut citer en particulier une 
bonne etude de M. Tabbe Lotis Calendim, intitulee Cr6ans 
et ses seigneurs au XIV stecle, d'apr6s un registre de cens 
et daveux. L'auteur de cette monographie, basee sur un 
Ftegistre de cens et (Vaveu.r, a eu la bonne idee d'en faire un 
tirage a part qui constitue une substantielle brochure de 
89 pages in-octavo (1). 

— M. E. Queruau-Lamerie vient de nous donner, dans uno 
elegante plaquette de 58 pages, de curieusos Notes sur les 
Bureaux de charitg de Laval (1683-1803) ctapres des notes 
recueillies par M. Gustave Daveaux (2). Elles ont d'abord 
ete publiees dans le Bulletin de la Commission historique et 
archiologiquc de la Mayenne, 2 e serie, tome XX (1904). 
Apres leur lecture, on constate uno fois de plus que la eharite 
est de toutes les epoques. « De tout temps, en effet, les gens 
riches et les membres du clerge se sont eflbrccs de venir au 
secours des malheureux en leur distribuant des aumrines, 
chacun suivant ses facultes et les miseres qui lui etaient 
connues ». 

Amb. Ledru. 

(1) La Fleche, imprimerie et lithographie Eugene Besnier, 1904. 

(2) LavaJ, imprimerie-librairie V e A. Goupil, 1904, in-8°. 
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